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Il  ejl  prefque  impojjible  de  travailler 
$ VHiJloire  des  Rois  & des  Héros , quon 
ne  voie  fans  cejfe  l'image  de  VOTRE. 
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MAJESTE’:  On  croit  la  voir  toute  bril~ 
lante  de  gloire , non-feulemeut,  lorf quon 
décrit  des  Villes  gagnées  & desProvïnces 
conquifesJ  où  Us  Princes  en  perfonnefont 
Mes  prodiges  de  valeur  * mais  aujjt  lors 
quon  reprefente  cette  fageffe  vittorieufe * 
'qui  en  faifant  mouvoir  tout  au  dehors  * 
demeure  p aifihle  & immuable  en  elle- 
même.  L'HiJîoire  du  Roi  Charles  Cin- 
quième j que  je  viens  offrir  à VOTRE 
MAJESTES  efi  pleine  d’attions  de  pré- 
voyance 6*  de  conduite  , qui  heureufe - 
ment  pour  la  France  fe»renouvellent  de 
nos  jours.  Ce  grand  Prince  le  plus  Sage 
de  vos  Prédeceffeur  fe  vit  feul  attaqué  de  < 
tous  cotés  & ne  s' en  étonna  pas.  Après 
avoir  affuré  le  dedans  de fon  Royaume , 
il  mit  en  campagne  des  troupes  nom- 
hreujes , &*  fans  fortir  du  centre  de  fes 
Etats  J fans  quitter  Vincennes  & Saint 
Germain , Jon  efprit  agiffoit  par  tout 
* donnoitle  mouvement  à fes  Armées* 
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îl  vainquit  tous  fes  ennemis  nous 
efperons  , SIRE  , qu  après  l'avoir 
furpajfé  dans  la  vertu  même  , qui  a 
formé Jon  carattere , vous  le  furpajfe- 
re\  encore  dans  le  bonheur  de  fes  Vkr 
foires. 

Mais,  SIRE  , ce  qui  donne  une 
-joiefenjible  à tous  vos  peuples  J & par- 
ticulièrement à ceux  qui  regardent  les 
- chojes  humaines  avec  des  yeux  éclairés 
par  les  lumières  de  V Evangile  jefi  quils 
• favent , qu'au  milieu  des  armes  vous 
'• tonfervei  un  efprit  de  paix  , qu'au 
+fond  de  votre  cœur  > vous  déplore % les 
malheurs  qui  accompagnent  toujours 
les  guerres  même  les  plus  ju  fies  ; Vous 
riaveq  eu  en  vue ^ que  la  Sûreté  de  vos 
Etats  ^ & le  rétablijfement  d'un  Roi 
votre  allié  , qui  n'a  perdu  deux  de  fes 

C * 

Royaumes , que  pour  avoir  voulu  ren- 
dre la  liberté  aux  véritables  fdeles  .• 
Aujji  lajujlice  de  la  guerre  que  vous 
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foutenez , fait-elle  cette  tranquïlitéhe -, 
ro'ique , que  nous  admirons  aujourd'hui , 
& pendant  que  toute  l’Europe  fe  ligue 
contre  Fous,  Vous  paroijfeç  inébranla «• 
ble  , prefque  sâr  des  évenemens. 

Plaife  au  S eigneur  Dieu  des  Armées 
de  vous  donner  la  viEloire  fur  tous  vers 
Ennemis , ou  plutôt  plaife  au  Dieu  de 
Paix , de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes , 
quils  s apperçoivent  de  leurs  véritables 
intérêts , & qu  après  quelques  vains  ef- 
forts Ms  viennent  vous  reconnaître  encore 
pour  l'Arbitre  & le  Pacificateur  de  l'Eu* 
rope.  Je  fuis  avec  un  profond  refpett  $ , 

SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTE* * 

Le  très  humble  , très-obéiïTant  * 
& très-fidele  ferviteur  & fujet 
1 Abbé  de  Chois  y* 
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AVERTISSEMENT. 


* A vois  réfolu  de 
vous  donner  la  fuite 
des  guerres  , que  les 
Anglais  ont  faites  en  France 
pendant  cent  cinquante  ans  , 
depuis  le  Régné  de  Philippe  de 
Valois  jufquà  Charles  VI  h Ce 
morceau  de  notre  Hiftoire , qui 
n’eft  pas  le  moins  beau,  m’avoie 
paru  aflez  négligé  , quoique  la 
Bibliothèque  duRoi&  laCham* 
bre  des  Comptes  foient  retri- 

Î»lies  de  Manufcrits  de  ce  temps- 
à.  J’avois  même  dans  ce  defTein 
commencé  à faire  imprimer 
l’Hiftoire  de  Philippe  de  Valois, 
&c  celle  du  Roi  Jean;  mais  une 
Autorité'  fuperieure  m’ayant 
engagé  à faire  la  vie  de  lainç 


vj  avertissement. 

-Louis  , il  a falu  interrompre 
mon  travail*  & je  le  reprens 
aujourd'hui  en  vous  donnant 
1 Hiftoire  du  Roi  Charles  Cin- 
quième. J’ofe  vous  aiïurer  que 
je  l’ai  faite  avec  foin  fur  lesMa- 
nufcrits  que  je  cite  à la  marge  > 
en  forte  que  ceux  qui  voudront 
vérifier  quelques  faits  qui  leur 
paroîtront  nouveaux , le  pour- 
ront faire  aifément. 

Des  Gens  d efprit  & d’une 
profonde  capacité  m’ont  dit 
.plufieurs  fois  , quej’avois  eu 
tort  d’inlérer  dans  les  Hifloires 
. que  j’ai  données  au  Public , des 
..pièces  originales  que  j’ai  trou- 
vées manulcritesdans  laBiblio- 

r 

théque  du  Roi  , & qu’il  vaioit 
« mieux  fans  interrompre  le  fil 
de  la  narration , les  faire  impri- 
mer à la  fin  du  Volume  en  ma- 
,niere  de  preuves*  J’avois  cru 
. que  quand  ces  fortes  de  Pièces 
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‘font  importantes , qu’elles  font 
connoître  les  mœurs  d'un  fic- 
elé , & qu'elles  ne  font  pas  trop 
longues , on  pouvoit  pour  les 
rendre  utiles  en  les  faifant  lire  , 
les  faire  entrer  dans  le  corps  de 
l'Hifloire,  p^fqu’ii  eft  certain 
que  les  renvoyer  à la  fin  , c'efl: 
proprement  les  replonger  dans 
l'oubli , d’où  elles  'viennent  de 
fortir,  la  plupart  des  Ledeurs 
contens  où  fatigués  de  la  ledure 
d'un  Ouvrage  , ne  s'amufant 
gueres  à en  aller  chercher  les 
preuves.  Ces  raifons  m’avoient 
paru  bonnes  jufquesici,  6c  je 
m'y  étois  laiflfé  conduire  ; mais 
enfin  je  cède  à l’autorité  de 
Gens  plus  habiles  , ôc  vous 
"trouverez  <à  la  fin  de  cette  Hif- 
toire  quelques  T raités  de  Paix, 
6c  un  Extrait  de  l’Inventaire 
des  Meubles  3 Bagues  ôc  Jo^ 
yaux  du  Roi  Charles  le  Sage  3 


Viij  AVERTISSE  ME  NT. 
ce  qui  mérité  ailurément  votre 
eu  ri  o fi  té. 

J’ai  trouvé  les  avis  fort  par- 
tagés fur  les  Sommaires  des  Li- 
vres  ; les  uns  en  veulent , de  di- 
fent  qu’ils  fervent  à éclaircir  lçs 
matières , ôc  qu’^n  y a recours 
quand  on  veut  trouver  quelque 
chofe  à point  nomrné  : les  au- 
tres prétendent  qu’ils  ne  font 
bons  qu’à  oter  le  plaifir  de  la 
furprife.  Je  crois  pour  décider 
la  queltion  qu’il  faut  des  Som- 
maires à ceux  qui  veulent  lire 
pour  apprendre  , & qu’il  n’en 
faut  point  à ceux  qui  ne  regar- 
dent la  leélure  que  comme  une 
occupation  agréable;  Ain  fi  pour 
contenter  tout  le  monde  , j’ai 
fait  des  Sommaires  de  chaque 
Livre,  mais  je  les  ai  mis  tous 
enfemble  à la  fin  du  Volume  , 
perfuadé  que  ceux  qui  les  ai- 
ment fe  voudront  bien  donner 
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AVERTISSEMENT.  ix 
Japeinedelesy  ailer  chercher* 
Au  refte  je  dois  ici  rendre 
juftice  au  R.  Pere  Meneftrier 
Jefuite , à qui  le  public  eft  re- 
devable de  tant  de  beaux  Ou- 
vrages ; U avoir  fait  avant  moi 
pluheurs  découvertes  fur  l’Hif- 
toire  de  Charles  Cinquième  , 
encre  autres  l’hommage  que  le 
Duc  de  Bourbon  rend  au  Roi 
pour  le  Comté  de  Clermont,  6c 
l’entrevuë  de  la  Reine  Jeanne 
avec  fa  Mere  la  Ducheife 
Doiiairiere  de  Bourbon  ; Et 
comme  il  a bien  voulu  que  je 
me  ferviffe  de  fon  travail  pour 
rembelhffement  du  mien  , je 
me  crois  obligé  à lui  en  tém  oi- 
gner  publiquement  ma  reco  n- 
noiifance. 
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D E 

CHARLES  CINQUIE  ME 
ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  PREMIER. 

À mott  du  Roy  Jean  ar- 
rivée à Londres  le  8.  d’A- 
vril  1364.  n’apporta  pas  8 .Avril 
un  grand  changement  aux  1 3 ^4* 
affaires  de  France  j on  plaignit  la 
deftinée  de  ce  bon  Roi  , qui  con- 
tre l’avis  de  Tes  Enfans  & de  tout  Ton 
Conleil  avoit  abfolument  voulu  re- 
tourner en  Angleterre  ; les  peuples 
l’aimoient  à caufe  de  fa  bonté  , les 
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• gens  de  guerre  en  l'acculant  de  (h 

1364.  lailTer  trop  emporter  à Ton  courage  , 
racontoient  des  prodiges  de  fa  va- 
leur , & tout  ceux  avec  qui  il  avoit 
eû  quelque  choie  à traiter , ne  pou- 
voient  le  lafier  de  parler  de  fa  bon. 
ne  foi  5 vertu  fi  rare  parmi  les  hom- 
mes 8ç  fi  peu  connue  des  plus  grands 
Princes.  Mais  infenfiblement  011  le 
confola  de  fa  perte  ; la  manière  de 
gouverner  du  Roi  Charles  Cinquiè- 
me fon  fils  aîné  8c  fon  fuccdfeur 
rétablit  le  Royaume  en  peu  de  tems  : 
Ce  Prince,  qui  a fi  bien  mérité  le 
nom  de  Sage  en  fe  conduifant  par 
des  maximes  toutes  contraires  à cel- 
les .de  fon  pere  8c  de  fon  ayeul , ré- 
para avantageufement  toutes  les 
fautes  qu’ils  avoient  commifes  : fans 
s’expofer  aux  hazards  de  la  guerre  , 
qu’il  faifoit  prefque  toujours  par  fes 
Lieutenans,  il  prit  desVilles  8c  gagna 
1 desBatailles  dans  fon  Cabinet  : admi- 
rable dans  le  choix  de  fesMiniftres  & 
de  fes  Généraux  , fes  ordres  furent 
toujours  bien  exécutés , il  connoif. 
(oit  à fond  la  capacité  de  tous  ceux 
dont  il  fe  fervoit , 8c  les  employant 
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DE  CHARLES  V.  Liv.  I.  * 
chacun  félon  fon  ^enie , il  ne  man- . 
quodt  jamais  de  reuflîr  dans  fes  en- 
treprifes  , foie  quil  falût  faire  des 
Traités  foit  quil  falût  conduire  des 
; Armées. 

A fan  avenement  à la  Couronne , 
il  trouva  le  Royaume  démembré  par 
le  Traité  de  Bretigni,  letréfor  tout- 


à-fait  épuifé  par  Ta  rançon  du  Roi 
Jean  , les  Provinces  expofées  à la  li- 
cence des  gens  de  guerre , qui  n’é- 
tant point  payés  le  croyoient  en 
droit  . de  piller  impunément  ; & 
malgré  tant  de  maux  dont  la  France 
■étoit  affligée , la  fageffe  du  Prince 
chalfa  les  Anglois  de  la  plus  grande 
partie  de  leurs  Conquêtes,  remit  l’or- 
dre & la  difeipline  parmi  lesTroupes, 
rétablit  la  fureté  publique  , & rendit 
aux  François  le  repos.  & l’abondan- 
ce, qu’ils  ne  connoiffoient  plus  de- 
puis long  - tems.  Il  fit  de  fi  gran- 
des choies  par  des  moyens  doux  & 
faciles  fans  charger  fes  peuples , que 
ceux-ci  voyant  le  bon  ufage  qu’on 
faifait  des  Finances  , contribuoient 
volontiers  à toutes  les  dépenfes  de 
l'Etat. 

Aij 
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-r Des  > que  le  Dauphin  Regent  eut 

1 ) 64.  appris  que  le  Roi  Ton  pere  étoit  mort 
en  Angleterre , il  prit  la  qualité  de 
Roi , ( les  fondions  ne  lui  en  étoient 
pas  nouvelles.  ) Il  manda  aux  Offi- 
ciers de  fon  Parlement , aux  Gens 
des  Comptes , aux  Généraux  des  Fi- 
nances, & aux  Tréforiers  de  conti- 
nuer à faire  leurs  Charges  jufqu  à ce 
quil  y eût  pouvû  , ce  qu’il  fit  le  dix- 
feptiéme  d’ Avril  par  une  Déclaration 
datée  du  Château  du  Goulet , &c  le 
vingt -huitième  du  même  mois  par 
une  autre  Déclaration  datée  de  Paris, 
par  lefquelles  il  donne  à tous  ces 
Officiers  des  Lettres  de  Confirmation 
& les  retient  ‘pour  exercer  la  Jujlice 
fouveraine  en  la  Cour  de  Parlement  , 
rl'rîêJ* ' fçav0'r  Tour  grand' Chambre , lors 

x.  vol.  appeilée  communément  Chambre  du 
e.  a.  Parlement quatre  Prejidens , quinze 
Confeillers  Clercs  & treize  Lais.  Pour 
la  Chambre  des  Enquêtes , deux  Pré- 
fidens  , vingtrdeux  Confeillers  Clercs 
& onze  Lais  s & pour  celle  des  Re- 
quêtes , un  Prefident , deux  Confeillers 
Clercs  & trois  Lais , qui  font  en  tout 
foixante  & treiqe  perfonnes  aux  gages 

l * 
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& Manteaux  accoutumez. , à payer 
fur  leurs  quittances  par  les  Trésoriers  1 
établis  à Paris  ou  Commis  des  aman- 
des. 

Simon  de  Bucy  étoit  premier  Pre- 
fident  depuis  Tannée  1544.  Il  avoir 
fait  réparer  une  des  portes  de  Paris  à 
laquelle  fon  nom  eft  demeuré , & fa 
fidelité  au  fervice  des  Rois  lui  avoir 
fait  mériter  d 'être  continué  dans  fa 
Charge.  Les  trois  autres  Préfidehs  de 
grand’Chambre  étoient  Jacques  de 
la  Vache,  Pierre  de  Meuille,  & Pierre 
d’Orgemont  tous  trois  Chevaliers. 
On  voit  les  nom  des  Confeillers  dans 
les  Regiftres  du  Parlement.  Tous  ces 
Officiers  aVoitité  inftitués  par  le  Roi 
Jean  ou  par  Charles  lui-même  , Torf. 
qu’il  étoit  Regent.  Mais  outre  ces 
Confeillers  ordinaires  qui  avoient 
des  gages  , le  Roi  faifok  quelquefois 
entrer  au  Parlement  l'Archevêque  de 
Sens , les  Evêques  de  Paris  , d’Arras, 
de  I jfieux , de  Meaux  , de  Soiifons , 
de  Troïes,  les  Abbés  de  Cluni,  de 
faint  Denis  & de  Fefcamp,  & les 

Suatre  Maîtres  des  Requêtes , qui  or- 
. inairement  n’y  entroient  pas.  Les 

A iij 
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' Séances  du  Parlement  étoient  réglées, 

• ' le  Connétable  avoit  la  première 

place  , le  Chancelier  celle  d’après , 
les  Prefidens  enfuite , les  Archevê- 
ques, les  Evêques,  les  Abbés,  les 
Prieurs  , avec  les  Confeillers  Clercs 
avoient  la  droite  & les  Confeillers 
. Lais  la  gauche. 

Les  premiers  foins  du  nouveau 
Roi  furent  de  faire  rendre  les  devoirs 
funèbres  à un  pere , qui  l’avoit  tant 
aimé.  Il  manda  au  Comte  d’Eu  8C 
aux  autres  Seigneurs  François , qui 
avoient  fuivi  le  Roi  Jean  en  Angle- 
terre , de  faire  apporter  fon  Corps  en 
France  j on  le  reçut  dans  toutes  les 
Villes  avec  de  grandes  cérémonies  , 
principalement  à Paris,  où  il  fut  laiC 
le  durant  quelques  jours  en  dépôt 
' dans  l’Eglile  de  faint  Antoine  des 
Champs , & de-là  porté  folennelle- 
ment  à faint  Denis  où  il  fut  mis  avec 
fes  Ancêtres. 

. Le  Roi  Charles  avoit  alors  vingt- 

atmil  ans  » ta*^e  5 *e  v^aoe 

dePifim  agréableun  peu  long  , le  front  large, 
J*,  io.  }es  yeux  brillans , le  regard  doux  J 
le  nez  aquilain,  la  bouche  aifez  graiW 
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de,  les  lèvres  vermeilles,  les  che- „ 

veux  châtains , le  tein  brun&  uni.  Il  1364. 
étoit  né  au  Château  du  Bois  de  Vin- 
cennes  le  z 1 de  Janvier  1338.  Il  fut 
fait  Dauphin  de  Viennois  en  1349. 
à l'âge  d’onze  ans , du  vivant  de  Ion 
grand  pere  le  Roi  Phi  lippes  de  Va- 
lois , & depuis  lui , tous  les  hls  aînez 
des  Rois ‘ont  porté  le  nom  de  Dau- 
phin. La  même  année  il  époufa  avec 
difpenfe  du  Pape,  J eanne  de  Bourbon,  Tilit  de 
la  plus  belle  Princefle  de  fon  tems,  i»«rre 
& dont  l’efprit , la  capacité  & la  fa- 
pelle  bien  au-delfus  de  Ion  âge 
etoient  encore  plus  grandes  que  la 
beauté.  A dix-huit  ans  il  avoir  com- 
mencé à fe  mêler  du  gouvernement 
pendant  la  prifon  du  Roi  fon  pere  : 

& quoique  dans  les  commencemens 
fon  naturel  doux  & facile , & fon  peu 
d’expérience  dans  les  affaires  l’eul- 
fent  obligé  à s’abandonner  aux  con- 
feils  des  fa&ieux , qui  abufoient  de 
la  jeunelfe  , il  avoir  bientôt  repris 
toute  l’autorité  , & s’étoit  montré  ca- 
pable de  Gouverner  un  graiid  Etat. 

Les  malheurs  des  guerres  civiles  en 
le  faifant réfléchir  lur  lui  même,  & 

A iiij  * 
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l’obligeant  à faire  toutes  fortes  de 

)l$6 4.  perfonnages , lui  avoient  été  fort  a- 
vantageux:  né  dans  la  pourpre,il  n’en 
étoit  point  ébloüi  j il  avoit  éprouvé 
la  mauvaife  fortune , 8c  fenti  plus 
d’une  fois , que  les  Princes  les  plus 
puidans  ne  font  pas  toujours  les  plus 
heureux , 8c  que  fans  la  vertu  ils  ne 
font  gueres  plus  que  les  autres  hom- 
mes. Il  eut  le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie un  peu  après  que  le  Roi  Jean 
fut  parvenu  à la  Couronne , 8c  fut 
quelque  tems  fon  Lieutenant  pen- 
dant quil étoit  prifonnier  en  Angle- 
terre ; mais  voyant  que  cette  qualité 
ne  lui  donnoit  pas  allez  de  pouvoir  , 
il  fe  fit  nommer  Regent  par  les  Etats 
du  Royaume  en  13^7.  8c  gouverna 
jufq  u au  retour  du  Roi  fon  pere.  Et 
quand  ce  Prince  malheureux  avoit 
voulu  retourner  en  Angleterre,  il 
avoit  déclaré  le  Dauphin  Regent  pen- 
dant fon  abfence , 8c  lui  avoit  remis 
tout  le  Gouvernement  ; ainfi  le  nou- 
veau Roi  ne  fe  trouva  pas  embarafié 
de  la  Royauté  , il  étoit  accoutumé 
aux  affaires  , & il  commença  à agir 
avec  plus  de  force,  quand  il  fe  vit 
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revêtu  de  toute  rautorité.  - — .■ 

Si-tôt  que  les  funérailles  du  feu  1364. 
Roi  eurent  été  achevées  avec  toute  la 
pompe  imaginable,  Charles  donna 
les  ordres  pour  fe  faire  facrer.  La 
cérémonie  s’en  fit  à Reims  le  jour  de 
la  Trinité  19  May:  Jean  de  Craon 
Archevêque  de  Reims  le  iacra  & fut 
aflïfté  par  Jean  de  Dormans  Evêque 
de  Beauvais  Chancelier  de  France, 
par  Geoffroy  le  Maingre  de  Bouci- 
caut  Evêque  de  Laon , qui  porta  la 
fainte  Ampoule,  par  Hugues  Poiflelot 
Evêque  de  Langres,  qui  portoit  le 
fceptre  , & par  Gilles  de  LorrisEvê-*  • 
que  de  Noyon  , tous  Pairs  de  Fran- 
ce. Il  ne  s’y  trouva  des  Pairs  fécu- 
liers  que  Louis  furnommé  de  Malain, 
Comte  de  Flandres  , qui  porta  l’épée 
du  Roi  pendant  la  cérémonie.  Le 
Duché  de  Guienne  étoit  poflfcdé  par  M-rf> 
le  Roi  d’Angleterre , qui  fuivant  le  wp.  de 
traité  de  Bretigni  le  pretendoit  ]teni %Fp[\Lj7z/ 
en  toute  foiiveraineté.  Les  Duchés 
Pairies  de  Bourgogne  & de  Norman-,  cbarti 
die  , & les  Comtes  Pairies  de  Cham-  Ly. 
pagne  & de  Touloufè  avoient  été /T*' 
réunis  à la  Couronne  par  le  Roi  Jean, 

' Â v 
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fuivant  les  Lettres  -patentes  données 
J 3 ^4*  Château  du  Louvre  lés-Paris  au 
mois  de  Novembre  mil  trois  cens  foi- 
. Xante  & un  J par  lefquelles  il  déclare, 
qu’il  fait  la  reünion  de  ces  Provinces 
pour  tenir  lieu  de  celles  qu’il  avoir 
été  obligé  d’aliener  en  fortant  de  pri— 
fon.  Ileft  vrai  que  deux  ans  après, 
fon  amitié  pour  Philippe  le  plus  jeune 
de  fes  enfans  , l’avoit  fait  déroger  à 
fa  Déclaration  en  lui  donnant  le  Du- 


ché de  Bourgogne  en  appanage  : mais 
Philippe  n’en  avoit  pas  encore  pris 
polfemon,  & il  n’aflîfta  point  au  Sa- 
cre en  cette  qualité.  La  cérémonie  ne 
kilTa  pas  d’être  fort  augufte , Louis 
Duc  d’Anjou  frere  du  Roi  , repré- 
fenta  le  Duc  de  Guienne , Venceflas 


de  Luxembourg  Duc  de  Brabant, 
frere  de  l’Empereur  Charles  IV.  8c 
oncle  du  Roi , reprefénta  le  Duc  de 


Normandie.  Jean  Duc  de  Lorraine 


tint  la  place  du  Comte  de  Cham- 
pagne , & Robert  Duc  de  Bar  celle 
du  Comte  de  Touloufe. 


Après  que  le  Roy  eut  etc  facré,! 
la  Reine  fut  couronnée,  & pendant 
cinq  jours  que  la  Cour  demeura  à 
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Reims  , ce  ne  furent  que  continuels  — — - 
diverulfemens,  danfes , feftins,  tour-  i 3 64. 
• nois  & courfes  de  bague.  Pierre  de 
Luzignan  Roi  de  Chypre  , qui  étoit 
revenu  d’Angleterre  , y (ignala  fon 
adrelfe  & même  fort  courage  ; car 
quelquefois  dans  ces  fortes  de  com- 
bats à la  barrière , inventés  pour  le 
plaifir  , on  v rencontroit  la  mort. 

L’année  luivanre  le  Roy  fit  refor- 
mer le  formulaire  du  Sacre  des  Rois, 

& du  Couronnement  des  Reines  : & 
fur  le  dos  du  Manufcrit  font  écrits  de 
la  propre  main  du  Roi  les  mots  fui- 
vans  : Ce  Livre. du  Sacre  des  Rois  de 
France  e(t  à Nous  Charles  Cinquième 
de  notre  nom  Roy  de  France , & le  fî- 
mes coriger,  ordeiner , curier  & ifiorier 
Van  1^6$. 

Cependant  Charles  le  Mauvais 
Roi  de  Navarre  avoit  recommencé 
fes  pratiques  ordinaires , & des  qu’il 
avoit  vu  le  Roi  Jean  parti  pour  re- 
tourner en  Angleterre , il  avoit  lon- 
gé à profiter  de  fon  éloignement 
ians  s’arrêter  aux  PromelTes  qu’il  lui 
avoir  faites  devant  le  grand  Autel  de  - 
l’Eglile  de  faint  Denis  ; les  garnifions 

A vj 
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* de  Tes  Places  de  Normandie  faifoient 

*3^4 • des  courfes  fnr  les  terres  du  Roi  & 
pilloient  comme  en  pays  ennemi. 
Le  Dauphin  Regent  avoit  envoyé 
Bertrand  du  Guelclin  commande? 
en  Normandie  & lui  avoit  donné 
'des  Troupes  pour  s’oppofer  au  Na- 
wp.  Je  varrois. 

duGuef-  Bertrand  du  Guefcliii  Gentil- hom- 
e lin.  i4.-me  Breton  , s’étoit  lignalé  dès  de  la 
plus  tendre  jeunefle  dans  toutes  les 
occafions  ovi  il  s’étoit  trouvé  : encore 
enfant  il  fe  batroit  toujours  contre 
Tes  compagnons , & revenoit  le  plus 
fouvent  chez  fon  pere,tout  déchiré  & 
couvert  de  fang  : Les  traits  de  fon  vi- 
lage  grollîers  & mal  formés  lui  atti- 
roient  fouvent  des  querelles , dont  il 
fortoit  par  une  force  de  corps  & une 
adrelTe  extraordinaire  , qui  lui  don- 
noient  toujours  l’avantage  dans  le 
combat.'  Dabord  il  s’adonna  jaux 
"Tournois  , qui-  étoient  fort  à la  mo- 
• 'de  en  Bretagne , ôc  remporta  tous  les 
prix  qu’il  difputa.  Mais  comme  la 
guerre  étoit  fort  échauffée  contre 
Charles  de  Blois  & le  Comte  de 
Monfort,  qui  tous  deux  fe  prcten- 
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Soient  Ducs  de  Bretagne , il  fit  bien-  — — 
tôt  parler  de  lui  dans  des  occafions  1364. 
plus  importantes , Sc  eut  de  l’emploi 
dans  les  Troupes  de  Charles  de  Blois, 
auquel  - il  fe  trouva  attaché  par  fa 
naiüance.  Il  furprit  étant  encore  fort 
jeune  le  Château  de  Fougères,  fe  bat- 
tit en  champ  clos  au  milieu  de  l’Ar- 
mée Angloilè  contte  Guillaume 
Pembrok  Chevalier  Anglois  , Sc  à la 
quatrième  courfe  lui  pafifa  fon  épée 
au  travers  du  corps , jetta  des  Trou- 
pes Sc  des  vivres  dans  la  Ville  de 
Rennes  que  le  Duc  de  Lancaftre  af- 
fîegeoit,  Sc  l’obligea  à lever  le  fiege. 

Enfin  par  fon  courage  Sc  par  fa  ca- 
pacité à la  guerre  il  s’étoit  rendu  en 
peu  d’années  fi  confiderahle  dans  fon 
parti  , que  le  Comte  de  Montfort 
ayant  fait  dans  les  Landes  d’Evran 
un  projet  d’accommodement  avec 
Charles  de  Blois , l’avoit  voulu  avoir 
pour  otage.  Du  Guefclin  & quelques 
autres  Gentils-hommes  Bretons  fu- 
rent alors  livrés  à Montfort  , on 
commença  à eftimer  de  parr  Sc  d’au- 
tre toutes  les  villes  du  Duché  de 
Bretagne  pour  les  partager  entre  les 
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deux  pretendans  ; mais  les  Arbitres 
n’ayant  pû  convenir  du  prix  , le  trai- 
té avoir  été  rompu  & les  otages  ren- 
dus. Le  Comte  de  Montfort  avoir 
retenu  du  Guefclin  contre  la  bonne 
foi  ; il  le  craignoit , & le  vouloir 
faire  palfer  en  Angleterre  : il  l’avoir 
donné  en  garde  à Guillaume  Feleton 
Chevalier  Anglois  1 mais  du  Guefclin 
ayant-  trouvé  le  moyen  de  fe  fauver, 
vint  en  France.  Il  apprit  que  le 
Dauphin  alïiégeoit  Melun  ; ou  la  Rei- 
ne de  Navarre  s’étoit  enfermée  ? il  y 
alla&ne  fe  fit  connoître  que  le  jour  de 
l’aifautjoû  après  avoir  pofé  une  échel- 
le contre  le  Château , tout  percé  de 
coups  il  fut  renverle  dans  le  folle , & 
prelque  accablé  fous  le  débris  d’un 
pan  de  muraille.LeDauphin,qui  étoit 
préfent  à l’alTaut , avoir  voulu  con«- 
noître  un  fi  brave  homme  pour  le 
récompenfer  ; mais  quand  il  avoit  fçu 
que  c’etoit  Bertrand  du  Guefclin,dont 
d’n  raconroit  des  chofes  fi  extraoi  di- 
naires,  il  avoit  redoublé  de  foins  & 
de  carelfes  , l’avoit  fait  panfer  par  fes 
Chirurgiens  jufqu’à  ce  qu’il  fût  par- 
faitement guéri , & fe  l’étoit  attache 
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par  fes  bienfaits  en  lui  alignant  de  ■ — — 
grofles  penfions,  & lui  donnant  le  1 3 <>4* 
Gouvernement  de  Pontorfon  avec  le 
Commandement  en  Normandie. 

Dans  la  fuite  Guillaume  Feleton 
avoir  fait  affïgner  Bertrand  du  Guef. 
clin  au  Parlement  de  Paris,  F accu- 
lant d’avoir  rompu  (a  prifon  contre 
fa  parole  ; Bertrand,  qui  n’entendoit 
pas  les  procès  , demanda  à fe  battre 
ôc  offrit  de  prouver  à Feleton  , qu’à 
tort  & fans'  caufe  il  l’avoit  retenu 
prifonnier.  L’ Anglois  ne  jugea  pas  à 
propos  d’en  venir-là  , &c  Fa  flaire  fut 
accommodée. 

Du  Guefclin  n’étoit  pas  demeure 
longtems  inutile.  Apres  avoir  pris 
Mante  & Meulan  fur'  les  Navarrois , 
il  les  avoir  tellement  reflerrés  dans 
Evreux  , quils  avoient  été  obligés  à 
demander  du  fecours  au  Roi  de  Na- 
varre. Ce  Prince  inquiet  étoit  àPam- 
pelune , ou  il  tourmentoit  les  fujets 
pour  avoir  de  l’argent  & des  troupes. 

Il  avoir  envoyé  demander  quelques 
Officiers  au  Prince  de  Galles , qui 
étoit  alors  à Bordeaux  , & qui  lui 
envoya  Jean  de  Grailli  Captai  ou 
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* Souverain  de  Buch  Seigneur  Gafcon  > 

,13^4.  déjà  connu  pour  un  vaillant  homme 
& un  bon  Capitaine.  La  paix  étoit 
encore  obfervee  entre  la  France  8c 
l’Angleterre,  mais  elle  n’empêchoit 

{>as  que  les  deux  Rois  n’envoyaflent  à 
eurs  alliés  des  Troupes  auxiliaires, 
& le  Prince  de  Galles  bon  Politi- 
que n’étoitpas  fâché,  que  le  Roi  de 
Navarre  fit  la  guerre  en  France  8c 
donnât  de  l’occupation  au  Roi. 

Le  Captai  de  Buch,  qui  ne  rek 

Firoit  que  la  guerre,  étant  allé  par 
ordre  du  Prince  de  Galles  trouver 
le  Roi  de  Navarre,  concerta  avec  lui 
tes  moyens  de  défendre  les  places  de 
Normandie,  & après  avoir  fixé  fes 
delTeins  s’embarqua  fur  les  côtes  de 
Bifcaie  avec  quelques  Troupes  Çaf- 
connes  8c  Navarroifes , & vint  débar- 
quer à Cherbourg  en  Cotentin.  Il  y 
raflémbla  les  garnifons  voifines  , 
reprit  quelques  Châteaux  & s’ache- 
mina vers  Evreux  , menaçant  d’aller 
bien-tôt  reprendre  Mante  8c  Meulan, 
8c  de  faire  des  courfes  jusqu’aux  en- 
virons de  Paris.  Robert  Knolles* 
Gautier  Huet,  Mathieu  de  Gournai 
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& Hugues  de  Caurelée  , qui  avoient 
long  teins  fervi  fous  le  Roi  de  Na- 
varre, le  vinrent  joindre.  Comme 
le  Captai  étoit  illuftre  dans  le  métier 
de  la  guerre  & que  depuis  la  Bataille 
de  Poiétiers  où  il  s’étoit  fort  dis- 
tingué, il  avoit  toujours  fait  parler 
de  lui  , lé  Roi  fit  fçavoir  à Bertrand 
du  Guefclin  , quil  avoit  en  tête  un 
ennemi  redoutable  & lui  recomman- 
da de  faire  tous  fes  efforts  pour  rem- 
pêcher  au  moins  de  reprendre  Mante 
ou  Meulan , qui  couvroient  Paris. 

Bertrand  n’avoit  point  de  Trou- 
pes en  campagne  ni  a argent  pour  en 
faire , il  ne  lairfa  pas  d’aller  à Roüen , 
& fit  publier  que  dans  un  certain  tems 
jl  iroit  combattre  les  Navarrois.  Sa 
réputation  attira  beaucoup  de  gens 
auprès  de  lui , le  Roi  lui  envoya  le 
Comte  d’Auxerre  avec  trois  cens  lan- 
ces , le  Comte  de  Tonnerre  fon  fre- 
re  dit  le  Chevalier  Vert,  Baudoiiin 
Dannequin  Maître  des  Arbalétriers , 
Pierre  de  Villaines  dit  le  Begue,  leVi- 
comte  de  Beaumont,  Thierri  de  Bour- 
nonville  , Jean  de  Cayeux , Oudart 
de  Rend  , Guillaume  de  Graville, 
Rambures , Villequier,  Bethencour 


1 3^4* 
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Sc  tous  les  jeunes  Seigneurs  , qui 
n’ayant  point  encore  vû  de  guerre 
n'avoient  garde  de  manquer  une  fi 
belle  occalîon.  Mais  la  nouvelle 
étant  venue  que  le  jeune  Roi  Charles 
s’alloit  faire  facrer  , tous  les  Cour- 
tifans  étoient  rétournés  à Paris  pour 
l’accompagner  à Reims , où  la  céré- 
monie le  devoit  faire. 

Du  Guefclin  ne  s’étonna  point  de 
leur  départ , & le  crut  encore  ailes 
fort  pour  aller  attaquer  les  Navar- 
rois,  il  fit  la  revue  de  lés  Troupes 
auprès  du  Pont  de  l’Arche , & ne 
trouva  qu’onze  cens  hommes  d’ar- 
mes, & quatre  mille  hommes  de  - 
pied  , mais  bien  armés  & refolus  à 
vaincre  ou  à mourir.  Biaux  Seigneurs, 
leur  dit-il , foyons  ajfurés  , fi  nous 
aviens  trouvés  Anglois  , vous  les 
verriés  tantôt  déconfits  &fujfient  deux 
contre  un , car  Dieu  qui  J fait  le  bon. 
droit  pourquoi  nous  voudrions  combat - 
tre  , fi  nous  aidera.  Il  les  exhorta  en- 
fuite  à fe  confelïèr , pour  fe  mettre 
en  état  de  fe  bien  battre , & leur 
prouva  par  des  raifons  convainquan- 
tes, qu’il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen 
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de  ne  point  craindre  la  mort.  ■ 

Il  partit  le  lendemain  d’auprès  du 
Pont-de^l’Arehe  pour  aller  chercher 
les  Navarrois , & alla  camper  auprès 
du  Village  de  Cocherel  à trois  lieues 
d’Evreux.  Il  envoya  des  Coureurs 
pour  apprendre  où  étoient  les  enne- 
mis j mais  fur  ce  qu’ils  revenoient 
toujours  fans  rien  fçavoir,  &c  n’ayant, 
difoient-ils , rien  vu  : Ha , chiens  de 
couards , s’écria  Bertrand  , vous  dou- 
tés les  Anglais  vous  fçauriez.  mieux 
trouver  une  grande  huche  ou  un  coffre 
bien  rempli  pour  piller  les  joyaux  qui 
dedans Jer oient , qui  vôtres  ne  feroient 
pas  , que  de  trouver  vos  ennemis.  Là- 
defliis  Arnoul  de  Carnolle  furnom- 
mé  r Archiprêtre , envoya  un  Hérault 
chercher  les  Navarrois , & leur  pro- 

{jofer  une  conférence.  Le  Hérault 
es  trouva  campés  fur  le  chemin 
d’Evreux  , & s’acquitta  de  fa  com- 
miflion  ; mais  le  Captai  le  renvoya 
fans  vouloir  l’entendre , & fur  ce  que 
fes  Officiers  s’en  étonnoient.  ÜAr-Vroif.  t. 
chiprêtre , leur  répondit-il,  eft fi  grand  vo1'  *7  * 
barateur , que  s'il  venoit  jufques  à nous 
contant  jongles  & bourdes  , il  avife - 
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— roit  & imaginer  oit  notre  force  & nos 

1 3 64  ‘gens  , fi  nous  pourroit  tourner  à grand 
contraire  : fi  n ai  cure  de  fies  parle- 
mens.  Quand  le  Hérault  fut  revenu, 
l’Archiprêtre  piqué  demanda  à Ber- 
trand du  Guefclin  la  permiflion  d’al- 
ler reconnoître  les  ennemis  avec  fa 
troupe , qui  étoit  de  trois  cens  che- 
vaux , & promit  d’en  apprendre  bien- 
tôt des  nouvelles,  il  partit  aufli-tôt , 
& Bertrand  demeura  campé  au  meme 
endroit  $ mais  une  heure  apres  un 
Cavalier  vint  à toute  bride  , criant, 
que  l’armée  Navarroife  n’étoit  pas 
loin  , & c]ue  dans  peu  on  en  verroit 
les  Bannières.  Or Jus , dit  Bertrand  , 
nous  aurons  aujourd’huy,fe  Dieu  plaît, 
une  noble  journée  s & fpaura  Ven  , qui 
bien  s'aidera  d'épée  & de  lance.  Il 
fut  pourtant  bien  fâché  d’avoir  laiffé 
partir  l’Archiprêtre  , mais  il  n’en  fie 
pas  femblantjoiia  Dieu  à haute  voix, 
& témoigna  tant  de  joye  & de  fier- 
té , qu’il  infpira  au  moindre  foldac 
l’aiTurance  de  la  viéloire. 

Du  Guefclin  écoit  campé  fur  le 
bord  de  la  riviere  d’Eure  , dans  une 
plaine  bornée  par  une  petite  éminea- 
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ce  , fur  laquelle  on  vit  paroître  les  — 
Anglois  avec  la  Bannière  du  Captai  1 J 6 4* 
de  Buch , élevée  & voltigeante  ei> 
l’air.  Le  Captai  avoit  plus  de  dix  mil- 
le homme?  de  bonnes  troupes , comr 
pofées  d’Anglois&  de  Gafcons  accou- 
tumés depuis  trente  ans  à battre  les 
frànçois.  Il  fçavoit  que  le  Roi  Char- 
les Cinquième  étoit  allé  à Reims  Ce 
faire facrer,&ne  doutoit pas  quaprcs 
la  cérémonie  toute  la  jeunelïè  de  la 
Cour  de  France  ne  vint  joindre  I’Af- 
jnée  Françoife  ; ainfi  il  lui  étoit  im- 
.pôrtaut  de  ne  point  perdre  de  tems , 

Sc  de  combattre  le  plutôt  qu’il  pour-, 
roit.  Mais  quand  il  .apprit  par  les  es- 
pions , que  Bertrand  du  Guelclin 
avoir  avec  lui  Curton  , Leftrade, 
Pommiers , &c  plusieurs  autres  Gen- 
tils hommes  de  Gafcogne , Gafcon?  HJP- ■ 
contre  Gafconr,  s’écria-t  il  Cap  fan  An-  fff  M 
tonïfe  fretaran.  Il  jugea  à propos  de 
m’aller  par  fi  vite , fit  faire  alte  fur 
]’éminence5  Groyant  que  malgré  Ip 
défavantage  du  lieu  les  François  , té- 
méraires & impatiens  à leur  ordinai- 
re, -viendroient  l’attaquer,  & qu’il 
en  auroit  bon  marché  : tylais  les  Fraa- 
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çois  étoient  alors  conduits  par  du 
1364*  Guefclin,  qui  fans  quitter  Ton  porte 
dit  à fes  Gens  : Attendons  ici  nos  enne- 
mis , ils  JoTtt  à nous  : Je  donne  au  Roi 
notre  Sire  à Jon  étreine  de  fa  noble 
Royauté , celui  que  Von  appelle  le 
Captai. 

La  journée  fe  parta  à fe  regarder 
ainfi  fans  rien  faire  , chacun  atten- 
dant, qu’on  l’attaquât.  Du  Guefclin 
avoir  à dos  la  Riviere  d’Eure , fur 
laquelle  il  avoir  un  pont  vis-à-vis  du 
village  de  Cocherel , dont  il  s étoit 
faifi  d’abord,  & par  où  fa  Caval- 
lerie  alloit  au  fourage  ; &c  le  Captai 
étoit  campé  fur  une  éminence  , dont 
la  gauche  étoit  efearpée , & la  droite 
occupée  par  un  bois  taillis,  où  il 
avoit  jetté  de  l’Infanterie , tous  les 
derrières  lui  étoient  ouverts , & fes 
convois  venoient  d’Evreux  fans 
avoir  befoin  d’efeorte. 
f Le  lendemain  à la  pointe  du  jour 

les  deux  Généraux  furent  étonnés  de 
fe  voir  l’un  & l’autre  au  même  lieu, 
ils  avoient  crû  chacun  de  leur  cote  , 
que  leurs  ennemis  fe  feroient  retirés 
pendant  la  nuit.  Cependant  comme 
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les  François  manquoient  de  vivres  & — — 
quils  commençoient  à murmurer , 1 3 64* 
Bertrand  fit  aflembler  fes  principaux 
Officiers  8c  leur  dit,  Biaux  Seigneurs  Croît . de 
aye'a  bon  cœur  &.  hardi , & s'il  y a 
nul  Couart  qui  ait  doute  de  fa  tel,  je  lui  p.99, 
donne  congié  de  s'en  aller  en  fa  maifont 
car  je  fai  bien  que  nous  aurons  prou- 
chainement  V étour . ils  répondirent 
tous  , qu’ils  vouloient  vivre  & mou- 
rir avec  lui.  Il  rangea  aufli-tôt  les 
Troupes  en  bataille  8c  en  fit  trois 
corps  ; Il  commandoit  le  premier 
compofé  de  Bretons  , le  Comte 
d’Auxerre  commandoit  le  fécond , où 
tous  les  Seigneurs  François , Nor- 
man %8c  Bourguignons  fe  rangèrent , 
ôc  le  troifiéme  ou  il  n’y  avoir  que  des 
Gafcons,  fut  commandé  par  Guil- 
laume Boüeftel.  On  parla  enfuite 
d’arrêter  le  mot  du  ralliement , c’eft- 
à-dire  de  prendre  pour  toute  l’Armée 
le  cri  de  guerre  de  l’un  dçs  Seigneurs 
pour  fe  raflembler  fous  fa  Bannière. 
Plufïeurs  étoient  d’avis  de  prendre  . 
pour  cri  Notre-Dame  d' Auxerre,  par- 
ce que  le  Comte  d’Auxerre  étoit  le 
plus  grand  Seigneur  de  l’Armée , mais 
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*— ■ — il  s’en  excufa  fur  fa  jeuneire  & Tuf 
ï 3 64.  Ton  peu  d'expérience,&  fut  le  premier 
à crier  Notre-Dame  Guefclin , ce  que 
tous  lés  loldats  répétèrent  avec  ap- 
plaudiirement. 

Quand  Bertrand  vit  toutes  chofes 
bien  difpofées il  envoya  offrir  la  ba- 
taille  au  Captai, qui  répondit  que  cela 
ne  prelfoit  pas  encore,  & que  quand  il 
le  jugeroit  à propos,  il  accepteroit  fou 
deffi.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  pendant  deux  jours,  Les  Fran- 
çois commencèrent  à foufrir  beau- 
coup manque  de  vivres , que  les  An- 
glois  avoient  en  abondance  , parce 
qu’ils  avoient  derrière  eux  Evreux,  & 
quantité  de  gros  Villages.  Enfin  Ber- 
trand ne  pouvant  plus  retenir  fes 
troupes , que  la  faim  eût  bieiirtôt 
fait  déferter  , & d’ailleurs  n’ofant 
pas  aller  attaquer  les  Anglois  dans 
leur  fort,  il  fitfemblant  de  vouloir 
fe  retirer , & fit  défiler  fes  bagages 
par  deffus  le  pont  de  Cocherel , de- 
meurant toujours  en  bon  ordre  com- 
me pour  les  couvrir.  Il  efperoit  que 
les  Anglois  le  voyant  décamper  croi- 
r oient  qu’il  avoit  peur  , Ôç  defçen- 
’ *|  . droient 
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droient  de  leur  éminence  pour  le  1364* 
charger  en  queue.  Il  en  avertit  Tes 
principaux  Officiers  , donna  ordre 
aji  Comte  d’Auxerre  de  marcher 
yers  le  pont  de  Cocherel , & ren- 
gea  Tes  troupes  de  manière  , (qu’au 
premier  lignai  elles  pouvoient  faire 
yolte  face  j & attaquer;  les  Anglois 
6c  les  Navarrois , lorfqu’ils  feroienc 
defcendus  dans  la  plaine. 

Dès  que  Jouel , qui  commandoic 
les  Anglois , vit  le  mouvement  des 
Troupes  Françoiles  j il  propofa  de 
les  charger  dans  le  tems  quelles 
palîèroient  la  Riÿiere  ; le  Captai , 
le  Bafque  de  Mareuil  & Saque  ville 
eurent  beau  lui  dire,  que  Bertrand 
n’avoit  pas  accoutumé  de  fuir , & 
que  c’étoit  une  rufe  de  guerre  : Joüel, 
qui  croyoit  la  viétoire  fûre  , mit 
l’épée  à la  main,  en  criant.  Saint 
Georges , & fit  defcendre  la  monta- 
gne pour  charger  ; le  Captai  fut 
obligé  de  fuivre  , & donna  le  lignai 
du  combat. 

Quand  du  Guefclin  le  vit  def- 
cendre de  l’éminence , il  ne  fe  fen- 
tit  pas  de  joie.  Nous  tendons  à Ut 

* B 


Digilized  by  Google 


1)6+ 


16  : . HISTOIRE  rT 

rai , ditï-îl  , veci  les  oifiaux  prins.  il 
donna  aüffi-totj le  Ægnal  dont  il  étoit 
convenu  avec  Je  Comte  d’Auxerre* 
qui  n avoir  pas  encore  paffé  là  Ri- 
vière d’Eure , fit  fonner  les  ' trom- 
pettes , & dans  un  moment  Tes  trou-? 
pes  furent  rangées  -eh  bataille , 8C 
bien  loin  de  Fute-marcherent  au* 
Anglofe.  Le  Captai  voyant  venir  lés 
François  fit-  faire  alto  , ; & envoya 
un  Hérault  offrir  à Bertrand  de  lui 
donner  des  vivres , dont  il  avoit  be- 
foin  , & de  le  taiffér  retirer  en  fu- 
reté. Bertrand  répondit  au  Hérault, 
qu’il  n avoit  plus  befoin  de  vivres, 
ou  il  y en  avoit  allez  dans  le  camp 
des  Navarrois , & qu’il  prétendoic 
fouper  dans  la  tente  du  Captai.  Il 
mar choit  toujours  en  parlant  , & 
peu  après  commença  le  combat , 
d’abord  à coups  de  trait , & puis  à 
coups  d’épées  & de  haches.  Tout 
femêla,  k bien-rôt  les  Chefs  com- 
battirent  de  la  main  comme  les  fim- 
ples  foldats.  Du  Guefclin  ôc  le  Cap- 
tai fe  cherehoient  par  une  émulation 
de  gloire  ; ils  eftimoient  chacun  leor 
ennemi , &c  fe  tenant  toujours  4anà 
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les  premiers  rangs,  ils  exécutoient  — ■ — 
eux-mêmes  ce  qu’ils  avoient  com-  1564,, 
mandé.  Les  troupes  de  part  & d’au- 
tre étoient  aguerries,,  & la  plupart 
des  Officiers  combattoient  pour  la 
gloire  encore  plus  que  pour  l'intérêt; 

Dr  avant  mes  amis  j.  sécrioit  Guef- 
clin  j la  journée  eft  à nous  ypour  Dieu 
fouviegne  vous  ^ que  nous  avons,  un  nour 
veau  Roi  en  France  , qu  aujourd’hui fa 
Couronne  [oit  koimorée  de  par  nous.  Il 
étoit  fuivi  par  Olivier  du  Gueicliit 
fbn  frere  J par  Roland  du  Bois  * 8c 
par  Thibaut  du  Pont  Gentil-homme 
Breton  A d’une  taille  gigantefque 
qui  doüé  d'une  force  de  corps  ex- 
traordinaire avoir  accoutumé  de  fe 
fervir  d'une  épée  de  fix  pieds  de  long; 
Matignon  portoit  fa  Bannière  & 

£ut  tué , la  Bannière  abatue  , 8c  auf. 
û-  tôt  relevée  par  Olivier  de  Mauni; 

Le  Comte  d’Auxerre , jeune  hom- 
me , qui  n’avoit  point  encore  vu  de 
bataille^  le  Comte  de  Tonnerre  fon 
frere , dit  le  Chevalier  Vert , le  Vi- 
comte de  Beaumont , & le  Begue 
de  Villaities  ne  separgnoientpas. 

Le  Captai  n’en  faifoitpas  moins 

Bij 
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ï $ 64.  de  Ton  côté , il  étoit  Soldat  auflï-bieit 
que  Général.  Jean  Joüel  Capitaine 
Anglois  éclaircifToit  les  rangs  J 6c  fe 
faifoit  jour  à coups  d’épée , 6c  le 
Bafque  de  Mareiiil  crioit  à haute 
voix  : Où  êtes  - vous  allé , Bertrand * 
vous  cuidieç  à matin  avoir  trouvé  pouf-* 
fins.  Furieux  6c  fier  de  ne  trouver 
perfonne  qui  lui  refiftât , il  renver- 
îk  lç  Vicomte  de  Beaumont  , ôc 
Baudoüin  Damiequin  Maître  des 
Arbalétriers  de  France  -,  mais  le  Com- 
te d’Auxerre  l’ayant  attaqué  le  blelîa 
dangereufement , 6c  le  fit  tomber  à 
bas  de  Ton  cheval.  On  entendit  alors 
des  François  criant,  qu’il  leur  ve- 
noit  du  fecours  -,  Bertrand  crut  que 
c’étoit  l’Archiprêtre  , qui  au  bruit 
du  combat  en  vouloit  avoir  fa  part , 
cela  redoubla  le  cœur  des  François  , 
6c  l’ôta  aux  Anglois.  Il  arriva  en 
, même-tems  qu’un  Breton,  nommé 
Euftache  de  la  HoufTaye , alla  pren- 
dre le  tour  d’un  petit  bois  avec  deux 
cens  Lances , 6c  tout  d’un  coup  dans 
le  plus  fort  de  la  mêlée  vint  char- 
ger les  Anglois  par  derrière  , en 
priant  : Guejclin , Guefclin.  Alors  lç 
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Captai  vit  bien  quil  étoic  perdu , 8c  ■ 
tout  bleflé  ne  pouvant  plus  fe  foii-  1 5 
tenir , il  fe  rendit  à Bertrand , qui 
fit  Tonner  la  retraite  , tous  Tes  enne- 
mis étant  en  fuite  5 ou  morts  9 ou 
prifonniers. 

Mais  à peine  fut-il  défarmé  s quon 
lui  vint  dire  , que  ceux  qu’on  avoic 
pris  pour  des  François  étoient  des 
Anglois  , qui  Tans  T^avoir  ce  qui 
étoit  arrivé  venoient  a bride  abba- 
tue.  Il  eut  bien-tôt  repris  Tes  armes 
& remis  Tes  troupes  en  ordre , 8c 
quand  les  Anglois , qui  n’étoient 
que  cent  quarante  arrivèrent , ils  Te 
trouvèrent  entourés  8c  défaits  prefi- 
que  avant  que  de  combattre.  Haa  ! 
î>ieu , s’écria  Bertrand , je  cuidois  de 
vrai  que  ce  fut  V Archiprêtre  qui  ainjî 
veni/î , il  nous  a tourné  le  dos  au  be- 
foin  moult  laidement . Mais  un  de  Tes 
.Ecuyers  arriva  dans  ce  moment  3 8c 
lui  ait  que  des  payTans  av oient  a £. 
duré  l’Arcbiprêtre  , que  les  Anglois 
avoient  gagné  la  bataille  8c  que 
fur  ce  faux  bruit  il  s’étoit  rétiré  du; 
côté  de  Rouen. 

Quand  Bertrand  du  Guefclin  ne 
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*»■  ■ vit  plus  d’ennemis , il  fongea  aux 

.*$64.  prifonniers  & les  envoya  au  Châ- 
teau de  Roüen.  Le  Captai  de  Buch , 
le  Sire  de  Graville.,  & Pierre  de 
Saqueville  étoient  les  plus  confi- 
derables , on  en  eut  grand  foin  , & 
ils  furent  bien-tôt  guéris  de  leurs, 
bleiïures.  L’Anglois  Jean  Joël,  qui 
par  fa  témérité  avoit  engagé  la  ba- 
taille , fut  trouvé  encore  vivant  par- 
mi les  morts  , & porté  à Vernon 
où  il  mourut  de  fes  blefîures.  Là 
nouvelle  de  la  viéloirè  arriva  à Reims 
le  lendemain  du  Sacre  du  Roi,  & 
y apporta  une  grande  joye.  On  ju- 
gea que  le  nouveau  Régné  feroit 
heureux  puifquîl  commençoit  fi 
bien  , &le  Roi  ne  fongea  plus  qu’à 
retourner  incelfamment  à Paris  pour 
y donner  les  ordres  nécelTaires. 

Il  y ht  fou  entrée  le  vingt-qua- 
th  ,4Î’  ïriéme  de  May  à une  heure  après 
midi,  alla defcendre à Notre-Dame 
où  il  fit  fes  prières , & de- là  au  Pa- 
lais aux  acclamations  d’un  peuple 
infini,  qui  s’attendant  à être  heu- 
reux fous  fon  Gouvernement , lui 
donnoit  mille  bénédi&ions.  L’Uni- 
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Verfité  s’étoit  aiïemblée  le  matinaux  ■ 
Mathurins  & Taprès-dinée  le  Rec-  64* 
teur  à la  tête  des  Facultés  de  Théo-  je 
Jogie,'de  Décrets,  de  Médecine  & 
des  Arts , qui  y envoyèrent  chacune 
leurs  Députés , 'harangua  le  Roi  fur 
fon  avenement  à k Couronne  & lui 
/ouhaita  toutes  fortes  de  profpérités 
au  nom  de  fUniverfité  de  Paris  fa 
chere  fille.  La  Reine  entra  dans  k 
Ville  à trois  heures  après  midi,  & 
alla  droit  au  Palais , elle  étôit  à che- 
val & d’une  fi  grande  beauté , qu’on 
lui  eût  rendu  les  mêmes  refpe&s , 
quand  1a  pompe  de  fa  fuite  & les 
habits  tout  couverts  de  pierreries  ne 
l’euffent  pas  fait  reconnoîtte  pour 
ce  qu’elle  étoit.  Le  Prince  Philippe 
frere  du  Roi  & Duc  de  Bourgogne 
marchoit  à pied  à-côté  de  1a  Reine, 

& tenoit  1a  bride  de  fon  cheval. 

Elle  étoit  fuivie  par  k Duchellè 
d’Orléans , par'la  Duchelfe  d’Anjou , 
par  Madame  Marie  fœür  du  Roi , 
qui  époufa  depuis  le  Duc  de  Bar. 

La  Duchelfe  d’Ôrleans  étoit  ménée 
par  le  Comte  d’Eu,  1a  Duchelfe 
d Anjou  par  le  Comte  d’Etampes  , 
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‘ ■'  &MadameMarie  de  France  par  Louis 

J 364-  châlon  & par  le  Sire  de  Beau- 
jeu  , qui  marchoient  à pied  à côté 
d’elles , & tenôjenrla  bride  de  leurs 
chevaux. 

Le  lendemain  il  y eut  au  Palais 
un  feftin  royal;  tous  les  Evêques 
qui  étoient  à Paris  y furent  invités  , 
& deux  jours  fuivans  il  y eut  dans 
la  cour  du  Palais  descourfes  de  ba- 
gue , où  le  Roi  de  Chypre  fignala 
p'jf  Je  fa  force  & fon  adrelTè.  - - •;  ; 

Bert.l.ï  Quand  toutes  ces  réjoüifïânces 
f.  483.  furent  achevées , le  Roi  alla  à Roüen 
& y fit  couper  le  Col  à Pierre  de  Sa- 

Îjueville  Gentil  - homme  Normand 
on  fuiet , qui  avoit  été  pris  les  ar- 
mes àîamain  au  combat  deCoche- 
rel.  Il  en  vouloit  faire  autant  au 
Sire  de  Gtaville  qui  n’étoit  pas 
moins  coupable  , mais  il  n’ofa  , de 
peur  que  le  jeune  Graville  ne  fit  mou- 
rir par  réprelàiiles  1#  Sire  de  Laval  , 
qu’il  avoit  pris  prifonnier  , ils  fu- 
fjlft.  J tient  échangés.  Le  Roi  donna  à Hu- 
cbdtiUon  gues  châtillon  la  charge  de  Maî- 
* r*  tre  des  Arbalétriers  vacante  par  la 
mort  de  Baudouin  Dannequin  qui 
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avoit  été  tué  dans  le  combat.  Il  de-  - — « ■ 
eiara  en  même  tems  Bertrand  du 
Cuelclin  Maréchal  de  Normandie 
& lui  donna  le  Comté  de  Longue-  {JJ*  £ 
ville.  Le  Prince  Philippe  de  Navar-  Guefçii* 
re , qui  en  étoit  Seigneur  , étoit197' 
mort  depuis  quelques  jours  , & du  -* 
Guefclin  eut  (a  dépoüille  malgré  les 
efforts  du  Prince  Louis  de  Navarre , , 
qui  eût  été  fon  légitime  héritier,  fi 
ion  frere  ne  fût  pas  mort  dans  la  ré- 
volte. La  Donation  que  le  Roi  fit 
à Bertrand  du  Guefclindu  Comté  de 


Longueville  eft  datée  de  S.  Denis, 
en  France  le  vingt-feptiéme  jour  de 
May  1564.  & lignée  par  Hugues 
Aubriot  alors  Garde  de  la  Prévôté 


de  Paris. 


A fon  retour  de  Rouen  te  Roî 
s’appliqua  uniquement  à rendre  fes 
peuples  heureux,  & pour  y parve- 
nir , il  crut  qu’il  falloit  commencer 
par  entretenir  l’union  dans  la  familr 
?e  Royale,  il  avoit  trois  freres  tous 
en  âge  & en  état  de  le  bien  fervir 
ou  de  lui  faire  beaucoup  de  mal. 
Louis  Due  d’Anjou  & Comte  du 
Maine  étoit  Faîne  il  avoir  été  long- 
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• tems  en  otage  en  Angleterre  pouf 
[1*364.  le  Roi  Jean  fon  pere:  il  eut  alors 
le  Gouvernement  de  Languedoc  ; ce 
qui  paroît  par  une  ligue  offenfive  & 
ar«».  de  défenfîve  qu’il  ligna  dans  Touloufe 
i? vÿ'dre  avec  Pierre  Quatre  Roi  d’Arragon , 
' 9 w e’  contre  le  Roi  de  Navarre , & dans 
la  fuite  il  devint  Roi  de  Naples* 
* Jean  Duc  de  Berri  le  fécond  de  fes 
freres  éroit  encore  en  otage  à Lon- 
dres. Philippe  , depuis  furnommé  le 
Hardi , étoit  le  troifiéme.  Le  Roi  fon 
pere  l’avoit  toujours  aimé  avec  ten- 
dreffe,  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas 
abandonné  à la  bataille  de  Poitiers  : 
& un  peti  avant  que  de  retourner 
èh  Angleterre , il  lui  avoit  donné  le 
Duché  de  Bourgogne  pour  fon  appa- 
nage.  Le  Roi  l’aimoit  plus  que  les 
autres  freres , tant  par  une  inclina- 
tion naturelle , que  parce  qu’en  effet 
il  étoit  plus  vif  que  les  autres , & 
„ fembloit  plus  propre  à la  guerre.  Il 
n’avoit  pas  encore  pris  poffeffion  du 
Duché  de  Bourgogne , les  Mrniftres 
du  Roi  & la  plupart  des  grands 
Seigneurs  n’étoient  pas  d’avrs  de  lui 
abandonner  une  Province  fi  impor- 
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^ante  : Ils  reptéfentoient  au  Roi, 
qu’à  la  mort  de  Philippe  de  Rou- 
vre , dernier  Duc  de  Bourgogne , le 
Roi  Jean  avoir  relini  ce  Duché  à la 
Couronne,  avec  la  claufe  expreffe, 
qu’il  n’en  pouroit  jamais  être  dif- 
traic  pour  quelque  caufe  8c  occafion 
que  ce  pûc  être.  La  Politique  &c  la 
railbn  d’Etat  le  demandoient  ainfi  ; 
mais  le  Roi  au  commencement  de 
Ton  régné  n’oia  défobliger  un  frere , 
entreprenant , aimé  des  gens  de  guer- 
re , 8c  qui  n’eût  pas  foufert  patiem- 
ment un  pareil  affront  , outre  qu’il 
Paimoit  tendrement , & qu’il  avoic 
un  grand  refpeét  pour  les  dernieres 
volontés  du  Feu  Roi  $ ainfi  il  con- 
firma la  Donation  , 8c  le  reçut  à 
foi  8ç  hommage  du  Duché  de  Bour- 
gogne , par  Tes  Lettres  patentes  li- 
gnées de  fa  main  8c  fcellées  de  fou 
lceau  , datées  du  LouVre  près  Paris 
le  deux  de  Jùinj  mais  ce  fut  à con- 
dition , que  fi  lè  Dud  de  Bourgogne 
mouroit  Tans  enfans  mâles , le  Du- 
ché feroit  réuni  à la  couronne  J les 
filles  étant  déclarées  incapables  d’y 
fuccéder.  Il  lui  donna  aüfiï  par  les 
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1 mêmes  Lettres  une  grande  maiToa 
fftuée  fur  la  montagne  de  fainte 
^Geneviève , qui  de  tout  tems  avoit 
été  poffèdée  par  les  Ducs  de  Bour- 
,g°g»e. 

fe  ^uc  c^njou  & te  Hue  de 

c.  n.f.  Berri  avoient  chacun  un  appanage 
zo.  confidérable  j ainfî  les  trois  freres 
du  Roi  dévoient  être  contens  Ôc  fi- 
dèles. Il  avoit  quatre  feeurs  vivan- 
tes , Jeanne  femme  du  Roi  de  Na- 
varre, Ifabelle  , qui  avoit  époufé 
Jean  Galeas  Vifcomti  Duc  de  Milan., 
Marguerite  Religieufe  à Poifïï,  ôc 
Marie , qui  feulé  reftoit  à pourvoir , 
Ôc  qui  le  quatre  de  Juin  époula 
. Robert  Duc  de  Bar. 
r Après  avoir  réglé  les  affaires  de 
jfa  famille,  le  Roi  fongea  aux  moyens 
_de  foulager  fes  peuples,  que  les  guer- 
res étrangères^  encore  plus  lesguer- 
f es  civiles  avoient  entièrement  ruinés» 
Il  n’y  en  avoit  point  de  plus  natu- 
/ rel , ôc  de  plus  fur , que  de  dimi- 
nuer les  impôts , mais  comme  les 
dépenfes  de  l’Etat  étoient  grandes 
ôc  néceffàires  , il  falloit  trouver 
.d’ailleurs  des  fonds  pour  y fubve- 
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nir.  Il  fit  publier  une  Ordonnance , ■"  — 
qui  retiroit  tout  le  Domaine  aliéné  13^# 
depuis  le  Roi  Philippe  le  Bel , ex- 
cepté les  chofes  données  à Dieu  & à la 
fainte  Eglife  ^ £r  àfesfreres  les  Ducs 
d’j4njoUsde  Berri  £r  de  Bourgogne  pour 
V entrétenement  de  leurs  Etats . Il  re- 
mit par-là  de  grandes  Tommes  dans 
fon  Tréfor.  Le  Roi  Philippe  de  Va-,, 
lois  à Ton  avènement  à la  Couron- 
ne avoit  Tait  des  libéralités  extraor- 
dinaires j le  Roi  Jean  toujours  mal- 
heureux lTétoit  forti  d’affaires  quà 
force  d'argent , & Charles  lui-meme 
pendant  qu’il  étoit  Dauphin  & Re** 
gent  du  Royaume  , Te  voyant  maî- 
rriTépar  les  greffes  Villes  avoit  été 
obligé  de  s’attacher  les  grands  Sei- 
gneurs. & la  Nobîeffe.,  ce  qu’il  n’avoit 

i3Û  faire,  qu’en-  leur  abandonnant 
a plûpart  des  terres  du  Domaine  j. 
ils  en  avoient  joui  quelque  tems , ôc 
n’en  ayant  jamais  rieq  donné,  on 
ne  leur  failort  point  d’iniuftice  en 
reüniffànt  à la  Couronne  ce  qui  n’en 
avoir  été  Téparé , que  par,  les  déTor-t 
dres  de  l’Etat.  Il  y réunit  auffi  l’Hô- 
tel  de  faiut  Paul , dont  les  Bout?13*4* 

^ * A 
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»■  — geois  de  Paris  lui  avoient  fait  pré- 
1364.  lent  , lorfquil  leur  pardonna  Vin- 
fulte  que  le  Prévôt  des  Marchandé 
Marcel  lui  avoit  faite  en  faifànt  maf- 
facrer  à fes  yeux  le  Maréchal  de 
Champagne  & celui  de  Normandie. 
La  Maifon  étoit  belle  le  jardin 
fpacieux , & le  Roi  s’y  plaifoit  fort* 
parce  que  l’air  y étoit  bon  , & que 
plufieurs  fois  il  y avoit  retrouvé  la 
fanrc  après  de  grandes  maladies. 
Jtnt:  Il  fongea  enluite  aux  moyens  d'a? 

£ breger  les  procès  J & fit  la-defïus 
plufieurs  Ordonnances.  Il  vouloit 
que  chacun  payât  fes  debtes  6c  vécut 
de  fon  bien  J & ce  fut  par  fes  ordres 
que  le  Parlement  adrelfa  une  Com- 
miffion  au  Bailli  de  Vermandois  pour 
obliger  les  habitans  du  Diocèle  de 
Laon  par  la  faifie  & vente  de  leurs 
biens  a fe  faire  abfoudre  des  excom- 
munications , qui  avoient  été  lancées 
contre  eux  à l’inftance  de  leursCréan- 
ciers.  Ce  qui  pourroit  faire  croire 
qu’alors  on  ne  mettqit  point  en  pri- 
fon  pour  dettes  , puisqu’on  y em- 
'■  ployoit  l'excommunication , la  Com- 
miffion  portant  en  termes  exprès , 
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qu’il  y avoir  des  excommuniés  de- 
puis dix  ou  douze  ans , qui  négli- 
geoient  de  fe  faire  abfoudre  au  mé- 
pris de  la  Religion , & au  préjudice 
de  leurs  Créanciers. 

Le  Roi  ^ qui  fouvent  ne  dédaignoit 
pas  de  defcendre  dans  les  plus  pe- 
tites affaires  érôit  toujours  informé 
des  grandes^  il  voulut  juger  lui-mê- 
me le  différend  pour  le  Comté  d’Eu, 
entre  Jean  d’Artois  & le  Comte  d’E- 
tanrpes.  Jean  fils  du  fameux  Robert 
d’Artois  , qui  avoir  attiré  les  An- 
glois  en  France  J avoit  mérité  par 
les  fervices  & par  fa  fidélité , que  le 
feu  Roi  oubliât  la  félonie  de  ion 
pere.  Le  Roi  ne  lui  avoit  pourtant 
jamais  voulu  rendre  îe  Comté  dé 
Beaumont,  & les  autres  biens  de  fa 
Maifon  qui  avoient  été  tonfifqués  j 
mais  à la  mort  du  Connétable  de 
Brienne  Comte  d’Eu  & de  Guines , il 
lui  avoir  donné  le  Comté  d’Eu  , en 
laifîant  feulement  le  Comté  de  Gui- 
nes  à Jeanne  de  Brienne  fille  du 
Connétable.  Jeanne  avoit  époufe 
Louis  Comte  d’Etampes  , fils  de 
Otaries  de  Valois^  & coufin  germain 
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•—  du  Roi  Jean  ; & ce  Prince  pendaitr 
J 364.  que  Jean  d’Artois  étoit  en  otage  en 
Angleterre  , sétoit  mis  en  pofTeilïoir 
du  Comté  d’Eu  auilï-bien  que  du 
Comté  de  Guines , comme  étant  le 
patrimoine  de  fa  femme,  Jean  d’Ar- 
tois étoit  revenu  en  13  <5t.  & avoir 
fait  affigner  le  Comte  d’Etampes. 
Le  feu  Roi  apres  avoir  examiné  l’af- 
faire , avoit  jugé  en  faveur  de  Jean; 
d’Artois , & il  ne  s’agilloit  plus  que 
de  l’exécution.  Le  Roi  fit  revoir  le 
procès  une  fécondé  fois , les  parties, 
étoient  tous  deux  Princes  de  foi* 
Sang.;  & après  avoir  pris  les  avis  de' 
fon  Confeil,  il  adjugea  Te  Comté 
d’Eu  à Jean  d’Artois , & récompen- 
fa  d’ailleurs  le  Comte  d’Etampes. 

If  trouvent  le  moyen  de  procurer 
de  grands  établiiTemens  à tous  Tes 
Princes  du  Sang,  fuivant  des  ma- 
ximes toutes  contraires  à celles  du 
Roi  Philippe  de  Valois  ion  grand  pe- 
re  , qui  ne  fongeoit  qu’à  les  abaifler 
& cette  politique, lui  fut  heureufe  , 
puifqu’ils  ne  manquèrent  jamais  de 
fidélité  ni  de  courage  dans  toutes  les 
grandes  choies , qu’ils  entreprirent 
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te  qu’ils  exécutèrent  pour  Ton  fervi- 
ce.  Ce  fut  dans  cette  vue , qu’il  man-  r 3 64* 
da  au  Duc  de  Bourbon  fon  beau  fre- 
re  de  le  venir  trouver  indelTamment. 

Ce  Prince  étoit  petit  fils  de  Louis  Cron\  * 
Premier  Duc  de  Bourbon  petit  fils  oùcde 
de  S.  Louis , il  avoir  été  plus  de  fept 
ans  en  otage  en  Angleterre  ôc  n’en  *4* 
étoit  revenu,  qu’en  payant  cent  mil- 
le francs  d’or  pour  fa  rançon  & qua- 
rante mille  francs  pour  la  dépenfe , 
qu’il  avoit  faite  à Londres.  Il  n’avoit 
alors  que  trente  ans , beau , libéral , 
l’efprit  doux  , cherchant  par  tout  les 
tournois  Ôc  les  fêtes  guerrières , aimé 
de  fes  Valïàux , & depuis  quelques 
jours  il  venoit  d’épouler  la  fille  du 
Dauphin  d’Auvergne  héritière  du 
Comté  de  Forêts.  Le  Roi  envoya 
Philippot  de  Santeiiil  l’un  de  les 
Ecuyers  lui  ordonner  d’amener  à la 
Cour  la  Duchelfe  fa  femme , ce  qu’il 
fit  aulîi-tôt , fçaehant  bien  , que  la 
Reine  la  recevroit  avec  joye.  il  ne 
fe  trompa  pas  , la  Reine  la  retint 
long-tems  auprès  d’elle,  lui  donna 
un  logement  dans  l’Hôtel  de  faint 
Paul , ôc  la  fit  toujours  manger  à ià 
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•—  table.  Les  Reines  Douairières  & le# 
*3  ^4*  Princellès  du  Sang  y mangeoient 
aufli,  elle  étoit  fervie  par  des  Geïïtils± 
hommes  $ & durant  le  âtn te au  rapi 
*cl‘  £ P°fc  Chriftine  de  Pifàn  fille  durt 
rifân  / Médecin  du  Roi  Charles  Cinquième* 
P™!?'  aV°lt  aU  b°ut  fa  table  un  P ru* 

f.  i4.*  à homme , qui  racontoit  chofes  vertueuses 
des  tems  paffés.  Le  Roi  ne  fongeoit 
qu’à  réjouir  la  Reine,  lui  faifbit  fou*, 
vent  de  petits  préfens*  & ne  lui  pari 
loit  jamais  que  de  chofes  agréables'. 
Il  vouloit  qu  elle  fût  toujours  vêtue 
manifîquement , & fe  plaifoit  à la 
voir  toute  couverte  de  pierreries.  Le 
Duc  de  Bourbon  fît  pendant  Th  y ver 
les  fondrions  de  fa  Charge  de  grand 
Chambrier  de  France , èc  au  prin- 
tems  retourna  en  Bourbonnais , où 
il  prit  quelques  Châteaux  , que  les 
Anglois  y tenoient  encore. 

Pendant  que  le  Roi  gagnoit  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  le  voyoient 
un  peu  familièrement  * il  ne  négli- 
geoit  pas  les  affaires  générales^1  .La 
licence  des  derniers  tems  avoit  fait 
beaucoup  de  vagabonds , qui  faute 
detre  employés  dans  Une  jufteguer* 
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re  couroient  les  grands  chemins  8c 
pilloient  impunément. 

D’autre  côté  le  Prince  Philippe 
de  Navarre  àvoit  ramalfé  le  débris 
de  la  bataille  deCocherel , 8c  T ava- 
geoit  l’Auvergne  avec  plus  de  douze 
cens  Gendarmes.  Le  Roi  pour  remé- 
dier à ces  défordres  , donna  rendez- 
vous  à toutes  Tes  troupes  auprès  de 
Chartres.  Il  les  partagea  en  trois 
corps , le  Duc  de  Bourgogne  eut  le 
plus  confidérable , 8c  demeura  dans 
le  Perche  & dans  la  Beaufle.  Ber- 
trand du  Guefclin  marcha  en  Coten- 
tin , fuivi  de  tous  les  Chevaliers  Bre- 
tons 8c  Normans  , & bloqua  les  Na- 
varrois  dans  Cherbourg.  Le  troifié- 
me  corps  fut  donné  à Bureau  de  la 
Riviere  Gentil-homme  Breton , qui 
aflïgea  & prit  le  Château  d’ Acquegni 
près  de  Mante.  Le  Sire  delà  Riviere 
élevé  auprès  du  Roi  depuis  fon  en- 
fance , avoit  gagné  fes  bonnes  grâ- 
ces ; fa  douceur  8c  fes  manières  hon- 
nêtes lefaifoient  aimer  desCourti- 
fans  , ce  qui  n’arrive  gueres  à un  Fa- 
vori; tous  les  emplois  agréables  ne  lui 
échapoient  pas  : & comme  il  avoit 
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—• — foin  des  Finances , il  ne  manquent 
1 3 ^4-  de  rien  dans  toutes  Tes  entreprifes 
qui  réufîilïbient  toujours. 

Le  Duc  de  Bourgogne  entra  le 
premier  en  a&ion,  il  avoir  feule- 
ment cinq  ou  fix  mille  hommes  , qui 
fuffifoient  contre  des  gens  débandés 
& fans  chefs , & prit  plufieurs  Châ- 
teaux où  ces  voleurs  fè  retiroient , 
mais lorfquil  les  alloit attaquer  dans 
le  pays  de  Caux  en  Normandie  ou 
ils  étoient  les  plus  forts , il  eut  nou- 
velle que  le  Comte  de  Montbéliard 
étant  entré  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne avec  deux  mille  Allemans  y 
failoit  de  grands  ravages , & que  le 
Prince  Louis  de  Navarre  avoir  fur- 
pris  la  Ville  de  la  Charité,  paflage 
important  fur  la  Loire , d’où  il  pilloit 
tout  le  Bourbonnois.  Il  marcha  aufïï- 
tôt  de  ce  côté-là  , ne  trouva  plus  les 
Allemans , qui  chargés  de  butin  s’é- 
toient  déjà  retirés  dans  leur  pays  , 
& alla  afîîéger  la  Charité  , refolu 
d'avoir  à diferetion  tous  les  voleurs  , 
qui  s’y  étoient  enfermés  , & d’en 
faire  une  Juftice  exemplaire.  Robert 
de  Rennes  dit  Moreau  , Connétable 
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de  France  8c  le  Marééhal  de  Bouci-  — 
caut  l’y  vinrent  joindre  avecplus  de  1 J 
deux  mille  Chevaliers.  Les  améeés  la 
plupart  vieux  Soldats  Se  défendirent 
comme  des  gens  qui  if eSperoient 
point  quartier , 8c  le  fiége  eût  éré 
tort  long , Sï  le  Roi , qui  avoit  be- 
soin de  les  troupes  ailleurs,  n’eût 
mandé  pofitivement  au  Duc  de  Bour- 
gogne de  les  recevoir  à composition. 

Ils  Sortirent  de  la  Ville  tous  à pied 
avec  leurs  armes , n’emporterent  que 
ce  qu’ils  purent  porter  fur  eux,  8c 
jurèrent  de  ne  fervir  le  Roi  de  Na- 
varre de  trois  ans. 

Cependant  la  guerre  fe  rechauf- 
fpit  en  Bretagne  entre  Charles  de 
Blois  8c  le  Comte  de  Montfort , 8c 
quoique  les  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre ne  s’en  mélatfent  pas  ouver- 
tement , ils  ne  lailfoient  pas  d’y 
envoyer  de  petits  fecours.  Les  Fran- 
çois étoient  pour  Charles  de  Blois, 
ôc  les  Anglois  pour  le  Comte  de 
Montfort.  Il  avoit  été  dit  dans  la 
traité  de  Bretigni , que  les  deux  Rois 
employeroient  leurs  offices  pour 
terminer  une  guerre  qui  avoit  déjà 
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»» - fait  ver  fer  tant  de  l'ang.  Et  efFeéti- 

4564.  vement  les  deux  Princes  prétendant 
au  Duché  de  Bretagne  avoient  li- 
gné une  Trêve  à Rennes , & pour 
faire  valoir  chacun  leur  droit , ils 
s’écoient  rendus  à Calais , ou.  l’entre- 
vue des  Rois  s’étoit  faite  après  la 
paix.  Charles  de  Blois  étoit  coulm 
germain  du  Roi  Jean  , & le  Comte 
de  Montfort  avoit  époufé  Marie  fille 
du  Roi  d’Angleterre  ; ainfi  tous  deux 
s’attendoient  à une  grande  protec- 
tion , & cous  deux  furent  trompés. 
Le  Roi  Jean  qui  avoit  allez  d’autres; 
affaires,  n’appuya  pas  beaucoup  les  , 
intérêts  de  ion  coufin , & Edouard 
négligea  ceux  de  fon  gendre.  Jean , 
encore  prifonnier  , n’ola  rien  de- 
mander pour  un  autre  , & Edouard 
ne  fut  pas  fâché  que  la  guerre 
continuât  en  Bretagne  , afin  d’y"1 
trouver  de  l’occupation,  à lès  vieux 
Officiers , qu’il  vouloir  toujours  te- 
nir en  haleine,  fans  être  obligé  de 
les  rccompenfer.  On  fit  pourtant  des 
proposions  d’accommodement  , le 
Duc  de  Lancaftre  , qui  aimoit  la 
paix , s’y  employa  fort  ; mais  tou$> 
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ces  projets  n’étant  pas  foutenus  de  — — » 
l’autorité  des  deux  Rois  ,qui , à peine  * 3 64s 
ën  vouloient  entendre  parler  , tout 
aboutit  à une  Trêve.  Le  Comte  de 
Monrfort  fut  remis  en  pofieflion  de 
toutes  les  Terres  qu’on  «lui  avoit 
confifquées  en  France  , & prêta  au 
Roi  Jean  foi  *&  hommage  pour  les 
Terres  de  Montfort  * de  Nevers , de 
Retel,  & d’ A veines.  ' 

i La  Trêve  avoit  été  depuis  conti* 
nuée  de  tems  en  tems  , 6c  comme 
la  Bretagne  étoit  partagée  entre 
Charles  de  Blois  6c  le  Comte  de 
Montfort  , qui  avaient  à peu-près 
autant  de  pais  l’un  que  l’autre , cha- 
cun étoit  demeuré  en  pofieflion  , 
toujours  fortifiant  fes  places,  6c  Ce 
mettant  en  état  de  recommencer  la 
guerre  dès  que  la  Trêve  feroit  ex- 
pirée. Elle  expira  à la  fin  de  l’année 
ï 3 63 . Charles  de  Blois  fut  le  premier 
en  campagne  , il  avoit  marié  en 
i 3 60.  fa  fille  Marie  de  Châtillon  an 
Duc  d’Anjou  , qui  lui  avoit  envoyé 
des  troupes , ôc  tous  fes  amis  de  Fran- 
ce 6c  de  Bretagne  avoient  fait  un 
dernier  effort.  D’autre  côté  l&Comtë 
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,13^4.  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  parmi  les 
gens  de  guerre , l'a  mere  Margueri- 
te de  Flandres  Princelfe  comparable 
aux  plus  grands  Héros  lui  avoit  mis 
les  armesii  la  main  : il  s^etoit  trouve 
à l’âge  de  huit  ans  dans  des  occafions 

Eérilleufes , & avoir  appris  de  bonne 
eure  .à  méprirer  la  mort.  Sa  Mere 
lui  difoit  continuellement , que  ni  fa 
naifïance , ni  la  protedion  du  Roi 
d’Angleterre  ne  le  feroient  Duc  de 
Bretagne,  & que  pour  y parvenir  , 
il  ne  devoit  compter  que  fur  foii 
épée.  Il  avoit  alors  vingt-huit  ans  , 
bien  fait  de  fa  perfonne , doux , in- 
finuant  , flateur  , autant  que  l’état 
de  les  affaires  le  demandoit.  Tous 
les  jeunes  Aventuriers  de  Bretagne 
étoient  pour  lui, entre  autresOlivier 
de  Cliffon  , Tannegui  du  Châtel . & 
Olivier  de  Tréfuiguidi.  Quantité  de 
Chevaliers  Anglois  commandés  far 
Jean  Chandos  l’un  des  plus  habiles 
v Officiers  du  Roi  d’Angleterre  , lé 
vinrent  joindre' , & bien-tôt  fon  Ar- 
mée fut  affez  forte  pour  tenir  tête 
à fon  ennemi.  Il  l’alla  chercher  à 

Becherel 
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Becherel , qu’il  alïiégeoit , 8c  lui  en-  — - 
voya  offrir  la  bataille.  Charles  de  1 3 <S4«. 
Blois  qui  fe  lentoit  aufîi  brave  que 
Montfort,  & qui  croyoic  avoir  plus 
d’expérience  , accepta  le  défi , 8c  afïï- 
gna  le  champ  de  bataille  aux  Landes 
de  Beaumanoir  , entre  Becherel  8c  le 
bourg  d’Evran. 

Les  deux  armées  s’y  trouvèrent  en 
bon  ordre , 8c  le  lignai  du  combat 
s’alloit  donner , lorlque  les  Evêques 
des  deux  partis  propoferent  un  ac- 
commodement, & enfin  le  conclu- 
rent , obligeant  Charles  de  Blois , 
quoique  le  plus  fort  , à conlèntir  au 
partage  du  Duché  de  Bretagne.  Il  fut 
arrête  que  la  ville  de  Rennes  de- 
meureroit  à Charles  de  Blois , & que 
Montfort  auroit  celle  de  Nantes  , 
tout  le  relie  de  la  Bretagne  partagé 
egalement.  Ce  Traité  fut  ligné  à la 
vue  des  deux  armées  le  12.de  Juil- 
let 1 5 6 3 . 8c  des  otages  livrés  de  part 
8c  d’autre.  Charles  de  Blois  donna 
les  Sires  de  Léon , de  Rais , de  Ma* 
leftroit , de  Rochefort , de  Rieux  & 
de  Beaumanoir , 8c  l’on  convint  quç 
huit  jouts  après , les  Députés  de  part 


Digitized  by  Google 


yo  HISTOIRE 

». 6c  d’autre  fe  trouveroient  entre  Ploer- 

13  64.  mel  & Jotfelin,  pour  travailler  de 
concert  à l’entiere  exécution  du 
Traité. 

Ainfi  les  deux  armées  fe  réparè- 
rent fans  combattre , & furent  bien- 
tôt diflïpées , chacun  s’en  retournant 
chez  foi  dans  la  penfée  que  la  paix 
étoit  faite.  Mais  [Jeanne  Ducheue  de 
Bretagne,  femme  de  Charles  de  Blois, 
ne  voulut  point  ratifier  le  Traité , & 
lui  manda  que  du  cuir  d'autrui  il 
faifoit  large  couroie , que  la  Bretagne 
étoit  fon  héritage , que  pendant  qu’il 
étoit  en  prifon  elle  avoit  bien  feu 
le  défendre  , & finit  fa  Lettre  par 
Annales  ces  mots  : Fereq-vous  ce  qui  vous  plat- 
Je  vuré ra  je  ne  ruis  qu’une  femme  & ne 

puis  mieux  * mais  plutôt  y perdrois  la 
vie  Sr  deux  Ji  les  avois  * que  cC  avoir 
confenti  à chofe fi  reprouchable.  Cette 
Princetfè  pouvoit  beaucoup  fur  l’ef- 
prit  de  fon  mari , quoique  boiteufe , 
elle  étoit  fort  âgiltante.  Charles  de 
Blois  fe  trouva  bien  embaraflé , fa 

Parole  donnée  fi  authentiquement 
engageoit  à exécuter  leTraité,&:  tou- 
tefois la  confidération  de  fa  femme , 
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qùi  l’avoit  fait  ce  qu’il  étoit , Peta-  — — 
porta  fur  la  bonne  foi , & fes  Dépu-  1 3 64* 
tés  qui  fe  trouvèrent  entre  Ploërmel 
& Joflêlin  au  jour  afïigné , déclarè- 
rent par  fon  ordre  à ceux  du  Comte 
de  Montfort,  que  la  Duché  (Te  Jean- 
ne , feule  &:  légitime  héritière  du 
Duché  de  Bretagne  * n’en  vouloit 
faire  aucun  , & préféreroit  toujours 
la  guerre  à une  paix  li  honteufe. 

A cette  nouvelle , le  Comte  de 
Montfort  fît  grand  bruit , & publia 
-des  Manifeftes  , pour  faire  voir  la 
juftice  de  fa  caufè  & la  droiture 
de  fon  procédé.  Charles  de  Blois  y 
répondit  feulement,  quil  n étoit  pas 
le  maître.  Montfort  fans  troupes  & 
fans  argent  pour  en  lever  a voit  pei- 
ne à recommencer  la  guerre,  & s’eil 
vouloit  tenir  au  Traité  fait  dans  les 
Landes  d’Èvran.  Il  propofa  de  s’en 
, rapporter  à l’arbitrage  du  Prince  de 
Galles , qui  étoit  venu  à Poitiers 
pour  femettre  en  poflèffion  des  Ter- 
res cédées  au  Roi  d’Angleterre  par 
le  Traité  de  Bretigni.  Charles  de 
Blois,  honteux  d’avoir  été  forcé  à 
manquer  de  parole  , ne  demandoit 

G» y 
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r— qu’à  gagner  du  tems  ; & quoique  le 

£364*  Prince  de  Galles  fût  beau-frere  du 
Comte  de  Montfort,  Tachant  d’ail- 
leurs qu’il  aimoir  la  gloire  & la  jufti- 
ce , il  ne  fit  point  de  difficulté  de  le 
prendre  pour  arbitre , & Te  rendit  à 
Poitiers  auffi-tôt  que  le  Comte  dç 
Montfort.  Ils.  expliquèrent  leurs  rai- 
sons devant  le  Prince , qui  ne  put  les 
accorder  *,  & apres  de  longues  con- 
férences , ils  le  féparerent  plus  en- 
nemis que  jamais , réfolus  de  déci- 
der leur  querelle  par  le  droit  des  ar- 
mes. 

, Ce  refte  de  l’année  13  63.  & le 
commencement  de  la  fuivante  Te 
pallèrent  Tans  rien  entreprendre 
de  part  ni  d’autre  , mais  au  mois 
de  Juillet  le  Comte  de  Montfort 
Te  mit  en  Campagne  , & alla  affié- 
ger  le  Château  d’Aurai.  Son  Ar- 
mée étoit  compoTée  des  Bretons , 
qui  étoient  dans  Tes  intérêts  & des 
. Anglois , que  le  Roi  Ton  beau-pere 
avoit  envoyés  à Ton  Tecours.  Hugues 
de  Caurelée Gautier  Huet , & Mat- 
thieu de  Gournai,  qui  depuis  plu- 
fieurs  année?  couroient  & pillpient 
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la  France , le  vinrent  joindre  , & — • 
Ce  qu’il  conta  plus  que  tous  les  au- 1364. 
très  , Jean  Chandôs  Connétable  de 
Guienne  l’un  des  plus  renommés 
Capitaines  de  Ion  tems , lui  amena 
par  l’ordre  du  Prince  de  Galles  deux 
cens  Archers  & deux  cens  hom- 
mes d’armes.  Avec  ces  fecours  il 
continua  le  fiége  d’Aurai  & Te  for- 
tifia  dans  fort  Camp  ne  doutant 
point  que  Charles  de  Blois  ne  fît 
tous  fes  efforts  pour  fauver  une  pla- 
ce Ci  importante. 

En  effet  dès  que  ce  Prince  apprit 
le  deffèin  du  Comte  de  Montfort,  il 
envoya  demander  du  fecours  à tous 
fes  amis.  Le  Roi  manda  à fon  frere  / 
le  Duc  de  Bourgogne  de  recevoir  à 
compofîtion  la  garnifon  de  la  Cha- 
rité , ôc  d’aller  incefTamment  en  Bre- 
tagne. Il  donna  ordre  en  même  tems 
à Bertrand  du  Guefclin , qui  faifoit  la 
guerre  aux  Navarrois  en  Baffe-Nor- 
mandie , de  mettre  feulement  fes  Pla- 
ces en  état  de  fe  défendre , & de  paf- 
fer  en  Bretagne  avec  tout  ce  qu’il  pou- 
roit  ramader  de  troupes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  occupé  dans  fon  pays , oii 
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s il  ne  faifoit  que  de  s ecablir,  ne  pue 

j 3 64.  Y aller.  Mais  du  Guefclin  ravi  d’aller 
lervir  fou  ancien  Maître  , lailfa  en 
repos  les  Navarrois , fur  lefquels  il 
venoit  de  prendre  Yalogne  & Caren- 
tan , &:  marcha  en  diligence  avec  fes 
troupes  à Guingamp , où  il  fe  trouva 
au  rendez-vous  que  Charles  de  Blois 
avoir  marqué  pour  alfembler  fon  ar- 
Ben  (U  m^e*  Vicomte  de  Rohan  & les 

cLfdm  Sires  de  Léon  , de  Rieux,  deRoche- 
t ■ 74-  fort , de  Beaumanoir  , d’Ancenix  , 
de  Quintin,  de  la  Hunaudaie,  de  Tin- 
teniac , de  Laval , de  Dinan,  de  Coët- 
quen  , de  Lanion  & de  Montbour- 
cher  , tous  Seigneurs  Bretons  por- 
tails,Bannières  y étoientdéja  arrivés. 
Le  Comte  d’Auxerre , & fon  frere  le 
Chevalier  Vert , le  Comte  de  Joigni 
le  Begue  de  Villaines , Philippe  de 
Beaujeu,&  pîulîeurs  autres  Seigneurs 
François  y arrivèrent  quelques  jours 
après. 

Charles  de  Blois  & la  DuchelTe  de 
Bretagne  fa  femme  étoient  à Guin- 
gaipp , & le  dix-neuviéme  de  Sep- 
tembre ils  firent  une  revûe  générale 
de  leur  armée  dans  les  Landes  de 
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Joflèlin.  Il  s’y  trouva  quatre  mille 
hommes  d’armes,  qui  faifoient  dou- 
ze mille  combattans  &c  fix  mille  Ar- 
chers. 

Le  Comte  de  Montfort  fe  forti- 
fioit  de  fon  côté le  Sire  de  Latimer , 
qu’il  appelloit  Ton  grand  compagnon 
d’armes  , & Guillaume  Feleton  Che- 
valier Anglois  lui  amenèrent  cent 
lances.  Jean  de  Harpedanne  Gouver- 
neur deFontenai-le-Comte,le  Sire  de 
Parthenai  & plufieurs  autres  Gentils- 
hommes de  Poitou  le  vinrent  aufïï 
trouver  par  l’ordre  du  Roi  d’Angle- 
terre. Il  continua  le  fiége  avec  vi- 
gueur , & prella  tellement  les  aflié- 
gés  , qu’ils  promirent  de  le  ren- 
dre , s’il  n’étoient  fecourus  à la  Saint 
Michel.Charles  de  Blois  en  ayant  êta 
averti  décampa  de  Guingamp  & mar- 
cha du  côté  d’Aurai. 

Le  Comte  de  Montfort  par  l’avis 
de  tous  fes  Officiers  envoya  un  Hé- 
raut à Chartes  de  Blois  lui  repréfen- 
ter  encore  la  paix  jurée  aux  Landes 
d’Euran  3 & lui  offrir  de  l’exécuter. 
Charles  répondit  fechement,  que  la 
Ville  & le  Château  d’Aurai  étant  du 

C»»»* 
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patrimoine  de  la  Maifon  de  Peu-* 
1364.  thiévre,  appartenoient  fans  aucune 
conteftation  à la  Duchelfe  fa  femme, 
qu’ainlï  leComte  de  Montfort  11  avoir 
qu’à  lever  le  liège  d’ Aurai  &c  à fe  re- 
tirer , ou  que  dans  quatre  jours  il 
falloir  donner  bataille.  La  Duchefle 
ajouta  que  Ion  mari  feroit  ce  qu’il  lui 
plairoit , mais  que  pour  elle  jamais 
elle  ne  confentiroit  au  partage  duDu- 
ché  de  Bretagne.  On  renvoya  le  Hé- 
raut avec  cette  réponfe,  &:  l’ordre  fut 
donné  aux  Troupes  de  marcher  du 
côté  d’Aurai.  Charles  monta  à che- 
val ôc  prit  congé  de  la  Duchelïe , 
qui  lui  dit  en  partant  : Mon  Seigneur 
foutene^  mon  droit  le  vôtre  car  ce 
qui  eft  mien  efl  bien  vôtre  * ne  pa - 
cifîei  jamais  * Jinon  que  le  corps  du 
Duché  vous  demeure.  Elle  l’embralîà 
enfuite  tendrement  , 8c  malgré  fa 
fierté  permit  au  Comte  d’Auxerre  & 
au  Chevalier  Vert  de  la  faluer.  Elle 
jjift.  Je  fit  aulïi  le  même  honneur  au  Sire  de 
Ju  Léon , qui  étoit  fon  proche  parent , 
f . 7 6.”  & au  Vicomte  de  Rohan  fon  coulîh 
germain  du  côté  des  meres  à caufe 
de  leur  qualité , & même  à Bertrand 
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du  Guefclin  à caufe  de  Ton  mérite  1 ■" 

perfonnel.  Elle  s’eu  allaenfuite  à *3^4* 
Nantes , & l’armée  vint  camper  à 
l’Abbaye  de  Lanvaux  à une  lieue 
d’ Aurai.  Les  afliégés  en  témoignèrent 
leur  joie  par  des  feux , qu’ils  tinrent 
allumés  toute  la  nuit  & par  le  bruit 
des  trompettes. 

Dès  que  le  Comte  de  Montfort  vit 
Tes  ennemis  fi  près  de  lui , il  leva  le 
fiége  & quitta  fes  lignes , qui  n’é- 
toient  pas  alfez  bien  fortifiées  pour 
ofer  les  défendre.  Il  s’avança  fiè- 
rement quoique  (on  armée  ne  fût 
pas  fi  forte  que  celle  de  Charles  de 
Blois , & fe  campa  vis-à-vis  de  lui 
dans  une  prairie  , un  petit  ruifleaa 
entre  deux.  Les  deux  armées  fe  ran- 


gèrent en  bataille  dès  le  mêmefoir. 
Bertrand  du  Guefclin  , en  qui  Char- 
les de  Blois  avoir  grande  confiance  , 
partagea  fes  troupes  en  trois  corps, 
il  commandoit  le  premier  avec  celles 
qu’ij,  avoit  amenées  de  Normandie 
.JLe  Comte  d’Auxerre  & le  Comte  de 


Joigni  étoient  à la  tête  du  fécond, 
8c  Charles  de  Blois  fuivi  des  Sei- 


gneurs de  Bretagne  commandoit  lç. 
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" troiféme.  hJean  Chandos  Connêta- 

13^4‘ble  de  Guienne  rangea  en  bataille 
les  troupes  de  Montrort,  & les  par- 
tagea aufïï  en  trois  corps.  Le  premier 
commandé  par  Robert  Knoîles  , le 
fécond  par  Olivier  de  Cliflfon , & le 
troifiéme  par  le  Comte  de  Mont- 
fort  , auprès  duquel  Chandos  voulut 
combattre  pour  arrêter  fon  impé- 
tuosité naturelle  , & l’aflifter  de  fes 
confeils.  Il  choifit  cinq  cens  hommes 
pour  le  corps  de  réferve , qu’on  ap- 
pelait alors  l’arriere-garde , & en 
donna  la  conduite  à Hugues  de  Cau- 
relée.  Ce  Chevalier  accoutumé  à 
combattre  au  premier  rang  refufa 
d’abord  un  emploi , qu’il  ne  croyoit 
pas  honorable,  mais  Chandos  qui  en 
çonnoiUbit  l’importance,  lui  dit:  Si 
tft-il  nécejfaire  MeJJire  Hugues , que 
vous  ou  moi  le  fajjions , avifii  lequel 
vaut  le  miex. 

Les  deux  Armées  ainfî  rangées  en 
bataille  furent  quelque  tems  à*’ob- 
ferver  , il  étoit  queftion  de  paf. 
fer  le  ruifTeau  , & quoiqu’il  fût 
- gayable  par  tout , il  y avoit  du  defa- 
yantage  à faire  en  préfence  des  enne- 
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mis  un  mouvement , qui  nécelfarre-  r 3 64. 
ment  apporteroit  quelque  défordre 
parmi  les  troupes  qui  le  feroient. 

Dans  ce  moment-là  le  Maréchal  de 
Beaumanoir  ht  quelques  propofitions 
d’accommodement  de  la  part  deChar- 
les  de  Blois , & obtint  une  fufpenfion 
d’armes  jufqu’au  lendemain.  Ces 
pourparlers  de  paix  ne  plaifoient 
gueres  aux  Anglois,  la  plupart  fol- 
dats  de  fortune,  qui  fe  vouloient 
battre , & qui , n’ayant  rien  à perdre 
partageoient , par  avance  dans  leur 
imagination  les  dépouilles  de  leurs 
ennemis.  Leur  Général  Chandos , 
avide  de  la  gloire,  s’attendoit  à l’hon- 
neur de  la  journée  : & quand  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  Beauma- 
noir revint  faire  fes  propohtions 
Chandos , fans  confulter  le  Comte 
de  Montfort , qui  peut-être  ne  fe  fût 
pas  éloigné  de  la  paix  , répondit  qu’il 
îalloit  combattre , vaincre  ou  mou- 
rir. Il  alla  aulfi-tôt  dire  à Montfort , 
que  Charles  de  Blois  vouloir  être  feul 
Duc  de  Bretagne , & par  fes  faulfes 
réponfes  irritant  les  deux  Chefs , il 
les  ht  déterminer  à la  bataille. 

Cvj 
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1 364.  Charles  de  Blois  s’y  prépara  en 
Hiji.  de  Chrétien  ^ il  entendit  la  Méfié  avant 
* ***'  le  jour,  Te  confelfa  & communia, 
perfuadé  qu’on  eft  plus  brave  quand 
on  n’a  rien  fur  fa  confcience  , ôc 
qu’on  s’eft  mis  en  état* de  rendre 
compte  à Dieu  de  toutes  les  aétions 
mnfi  f.  v*e*  ^e  Comte  de  Montforr  de 
f4jE.40j.fon  côté,  fçachant  combien  la  juftice 
même  apparente  a de  pouvoir  fur 
l’efprit  des  peuples , fit  lire  tout  haut 
au  milieu  de  fon  Camp  le  Traité  des 
Landesd’Euran , & pria  fes  Officiers  , 
Sc  même  les  Soldats , de  lui  dire  avec 
franchifè  s’il  ne  s^toit  pas  mis.  à la 
raifon  ; tous  répondirent  que  fa  cau- 
fe  étoit  jufte , & que  pour  la  défendre 
ils  combattroient  jufqu’à  la  mort. 
LeComte  auffi-tôtfe  jetta  à terre  la 
baifa  ; &c  les  larmes  aux  yeux  de- 
manda à Dieu  la  grâce  de  le  fortifier 
dans  le  combat , & de  faire  triom- 
pher la  bonne  caufe.  Dans  ce  mo- 
ment arriva  un  Courier  du  Roi , qui 
mandoit-auComte  de  le  venir  trouver 
à Paris  , & que  comme  fouverain 
Seigneur  du  Duché  de  Bretagne , il 
feroit  juftice  aux  parties.  Montfort 
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3it  qu’üiroit  volontiers  trouver  le— • 
Roi , poùrvû  que  le  Château  d’Aurai  1 3 64* 
fût  remis  entre  les  mains  du  Sire  de 
Cliiïon , 8c  du  Sire  de  Beaumanoir, 
pour  le  remettre  à celui  à qui  il  fe- 
roit  ordonné.  Mais  Charles  de  Blois 
qui  fe  voyoit  le  plus  fort , & qui  par 
toutes  ces  propofitions  d'accommo- 
dement croyoit  que  Montfort  avoit 
peur , ne  voulut  plus  rien  écouter , & 
fuivant  l’avis  du  Comte  d’Auxerre , 
ôc  contre  l’avis  de  Bertrand  du  Guef. 
clin , donna  ordre  de  paflfer  le  ruif- 
ieau , & de  marcher  aux  ennemis. 

On  fe  battit  d’abord  à coups  de 
traits  , les  Anglois  criant , Saint 
Georges  & les  Bretons , Saint  Yves 
Malo  au  Riche-Duc  : mais  bien- 
tôt on  prit  les  haches , les  marteaux 
d’armes  ,&c  les  troupes  fe  mêlèrent. 
Olivier  de  Clilfon  fe  trouva  vis  à-vis 
du  Comte  d’Auxerre,  ils  s’attachè- 
rent l’un  à l’autre, & fe  battirent  quel- 
que  tems  j la  foule  les  fépara,  ils 
furent  tous  deux  fort  blelfés , 8c  per- 
dirent chacun  un  oeil , fans  pour  cela 
quitter  le  combat  ; maisChandos  y 
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’ étant  arrivé  abbattit  le  Comte  d’Aa- 
1 3 6 4*  xerre , & le  Comte  de  Joigni  déjà  af- 
foibli  par  le  fang  qu’il  avoir  perdu  , 
les  prit  tous  deux  prifonniers. 

D’autre  côté  Bertrand  du  Guefclin 
fuivi  de  Tes  Bretons  faifoit  des  efforts 
extraordinaires , il  donnoit  les  ordres 
avec  prudence  , Sc  les  exécutoit  lui- 
même  quand  il  étoit  néceflaire  avec 
toute  la  valeur  d’un  foldat  détermi- 
né. Son  cheval  avoit  été  tué  d’abord  , 
& lui  par  terre  prefque  feul  s’étoit 
défendu  contre  une  foule  d’ennemis, 
jufqu’à  ce  qu’Euftache  de  la  HoulTaïe 
lui  eût  donné  le  lien.  Le  Maréchal  de 
Beaumanoir  le»  fecondoit  de  toutes 
fes  forces , Sc  après  un  combat  affez 
opiniâtre  il  venoit  de  tuer  Thomas  de 
Cantorbie  beau-frere  de  Chandos. 

Mais  les  deux  Princes,  pour  qui 
tant  de  braves  gens  facrifioient  leur 
vie , ne  s’épargnoient  pas;  Charles  de 
Blois  animé  parla  juftice  qu’il  croyoit 
être  pour  lui  , perçoit  les  rangs , âc 
renverfoit  tout  ce  qui  s’oppoioit  à 
fon  paflage.  Il  apperçut  un  Chevalier 
couvert  d’une  Cotte  d’armes  femée 
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d’Hermines  aux  armes  de  Bretagne,  —■  ■■■— 
& crut  que  c’étoit  le  Comte  de  Mont- 1 3 6 4. 
fort  : poulie  par  l’envie  de  terminer  la 
guerre  tout  d’un  coup  , il  attaque  ce 
Chevalier  avec  furie  , & après  quel- 
que réfiftance  il  lerenverlemort  par 
terre-  Il  crut  alors  être  défait  de  Ion 
ennemi , mais  il  vitun  moment  après 
le  véritable  Comte  de  Montfort , qui 
ce  jour-là  par  une  fuperftition  Aftro- 
logique  n’avoit  pas  voulu  porter  les 
armes  ordinaires.  Il  y avoir  plus  de 
huit  cens  ans  que  Merlin  fameux  gm/Hm 
Aftrologue  Angiois  avoit  fait  des84« 
Prophéties  , où  l’on  trouvoit  tout  ce 
qu’on  vouloir,  Montfort  s’étoit  ima- 
giné que  l’avenir  y étoit  marqué  clai- 
rement , que  le  Duc  de  Bretagne  de- 
voit  être  tué  dans  la  bataille , Sc  pour 
tâcher  d’éviter  une  fi  malheureule 
deftinée  il  avoit  fait  prendre  les  ar- 
mes à ce  Chevalier  , à qui  Charles 
de  Blois  venoit  d ’ôter  la  vie.  Rafi- 
furé  par  cet  événement , qui  fembloit 
le  mettre  à couvert  du  péril dont 
les  Aftres  le  menacoient , il  s’avança 
fierement , & le  combat  commença 
entre  les  deux  rivaux.  Ils  étoient  tous 
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<4  HISTOIRE 
— ' ■■■■■■  deux  braves , 8c  animés  par  l’intéfêr 
1364.  parla  gloire,  leur  querelle  eût  été 
bien- tôt  décidée,  n les  Chevaliers 
qui  les  fuivoient , ne  fe  fuflent  jettes 
entre  deux.  On  fe  battit  de  part  8c 
d’autre  avec  tout  le  courage  qu’infpi- 
re  la  préfence  8c  le  péçril  de  fou  Prin- 
ce , i’Enfeigne  du  Comte  de  Mont- 
fort  fut  abbatue  par  le  Chevalier 
Vert  j & déjà  Charles  de  Blois  fe 
croyoit  vainqueur,  lorfque  Hugues 
Caurelée  , qui  commandoit  le  corps 
de  réferve  des  Anglois , fe  mit  de  la 
partie , renverfa  avec  fes  troupes 
fraîches  les  François  déjà  fatigués, 
.redonna  du  cœur  aux  Anglois,  & fut 
.caufe  du  gain  de  la  bataille.  Charles 
.de  Blois  tout  bielle  êc  porté  par  ter- 
re, fe  défendit  jufqu’a  la  dernîere 
extrémité  , tous  les  foldats  l’aban- 
donnerentj  mais  tous  les  Seigueurs 
de  Bretagne  fe  firent  tuer  auprès  de 
lui , 8c  pas  un  ne  quitta  fon  rang , 
rant  qu’ils  le  virent  combattre  ; en- 
fin fa  Bannière  ayant  été  renverfée  ; 
un  Chevalier  Anglois  fe  jetta  fur  lui , 
8c  lui  plongea  un  poignard  dans  le 
fein.il  lentit  bien  alors  quefàderniere 
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heure  éroic  venue , & secria  : Vrai  - 1 

Dieu  j pardonnez-moi  la  mort  des  bon-  j ^ 
nés  gens  qui  ci  meurent  pour  moi.  T ai  chron\Je 
guerrié  long-tems  contre  ma  volonté  J Q„ej-C[f* 
jpar  Venhortement  de  ma  femme  qui  touf-  p.i*6. 
jours  ma  donné  à entendre  que  favois  c^ft'  * 
bon  droit.  zzs\ 

Ainfi  mourut  furie  champ  de  ba-^„„  Je 
taille  Charles  de  Blois , de  Lilluftre  n*r4  p. 
Maifon  de  Châtillon  fur  Marne, 2,7  u 
le  plus  bel  homme  de  fon  rems, 
doux,  comptai  tant,  toujours  d’une 
humeur  égale , &c  naturellement  por- 
té à la  paix  , qu’il  n’ofa  jamais  faire  , 
de  peur  de  défobliger  fa  femme, 
Princefîe  altiere , qui  fut  caufe  de 
fon  malheur.  Il  aimoit  la  Mufique  , 
faifoit  des  vers  François,  ne  levoit 
qu’à  regret  quelques  impôts  fur  fes 
peuples , qu’il  regardoit  comme  fes 
enfans  ; au  refte  brave  Soldat , grand 
Capitaine  : & ce  qui  eft  bien  plus  di- 
gne de  louange , bon  Chrétien  , fai- 
fànt  des  mortifications  fans  qu’on  en 
fçut  rien  ,"  portant  la  haire  & le 
cilice  , préférant  toujours  le  bien 
de  la  Religion  à toutes  les  grandeurs 
humaines. 
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■ ■ ■"  Il  ne  reftoit  de  l’Armée  Françoi- 

1364.  fe,  que  le  Corps  commandé  par 
Bertrand  du  Guefclin,  qui  n’avoic 
pu  être  enfoncé.  Bertrand  n’ avoir 
jamais  combattu  fi  vaillamment  ; 
mais  c^uand  il  eut  à foutenir  toute 
l’Armee  de  Montfort , il  falut  plier. 
Chandos  lui  manda  que  Charles  de 
Blois  étoit  mort , & y vint  lui-même 
criant  : Rendes  - vous , MeJJire  Ber- 
trand j rendt^-vous  la  journée  nejl 
pas  vôtre.  Il  fe  rendit,  & aufîi-tôt 
tout  mit  bas  les  armes. 

Dès  que  le  Comte  de  Montfort  ne 
vit  plus  de  réfiftance , il  fit  élever  fa 
Bannière  pour  raffembler  fes  Trou- 
pes. On  lui  dit  que  Charles  de  Blois 
avoit  été  tué,  mais  il  n’en  voulut 
croire  que  fes  propres  yeux.  Il  alla 
lui-même  fur  le  champ  de  bataille 
chercher  fon  corps,  & quand  il  l’eut 
vû  tout  percé  de  coups  & couvert  de 
fang:  Ha , mon  Coujin , dit-il  en 
pleurant , je  regrette  bien  que  vous  êtes 
venu  à cette  male  fin  * pleujl  à Dieu 

que  vousfuffieq  en  état  tel  que  me  vou - 
HJfieq  faire  raifon.  Chandos  qui  fe 
trouva  là , prit  la  parole , & lui  dit  : 


Digitized  by  (jOOglcl 


DE  CHARLES V.  Liv.I.  67 

Allons  * Monseigneur , ne  pouvez  avoir — 

votre  Coujîn  en  vie  le  Duché  tout  1364. 
enfembleJ  remercie q Dieu  & vos  amis  , 
vous  aveq  gagné  une  belle  journée  J de 
laquelle  fera  parlé  à cinq  cens  ans  d’ici. 

Le  Comte  fit  enlever  le  corps  de" 
Charles;  & l’envoya  aux  Cordeliers 
de  Guingamp  , qui  l’enterrerent  dans 
leur  Eglife  ; & dans  la  fuite  on  rap- 
porta de  tous  côtés , qu’il  s’y  faifoit 
• tant  de  miracles,  qu’on  parla  de  le 
mettre  au  nombre  des  Saints. 

La  Bataille  d’Aurai  fut  donnée 
dans  la  prairie  auprès  de  la  ville 
d’Aurai  le  19  de  Septembre  ; il  y de- 
meura trois  ou  quatre  mille  hommes 
du  côté  de  Charles  de  Blois.  Les  Si- 
res de  Rieux  , de  Rochefort  , du 
Pont , de  Tournemine , de  Dinan  , 
de  Montauban , de  Koermen , de 
Kergolai , de  Boifboilfel , & de  Kaer- 
goët  furent  tués  àfescôtés.  Il  y eut 
auffi  quantité  de  prifonniers , dont 
les  principaux  furent  ^Bertrand  du 
Guefclin , le  Comte  d’Auxerre  , le 
Comte  de  Joigni,  le  Maréchal.,  de 
Beaumanoir,  le  Beguede  Villaines, 

& les  Seigneurs  de  Rohan , de  Leon , 
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68  HISTOIRE 
—■«■■■■  • de  Laval  & de  Rais , qui  furent  toû< 
J 5 6+ «envoyés  à Bordeaux,  le  Comte  de 
Monfort  ne  les  voulant  pas  mettre 
à rançon  de  peur  qu’irrités  de  leur 
défaite  ils  ne  recommencaffant  la 

„ 9 

guerre. 

Le  lendemain  le  Château  d'Aurai 
jfè  rendit,  & le  Comte  de  Montfort  fit 
publier , que  pendant  trois  jours  cha- 
cun auroit  la  liberté  de  reconnoître 
les  morts , Sc  de  les  enterrer.  Il  mar- 
cha enfuite  à Vannes , qui  lui  ouvrit 
les  portes. 

La  nouvelle  de  la  bataille  d’Aurai 
6c  la  mort  de  Charles  de  Blois  fut 
portée  prefque  en  même  tems  à Pa- 
ris & à Londres , 6c  y fut  reçue  d’u- 
ne maniéré  bien  differente.  Le  Roi 
d’Angleterre  en  fit  faire  des  feux  de 
joye  , & fe  faifoit  conter  par  ce- 
lui que  le  Comte  de  Montfort  lui 
envoya , tous  les  grands  'faits  d’ar- 
mes de  Jean  Chandos  & des  autres 
Chevaliers  Anglois.  Mais  la  Ctmr 
de  France  en  parut  concernée , le 
Roi  vit  tout  d’un  coup  tous  les  avan- 
tages que  le  Roi  de  Navarre  fon  en- 
nemi déclaré  en  pourroit  tirer;  6c 
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quoique  la  paix  de  Bretigni  fub- 
nftât  encore,  il  s’y  faifoit  tous  les  1 
jours  tant  d’infraaiions  de  part  & 
d'autre,  qu’il  étoit  aifé  de  prévoir 
qu’elle  ne  durerait  pas  long-tems, 
& qu’en  cas  de  guerre  leRoi  d’Angle- 
terre tirerait  un  grand  fecours  d’un 
Duc  de  Bretagne  paifible  & ablolu 
dans  fon  Etat.  On  jugeoit  aifément 
que  le  Comte  de  Montfort , après  la 
mort  de  fon  Compétiteur  au  Duché 
de  Bretagne  , s'emparerait  bientôt  de 
tout  le  pays,  & tous  les  jours  on  ap- 

Î>renoit  que  les  villes  lui  ouvraient 
es  portes , & fe  rendoient  fans  réfif- 
tance,  ce  qui  n’étoit  point  arrivé 

Ï tendant  vingt-trois  ans  de  guerre , 
es  Villes  & les  Gentils-hommes  de 
Bretagne  étant  demeurés  fidelles 
dans  ie  parti  qu’ils  avoient  embratféj 
mais  apres  la  bataille  d’Aurai , qui 
paraîtrait  une  décision , tout  le  mon- 
de fe  foumettoit  au  Vainqueur. 

La  DuchetTe  Veuve  de  Charles  de 
-Blois  étoit  à Nantes,  quand  elle  ap- 
prit quelle  avoit  tout  perdu  : elle  ai- 
moit  fort  fon  mari , & encore  plus  fa 
grandeur , & ce  coup  imprévu  ne  la, 


?o  H I ST  O I R E 
■t_  trouva  point  préparée  à le  foutenir;* 
1 3 64.  elle  perdit  connoiffance , & fut  quel- 
ques heures  fans  fçavoir  quel  parti 
prendre.  Sa  Famille  étoit  compofée 
de  trois  garçons  & de  deux  filles , les 
deux  aînés  étoient  en  otage  en  An- 
gleterre pour  la  rançon  de  leur  pe- 
re  , qui  n’avoit  point  été  payée , & le 
cadet  encore  enfant  étoit  auprès  d’el- 
le. Sa  tendreflè  lui  fit  craindre  d’a- 
bord , qu’on  ne  l’enlevât  d’entre  fes 
bras  pour  le  livrer  à fon  ennemi , el- 
l’envoya  fur  le  champ  au  Duc  d’An- 
jou fon  gendre , qui  etoit  à Angers. 
Ce  Prince  averti  de  fon  malheur  l’a- 
voit  prévenue;  il  lui  manda,  qu’il 
fe  rendoit  le  protecteur  de’ fes  en- 
fans  , qu’il  avoit  encore  aflez  de  trou- 
pes , d’argent  & de  cpurage  pour  les 
foutenir  dans  leur  mauvaise  fortu- 
ne : qu’il  les  regardoit  comme  fes 
freres,  & que  le  Roi  ne  les  aban- 
donneroit  pas  dans  une  affaire , 011 
il  avoit  lui-même  un  fi  grand  inté- 
rêt. Il  ne  fe  contenta  pas  de  paro- 
les , & envoya  publier  par  toute  la 
Bretagne  , qu’il  y entreroit  au  prin- 
$ems  avec  une  armée  capable  de  la 
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conquérir.  Le  Roi  envoya  donner  — 
les  mêmes  afliirances  à la  Duchefte.  i 364. 

Il  n’avoit  pourtant  pas  envie  de 
recommencer  la  guerre , les  peuples 
étoient  épuifés,  & la  France  avoit 
befoin  de  quelques  années  de  paix. 

Il  s’appliquoit  fur  toutes  choies  à 
faire  rendre  la  Juftice , ôc  voulut  être 
préfent  à l’ouverture  du  Parlement , 
qui  fe  fit  félon  la  coutume  le  douziè- 
me de  Novembre.  Il  y tint  fon  Con- 
leil  dans  la  Grand  - Chambre  , les 
Confeillers  étant  en  Robes  noires  à 
l’ordinaire,  ce  quiîparolt  différent 
du  lit  de  Juftice  , où  ils  font  tous  en 
Robes  rouges  , & où  les  Seigneurs  des 
Enquêtes  & des  Requêtes  ( on  les 
nommoit  ainli  ) étoient  toujours  ap- 
pellés.  Le  Roi  ne  fe  mit  point  dans 
fou  fiége  haut,  quieftle  lit  de  Juf- 
tice j on  lui  avoit  préparé  un  fau- 
teuil en  bas , au  dedans  du  parquet  : 
les  Princes  du  fang  & les  Pairs  de 
France  étoient  placés  fuivant  leur  or- 
dre , dans  les  bas  fiéges.  On  y fit  plu- 
sieurs reglemens  pour  l’adminiftra- 
tiorr  de  la  Juftice , & il  fut  arrêté  que 
les  Confeillers  entreroient  de  bonne 
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— — heure , que  les  amandes  feroient  em- 
*3^4*  ployées  à faire  chanter  une  Meflè 
tous  les  Matins  dans  la  grande  Salle 
du  Palais , 5e  que  le  refte  feroit  dis- 
tribué à l’Hotel -Dieu.  Le  Roi  fit 
appeller  au  Çonfeil  l’Evêque  de 
Beauvais  Chancelier  de  France  , 
l’Archevêque  de  Sens , les  Evêques  ' 
de  Chartres  5e  de  Liheux , 5e  plu- 
fieurs  Abbés  qu’il  avoit  amenés  avec 
lui. 

Le  Comte  de  Montfort  achevoit 
cependant  la  conquête  de  la  Breta- 
gne^ avoit  pris  Jugon,  Redon  5e  Di- 
uan,  5e  il  ne  reftoit  plus  que  Kimper 
en  Bafïè-Bretagne , qu’il  alla  auié- 
ger.  Le  Duc  d’Anjou  vit  bien  qu’il 
n’y  avoit  point  de  tems  à perdre , Sc 
vint  à Paris , pour  prefler  le  iecours 
qu’on  lui  avoit  promis.  Le  Roi , à 
qui  les  enfans  de  Charles  de  Blois 
laifpient  pitié , avoit  affez  envie  de 
les  fecourir  ; mais  tous  les  Miniftres 
s’y  oppofoient.  Jean  de  Craon  Ar-r 
chevêque  de  Rheims , 5e  Pierre  le 
Maingre  dit  Boucicaut , Maréchal  de 
France,  quiavoient  la  principale  part 
dans  les  affaires , lui  repréfentoient 

continuellement , 
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continuellement , que  le  fort  des  ar-  - 
mes  avoit  décidé  le  procès  de  Bre- 1 $ 64* 
tagne  : qu’au  refte  l’anàire  examinée 
de  nouveau & fans  faveur  , n’étoit 
pas  fans  difficulté  , que  la  cauie 
des  mâles  étoit  favorable  dans  un 
Royaume , où  les  femmes  ne  fuccé- 
dent point:  qu’on  fe  fouvenoit  en- 
core des  malheurs  que  l’afîaire  du 
Comte  d’Artois  avoit  attirés  fur  la 
France  : qu’il  faudroit  recommencer 
une  guerre  longue  & difficile , 3c  qui 
entraîneroit  infailliblement  la  rup- 
ture avec  l’Angleterre  : qu’à  peine 
les  peuples  commençoient  à refpi- 
rer  des  maux  foufferts  depuis  vingt 
ans  : que  le  Roi  de  Navarre  3c  les 
pillars  répandus  par  tout  le  Royaume 
rincommodoient  afièz;  que  fi  l’on 
poulToit  à bout  le  Comte  de  Mont- 
fort  à préfent  Duc  de  Bretagne , il 
acheveroit  de  fe  lier  avec  le  Roi 
d’Angleterre , déjà  fon  beau-pere , 3c 
lui  feroit  peut-être  hommage  de  fon 
Duché  j au  lieu  que  fi  le  Roi  vou- 
loit  le  reconnoître,  en  l'obligeant 
à donner  quelque  récompeniè  aux 
enfans  du  mort,  il  fe  remettroit  dans 

D 


Digitized  by  Google 


24  'HISTOIRE 
— - ■ ion  devoir , & fe  fouviendroit  enfin  . 
”1364*  qu’un  Prince , comme  lui  de  la  Mai- 
fon  de  France , ne  pouvoit  trouver 
fon  honneur  &c  fa  fureté  que  dans 
un  attachement  inviolable  au  fervice 
du  Roi. 

Ces  raifons  bonnes  en  elles  -mê-* 
mes  étoient  appuyées  fortement  par 
je  Sire  de  la  Riviere,  qui  avoir  la 
confiance  particulière  du  Roi , & qui 
étant  chargé  du  foin  des  Finances 
li’avoit  garde  de  confeiller  une  guerre; 
qui  les  auroitbien-tôt  épuifées.  Le 
Pue  d’Anjou  ne  pouvoit  rien  dire  au 
contraire , qui  ne  parût  foible  & op- 
pofé  à l’intérêt  de  l’Etat.  Ainfi  le 
Roi  nomma  l’Archevêque  de  Rheims 
6c  le  Maréchal  de  Boucicaut  pour 
aller  trouver  le  Comte  de  Monttort , 
3c  lui  faire  des  propofitions  d’ac- 
conamodement.Boucicautpafioitpour 
le  plus  habile  politique  de  fon  fîé- 
cle , on  l’accufoit  même  d’être  plus 
redoutable  dans  le  Cabinet  qu’à  la 
tête  d’une  armée , ce  qui  avoit  doqr 
né  lieu  aux  Vers  fuivans. 

Uift-  * 

Br  et. I b-  Par  trop  mtex  vaut  en  un  ajjaut 

45  9» 
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Saintré , que  ne  fait  Roitctcaut  ; 

Aufli  vaut  ntiex  en  un  T raité 

Boucicaut , que  ne  fait  Saintré. 

Les  Ambafladeurs  partirent  incef. 
Taminent,  &c  trouvèrent  le  Comte 
de  Montfort  au  Siège  de  Kimper  , 
qu’il  continuoit  malgré  la  rigueur  de 
la  faifon.  Il  écouta  leurs  propofi- 
tions , & (e  voulant  donner  le  tems 
de  confulter  le  Roi  d’Angleterre  fur 
une  affitire  fi  délicate , il  répondit  aux 
Députés , qu’il  recevoit  avec  refjieéfc 
les  paroles  d’un  grand  Roi,&  qu  il  y 
feroit  attention;  mais  quen  faifant 
un  fiége , où  il  fallbit  fe  battre  tous 
les  jours , il  feroit  difficile  de  faire 
un  traité , que  la  négociation  deman- 
doit  un  tems  plus  tranquille,  qu’il 
les  prîoit  d’aller  à Rennes  où  ils  fe- 
roient  bien  traités , & que  dès  qu’il 
le  feroit  rendu  maître  de  la  Place , 
il  les  iroit  trouver  pour  faire  ce  que 
le  Roi  fouhaitoit.  Il  manda  auflï- 
tôt  au  Roi  Ion  beau-pere  les  propo- 
rtions avantageufes , qu’on  lui  fai- 
foit , & ce  Prince  content  de  fes 
Tfiftoires  paflées  9c  des  avantages  , 


76  HISTOIRE 
' qu’il  avoit  trouve  dans  le  Traité  de 
Bretigni,  lui  confeilla  de  s’accommo. 
der  à quelque  prix  que  ce  fût, pourvu 
que  le  Duché  de  Bretagne  lui  de- 
meurât tout  entier.  Ainh apres  avoir 
pris  Kimper , le  Comte  deMontfoic 
manda  à F Archevêque  de  Rheims 
.&  au  Maréchal  de  fe  trouver  à Guer- 
rande,  où  il  prétendoit  palTer  les  fê- 
tes de  Pâque.  Il  ne  manqua  pas  de 
s’y  rendre  au  commencement  du 
Carême,  &c  nomma  auflï-tôt  des 
Commiflaires , pour  faire  la  paix. 
Ce  furent  Olivier  de  Clilïon , qu’il 
qualifie  dans  fes  Lettres  Patentes  , 
fon  cher  Compagnon  * & Guillaume 
Sire  de  Latimer.  La  DuchelTe  Jean- 
ne , Veuve  de  Charles  de  Blois  y 
avoit  envoyé  l’Evêque  de  S.  Brieux  , 
le  Sire  de  Beaumanoir  &:  le  Sire  d’A- 
cerac,  avec  pouvoir  de  traiter  en  fon 
nom.  Il  s’aflemblerent  dans  l’Eglifè 
de  S.  Aubin  de  Guerrande  en  pré- 
fence  de  l’Archevêque  de  Rheims  & 
du  Maréchal  de  Boucicaut  Ambatfa-* 
Hil},  je  deurs  de  France , & eurent  bien  de  la 
®,eï-  ^ -peine  à convenir.  Enfin  après  avoir  eu 
r ô !?'  plus  de  trente  Conférençes,les  efprits 
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s’échauffèrent,  de  part  8c  d’autre  & "" 

t<Süt  fut  rompu  le  jour  du  Vendredi 1 3^4* 
St.  Les  Plénipotentiaires  fortirent  de 
l’Affemblée  dans  la  réfolution  de  fe 
féparer  pour  toujours , mais  le  peu- 
ple les  en  empêcha  en  demandant  la 
paix  la  paix  par  des  menaces  8c  par 
des  larmes.  Le  Comte  de  Monttort 
attendri  & peut-être  intimidé  , prit 
le  parti  de  fe  relâcher  fur  beaucoup 
de  chofesj  pourvu  qu’il  demeurât 
feul  Duc  de  Bretagne  : les  Plénipo- 
tentiaires fe  raffemblerent , & le  dou-  1365.' 
ziéme  d’A vrilla  paix  fut  conclue. 

Les  principaux  articles  du  Traité 
furent,  que  le  Comte  [de  MontforrJ^;^ 
ferait  reconnu  vrai  & légitime  Duc  fi4* 
de  Bretagne;  que  toutes  les  Villes, 

Places  8c  Châteaux  de  la  Province  lui 
feroient  remis  : Qu’il  entrerait?  en  ■ 
poffeflïon  de  toutes  les  Terres  8c 
Biens  généralement  quelconques  ; 
poffedés  par  le  Duc  Jean  III.  fon 
Oncle  : Que  la  Duchelfe  Jeanne, 
veuve  de  Charles  de  Blois  renonce- 


rait en  bonne  forme , pour  elle 
pour  fe  s enfans , à la  fuccefïïon  de 
Bretagne  : Quelle  porterait  fa  vie 

Diij 


| 

i 


by  Google 


78  HISTOIRE 
— — durant  le  titre  de  DuchelTe,  que 
i36î*le  Comté  de  Penthievre  8c  Tes 
autres  Terres  de  Bretagne  à elle 
échues  par  fuccefiîon  de  pere  & de 
mere  , lui  demeureroient,  ainfi  que 
le  Vicomté  de  Limoges  j que  le  Com- 
te de  Montfort  lui  aiïigneroit  à elle 
& à Tes  defcendans , dix  mille  livres 
de  rente  à prendre  fur  Tes  Terres  de 
France;  8c  une  penfion  viagère  de 
trois  mille  livres.  On  convint  de  plus 
que  le  Prince  Henri  fils  aîné  de 
Charles  de  Blois , qui  étoit  encore  en 
otage  en  Angleterre,  épouferoit  Jean- 
• ne  fœur  du  Comte  de  Montfort  : 
Qu’on  feroit  de  part  8c  d’autre  les  pas 
nécelTaires  pour  le  faire  mettre  en  li- 
berté : Que  fa  mere  lui  donneroit  en 
le  mariant  le  Vicomté  de  Limoges  , 
& que  le  Comte  de  Montfort  donne- 
roit à fa  fœur  quatre  mille  livres  de 
rente  en  fond  de  terre  , 8c  cent  mille 
francs  d’argent  à prendre  fur  les  Ay- 
des  de  Bretagne  : Que  fi  le  Comte 
de  Montfort  mouroit  fans  enfans  lé- 
gitimes, les  enfans  de  Charles  de 
Blois  feroient  fès  feuls  8c  légitimes 
héritiers. 
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Ces  articles  lûs  en  préfence  des 
CommilTaires  nommés  par  les  par-I365i 
ties , furent  approuves  & jurés  fur 
les  faints  Evangiles  devant  le  S.  Sa-  ' j 
crement.  Le  Comte  de  Montfort  les 
ratifia , &c  promit  de  les  faire  ratifier 
par  le  Roi  d’Angleterre , par  le  Prince 
deGalles.  La  Ducheffe  Jeanne  les  ra- 
tifia en  pleurant , ôc  promit  la  ratifi- 
cation du  Roi  de  France , & celle  du 
Duc  d’Anjou. 

On  parla  aufîi-tôt  de  la  liberté 
des  prilonniers , JeanChândos  avoit 
mené  Bertrand  duGuefclin  à Niort 
en  Poitou , dont  il  étoit  Gouverneur, 

& lui  avoit  fait  faire  toutes  fortes  dé 
bons  traitemens.  Ils  convinrent  du 
prix  de  fa  rançonj&  duGuefclin,à  qui 
fa  défaite  avoit  donné  une  nouvel- 
le gloire,  revint  en  France,  où  il 
eut  bien-tôt  de  l’emploi. 

Le  Roi  voyant  la  paix  établie  en 
Bretagne  par  le  Traité  de  Guerran- 
de , longea  à attirer  à fon  fervice 
Olivier  de  Cliflon , le  Sire  de  Beau- 
manoir  & Tannegui  du  Chatel  Gen- 
tils-hommes Bretons , qui  s’étoient 
fort  diftinguésà  la  bataille  d’Aurai. 


Digitized  by  Google 


$o  HISTOIRE 

Son  grand  pere  le  Roi  Philippe  de 

1 5 6 S'  Valois  avoir  fait  couper  le  col  au 
Campus*  Pere  d’Olivier  de  Cliflon , & tout  le 
de  patîs  bien  qu’il  pofledoit  en  France  avoit 
'*f^S8'été  confifqué.  Le  Roi  lui  rendit  tout 
avec  les jouiflances , accorda  de  grof- 
fes  pennons  à Tannegui  du  Chatel  , 
qui  dans  la  fuite  fut  Gouverneur  de 
llfle  de  France  & Prévôt  de  Paris  s 
& donna  au  Sire  de  Beaumanoir  une 
Compagnie  de  Gendarmes  compo- 
fée  de  nx  Chevaliers , de  foixante 
Ecuyers,  & de  vingt  fept  Archers 
armés , avec  quinze  cens  quarante-* 
cinq  francs  d’or  de  gages , fous  le 
commandement  du  Maréchal  de 
Blainville,  qui  commandoit  pour  le 
Roi  en  Bafle-Normandie.  Plufieurs 
autres  Seigneurs  Bretons  à leur  exem- 
ple s’attachèrent  à la  Cour  de  Fran- 
ce, ouïes  fortunes  fe  faifoient  plus 
vite  qu’en  Bretagne.  Le  Roi,  qui 
les  vouloit  gagner,  les  traitoit  avec 
bonté  :&c  comme  un  jour  quelqu’un 
d’entre  eux  prétendoit  devant  lui, 
qu’autrefois  on  n’appelloit  point  du 
de  Pifan  Duché  de  Bretagne  au  Parlement  de 
i . partie  paris  • Lequel  vautmiex3  leur  dit-il,  ou. 
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que  vous  foujfrie q le  tort  de  vojlre  pays , _ 

ou  que  vous  receviez  le  fecours  de  droit  1 $ 

■ du  noftre.  • . ; 

Au  commencement  de  Tannée 
1366.  Gilles  de  Montaigu  Cardinal  HiP-  Je 
de  S.  Martin  & Jean  de  Blandiac  Car -/£%£  ' 
dinal  de  S.  Marc , Légats  du  Pape 
Urbin  V.  arrivèrent  à Paris , & fous 
l’autorité  du  Roi , qui  les  loutint  en, 
toute  manière,  ils  reformèrent  TU- 
niverfîté.  Ils  fixèrent  le  tems  d’étude  ’ 
en  Théologie , en  Décrets  8c  en  Mé- 
decine , & firent  auflî  quelques  Re- 
glemens  pour  la  Faculté  des  Arts.  Le 
Roi  accorda  de  grands  Privilèges 
aux  Régens  & aux  Ecoliers , 8c  obli- 
gea Hugues  Aubriot  Garde  de  la 
Prévôté  de  Paris  de  comparoître  en. 
perfonne  aux  Bernardins  fuivant  une 
ancienne  coutume,  quil  eut  bien 
voulu  abroger , & d’y  jurer  fur  les 
Saints  Evangiles  en  préfence  du  Rec- 
teur 8c  des  Doyens  des  Facultés  de 
conlerver  pendant  qu’il  feroit  en 
charge  tous  les  Privilèges  de  TUni- 
verlité. 

Cependant  le  nouveau  Duc  de  Bre- 
tagne fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité 

D v ' 
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—■  par  les  Etats  de  la  Province , aufqnels 
Xi  66.  il  fît  de  Ton  côté  les  fermens  accou- 
tumés. Il  fongea  enfuite  à le  rema- 
rier , fa  première  femme  Marie  fille 
du  Roi  d’Angleterre  étoit  morte  eit 
1 3 6 2.  & ne  lui  avoit  point  lailfé  d’en- 
fans , ce  qui  rompant  tous  liens  en- 
tre eux  avoit  diminué  l’amitié  8c  la 
considération  mutuelle.  Il  époula 
Jeanne  de  Hollande  fille  héritière 
de  Thomas  de  Hollande  Seigneur 
Anglois  , mari  de  la  Princelie  de 
Galles , 8c  par-là  devint  beau-fils  dit 
Prince  de  Galles dont  il  avoit  été 
beau-frere.  Les  noces  fe  firent  à 
Nantes  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire , tous  les  Bretons  ravis 
de  fe  voir  en  paix  , efperant  qu’une 
jeune  Princelie  donneroit  bien-tôt  à 
leur  Prince  des  héritiers , qui  afiér- 
miroient  la  tranquiiité  du  pays. 

L’année  fui  vante  le  Duc  de  Bre- 
tagne vint  à Paris  avec  une  grande 
fuite  de  Seigneurs  8c  de  Chevaliers  , 
êc  le  trente-uniéme  de  Décembre  il 
le  rendit  à l’hôtel  de  S.  Paul  dans  la 
Chambre  haute  dite  des  paremens  , 
& y fit  hommage  au  Roi  pour -le 


DE  CHARLES  V.  Liv.  I. 

Duché  de  Bretagne.  Ces  deux  Prin-  «■— - 
ces  étoient  à peu  près  de  même  âge  * i $66 
mais  le  Roi  d’une  complexion  plus 
délicate  & afFoiblie  par  le  poifon, 
que  le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait 
donner  plus  d’une  fois,  paroiiïbit 
plus  vieux , outre  que  fa  fagefle  na- 
turelle & la  grandeur  de  fa  dignité 
lui  donnoient  un  air  plus  grave  & 
plus  ferieux.  On  prépara  cfans  une 
faite  du  Palais  Royal  un  trône  ma* 
gnifïque , le  Roi  s’y  plaça  entouré  de 
tous  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me, & le  Duc  de  Bretagne  ayant 
ôté  fon  manteau  & fon  chaperon, 
qui  étoient  tout  couverts  de  pierre* 
ries  j s’agenouilla , joignit  fes  mains  , 
les  mit  entre  celles  du  Roi  & dit  tout 
haut  qu’il  prêtoit  l’hommage  en  la 
forme  & manière  que  fes  Prédécef* 

Leurs  Ducs  de  Bretagne  l’avoient 

Î>rêté  aux  Rois  de  France.  Le  Roi 
ui  ordonna  de  fe  lever  & lui  dit  : 

Nous  recevons  votre  hommage  fauf  no* 
tre  droit  & celui  d’autrui  en  toutes  cho- 
fes.  Il  prêta  enfui  te  hommage  pour 
le  Comté  de  Montfort  & pour  les 
autres  terres , qu’il  avoit  en  France* 
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- & le  Roi  le  baifa  à la  bouche.  Le 

J} 66.  Chancelier  de  France  prétendit  que 
cet  hommage  étoit  lige  , c’eft-à-dire 
de  fujet  à Souverain  , & que  les 
Ducs  de  Bretagne  Artur  & Jean  fur- 
nommé  le  Roux  l’avoient  prêté  lige 
aux  Rois  de  France,  mais  les  Bre- 
tons prétendirent  que  non , & fou- 
tinrent  que  leurs  Ducs  étoit  bien 
ch.  des  °b%és  à prêter  hommage , mais  fans 
captes  faire  ferment.  On  en  expédia  des 
de  Paris.  Lettres  patentes  en  bonne  forme 
'9°'  pour  fervir  de  régie  à l’avenir.  Elles 
furent  lignées  par  les  Archevêques 
de  Roüen  8c  de  Reims , 8c  par  les 
Evêques  d’Evf  eux  , de  Coutance,  de 
Lifieux  , de  Bayeux  , de  Metz  , de 
Soiffons , d’Auxerre , d’Orléans  8c  de 
Paris , par  les  Comtes  d’Etampes , de 
Boulogne,  de  Tancarville  & de  Dam-* 
martin  , par  Gaucher  de  Châtillon , 
Robert  de  J ulli  grand  Prieur  de  Fran- 
ce , 8c  Guillaume  d’Ivri , Pierre  d’Au— 
mont  8c  Guillaume  Blondel  Cheval- 
liers, par  Pierre  de  Rogmac  Archi-& 
diacre  de  Paris  , Jean  Doyen  de 
Noyon,  Hugues  de  Châtillon  Cha- , 
noine  de  Reims,  8c  par  plus  de  vingt 
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tlucres  Ecclefiaftiques  témoins  appel-  * 
lés.  Cinq  Notaires  Apoftoliques  & 
Impériaux  mirent  leurs  fignatures  au 
bas  des  Lettres  & en  attefterent  la 
vérité.  Le  même  jour  la  DuchelTe 
veuve  de  Charles  de  Blois  ratifia  le 
Traité  de  Guerrande  en  préfencedu 
Roi , qui  ordonna  au  Chancelier  de 
France  d’en  faire  tout  haut  la  leéhi- 
re  , & d’en  donner  a&e  aux  parties. 

Quand  les  affaires  furent  finies, 
le  Duc  de  Bretagne  qui  crut  faire  une 
chofe  agréable  au  Roi  , confirma 
par  des  Lettres  patentes  la  dona- 
tion que  Charles  de  Blois  avoit  faite 
à Bertrand  du  Guefclin  du  Château 
de  la  Roche  d’Airien , & le  Roi  de 
fon  côté  fit  au  Duc  beaucoup  de  ca- 
reffes  & de  préfens  , aufquels  il  ré- 

Fondit  par  de  grands  refpe&s  & par 
afiurance  d’une  fidélité  inviolable.- 
Ils  avoient  tous  deux  de  l’efprit , de 
la  finelfe,  ôc  fe  faifoient  des  amitiés 
réciproques , perfuadés  dans  le  fonds, 
qu’à  la  première  occafion  l’interêr 
feul  les  feroit  agir. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre  étoîr 
à Pampelune  alfez  embaraflé , la  fui- 


1 3 66*- 
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— te  des  affaires  ne  répondit  pas  à ce 

l$66.  qu’il  en  avoic  attendu.  Il  avoit  com- 
mencé la  guerre  dans  l’efperance  que 
le  Roi  d’Angleterre  fe  mectroit  bien- 
tôt de  la  partie.  Il  ne  doutoit  pas  que 
les  affaires  de  Bretagne  venant  à s’é- 
chauffer , les  deux  Rois  au  lieu  d’y 
envoyer  des  troupes  auxiliaires  , ne 
fe  déclaraient  ouvertement.il  voyoic 
toute  la  France  pleine  de  foldats  li- 
centiés  , qui  félon  les  apparences 
dévoient  être  bien  aifes  de  trouver 
en  lui  un  Chef  peu  fcrupuleux , & 
prêt  ^ les  laifïèr  piller  & même  à leur 
en  donner  l’exemple  : connoiflanc 
d’ailleurs  le  Roi  d’un  naturel  doux  , 
& que  fa  mauvaife  fanté  empêchoic 
d’agir  , il  fe  flatoit  de  le  forcer  à lui 
faire  raifon  fur  fes  grandes  préten- 
tions , & dévoroit  déjà  dans  fon  ima- 
gination la  Champagne  , la  Brie , 8c 
le  Duché  de  Bourgogne , fur  lefquels 
il  fe  vantoit  d’avoir  des  droits  incon- 
teftabîes  , il  avoic  commencé  la  guer- 
re fur  ces  fondemens.  Mais  quand  il 
vit  le  Duc  de  Bretagne  paifîble  dans 
fon  Etat  rendre  hommage  au  Roi  le 
Roi  d’Angleterre  content  de  fa  gloire 
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& de  Tes  conquêtes  s’en  tenir  au  trai-  

té  de  Bretigni , quoiqu’il  ne  fut  pas  156& 
trop  bien  exécuté  , les  foldats  pii- 
lars  accoutumés  à la  licence  quitter 
fôn  armée  à la  première  lueur  d’un 
plus  grand  butin , fon  frere  Philippe 
mort,  fon  autre  frere  Louis  malade 
de  fatigues  d’une  vie  d’avanturier 
plutôt  que  d’homme  de  guerre.  Man- 
te , Meulan , & la  plupart  de  fes  pla- 
ces de  Normandie  prifes  par  Ber- 
trand du  Guefcîin , il  fe  repentit  d’a- 
voir déclaré  la  guerre  à un  Rot , dont 
la  fageffè  venoit  à bout  de  tous  fes 
ennemis  l’un  après  l’autre.  Il  fut  en- 
core plus  embaralfé  lorfqu’il  apprit, 
que  le  Roi  d’Arragon  avoit  envoyé 
en  France  des  Ambaffadeurs  pour  fai- 
re unTraité  contre  lui, qu’ils  s’étoient 
arrêtés  à Touloufe , que  le  Duc  d’An- 
jou les  y étoit  allé  trouver  de  la  part 
du  Roi , 8c  qu’ils  y a voient  fi  gné  un 
Traité  de  Ligue  ofFenfive  8c  défenfive 
pour  lui  faire  la  guerre,  conquérir  & 
partager  le  Royaume  de  Navarre. 

• A cette  nouvelle  il  ne  crut  plus 
savoir  rien  à ménager , 8c  fit  partir  la 
■Reine  fa  femme  pour  aller  demanr 
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T der  la  paix , ou  du  moins  une  trêve  } 
i)66.  qui  donnât  le  cems  de  faire  une  bon- 
ne paix.  La  Reine  de  Navarre  arriva 
à Paris,  8c  prelfa  le  Roi  fon  frere  d’u- 
ne manière  fi  forte  ôc fr  tendre , qui! 

, accorda  une  trêve.  Le  Roi  d’Angle- 
terre , qui  avoir  toujours  eu  de  gran. 
des  liailons  avec  le  Roi  de  Navarre  , 
envoya  des  Ambafiadeurs  à Paris 
pour  appuier  les  interets  de  fon  Allié  : 
mais  ce  qui  contribua  le  plus  à lac-, 
commodément , ce  fut  la  capacité  8c 
les  manières  infinuantes  du  Captai 
de  Buchj  il  avoir  été  prifonnier  au 
combat  de  Cocherel , Bertrand  du 
Cuefçlin  l’avoit  envoyé  d’abord  au 
Château  de  Rouen  , & le  Roi  peu 
après  voulant  connoître  un  homme 
d une  fi  grande  réputation  J l’avoit 
fait  venir  à la  Cour , où  il  étoit  fur 
fa  parole  de  tous  les  divertiflemens; 
auffi  fin  Courtifan , que  bon  homr 
me  de  guerre.  Ce  fut  lui  qui  adoucit 
l’efprit  du  Roi,  8c  qui  ménagea  la 
paix  du  Roi  de  Navarre.  Il  en  com- 
mença la  négociation  à Vernon  avec 
le  Comte  d’Etampes  Prince  du  Sang , 
en  préfence  des  Ambafiadeurs  d’An- 
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gleterre  * & l’acheva  à Paris , Le  1 y6G, 
Traité  portoit,  que  le  Roi  rendroit  au 
Roi  de  Navarre  toutes  Tes  Terres  de  juin 
Normandie,  excepté  Mante  & Meu-  j j**. 
lan , & le  Comté  de  Longueville , T* 
qu’il  avoit  donné  à Bertrand  du  Guef-  * 
clin  : Et  que  le  Roi  de  Navarre  re- 
nonceroit  à toutes  fes  prétentions 
fur  les  Comtés  de  Champagne  & de 
Brie  & fur  le  Duché  de  Bourgogne , 
moyennant  quoi  le  Roi  lui  donneroic 
la  ville  de  Montpellier  avec  fes  dé- 
pendances , n’y  retenant  que  la  Sou- 
veraineté & les  droits  Royaux.  Hifj  A 
CeTraité  fut  exécuté  fidellement  de^»#* 
part  & d’autre  j le  Roi  de  Navarre  en- p'  1 r 4“ 
voya  au  Roi  un  cœur  d’or  pour  mar- 
que de  la  fidélité  inviolable qu’il  lui 
juroit,&leRoi  vit  enfin  fon  Royaume 
en  paix.il  donna  auCaptal  deBuch  la 
liberté,lui  remit  fa  rançon,&  croyant 
l’attacher  à fon  fervice  par  l'in- 
térêt , il  lui  donna  le  Comté  de  Ne- 
mours qui  valoit  plusde  trois  mille  li- 
vres de  rente^  le  reçut  à foi  & hom- 
magp.  Mais  leCaptal  étant  retourné  à 
Bordeaux,le  Prince  de  Galles, qui  n’a- 
▼oit  pas  envie  de  perdre  un . tel  Capi- 


çà  HISTOIRE 
* — caine , lui  demanda  comment  il  prè-i 
1 i 66*  tendoit  fervir  deux  Maîtres  en  meme 
tems , 8c  l’obligea  à renvoyer  au  Roi 
les  patentes  du  Comté  de  Nemours. 
juin.  La  même  année  la  Reine  accou- 
cha d’une  fille , qui  fut  tenue  fur  les 
fonts  de  batême  & nommée  Jeanne 
par  le  Duc  de  Berri.  Elle  eut  trois  ma-* 
raines , Jeanne  d’Evreux  veuve  du 
Roi  Charles  le  Bel , Blanche  de  Nà* 
varre  Veuve  du  Roi  Philippe  de  Ya^ 
lois , & Marguerite  d’  Artois  mere  du 
Comte  de  Flandres. 

Le  Roi  avoir  fait  afligner  au  Par- 
lement le  Duc  d’Orléans  fon  oncle  , 
prétendant  que  Ion  appanage  étoit 
trop  grand , & qu’il  avoir  abufé  de  la 
. facilité  du  feu  Roi.  Le  Comte  de 
Boulogne  &le  Connétable  de  France 
lui  allèrent  faire  toutes  les  fignifica- 
rions  néceiraires.  Il  comparut,  pro- 
tefta  qu’il  n’auroit  jamais  d’autre  vo- 
lonté que  celle  du  Roi , & lui  remit 
tous  fe s intérêts  & ceux  de  fa  femme 
Blanche  de  France  fille  pofthume  du 
Roi  Charles  le  Bel.  Un  procedéfwio- 
ble  & fi  fournis  toucha  le  Roi,  qui 
lui  lailfa  le  Duché  d’Orléans  à con- 

A * 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  V.  Liv.  I.  9i 
dition  , quil  feroit  réiini  à la  Cou-  — »■ 

Bonne  , fi  le  Due  venoic  à mourir  fans  13  <><>. 
en  fans  mâles , tous  fes  autres  biens  ^fnn.  Je 
devant  paflèr  à fes  filles.  Il  pouvoit 
auffî  engager  le  revenu  du  Duché  p.  f 7 v 
pour  le  doüaire  de  fa  femme  , 8c 
pour  la  dot  de  fes  filles.  Les  Lettres 
patentes  en  furent  expédiées  au  mois 
de  Janvier  , & le  Roi  jura  de  les  ob- 
server en  bonne  foi  J & parole  de  RoL  Rec.MS. 
Il  donna  quelques  jours  après  à fon  it{  0rJ '• 
frere  le  Duc  d'Anjou  la  Châtellenie  ' r 7* 
-de  Loudun , & lui  en  fit  expédier  des  1 
Lettres  le  quatre  de  Février. 

' L’application  du  Roi  aux  avanta- 
ges de  l’Etat , l’obligea  à faire  du  bien 
aux  Gens  de  Lettres  .*  il  y en  avoit 
alors  un  grand  nombre  dans  iTJniver- 
fité  de  Paris  ; & malgré  l’ignorance 
profonde  qui  regnoit  par  toute  l’Eu- 
rope , on  y voyoït  des  Profefleurs  en 
toutes  fortes  de  Sciences.  Le  Roi  leur 
donnoit  des  penfions , & le  18.  de 
Mars  il  fit  expédier  des  Lettrefcpa-  x 
tentes,  par  lefquelles  le  Confervateur  cl.  df* 
des  Privilèges  de  l’Univerfité,  quoi- 

T !•/*  • J L V*/ » 

que  Juge  d Eglile,  pouvoit  prendre 
connoiflance  des  caufes  des  Ecoliers  » 
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w—  ■ ■ qui  gagnoient  les  fruits  de  leurs  Bé-^ 
1567.  néfices  durant  fept  ans  comme  s’ils 
réfidoient,;  & qui  étoient  exemts  de 
plufieurs  fortes  d’impôts.  Nos  Rois 
leur  ont  depuis  accordé  beaucoup 
d’autres  Privilèges,  fçachant  que  plus 
les  hommes  font  inftruits  & favans  , 
plus  ils  ont  de  refped  pour  les  Dé- 
crets de  la  Providence , & de  fourni  fi- 
fion  aux  ordres  de  celui  que  Dieu 
leur  a donné  pour  les  gouverner. 

MS;  dt  Les  François  faifoient  un  mauvais 
pTzo.’t>’  ufage  du  repos  que  la  paix  leur  pro- 
curoit , les  Provinces  étoient  ruinées  f 
& ils  ne  lailfoient  pas  de  s’abandon- 
ner à toutes  fortes  de  débauches  ; la 
mifere , au  lieu  de  les  humilier , les 
irritoit.  Jamais  le  luxe  n’avoit  été 
porté  fi  loin , on  changeoit  tous  les 
jours  de  mode , les  jeunes  gens  ne 
fongeoient  qu’à  fe  parer,  lescolets 
étoient  d’une  grandeur  démefurée  , 
les  robes  autrefois  tramantes  à terre 
& majeftueufes  n’alloient  plus  que 
jufqu’à  la  ceinture , mais  elles  étoienc 
bien  plus  riches,  les  moindres  étoienc 
d’étofFesde  foie,  fur  lefquelles  on  ap- 
pliquoit  des  figures  de  femmes  en  bro*- 
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derie  d’or  8c  d’argent.  Us  fe  fervoient  ■ 
aulïï  de  certaines  chaulfures  , qu’ils  1 3 67. 
nommoiem  des  Poulenes,  qui  par  de- 
vant avoient  de  longs  becs  enrichis  de 
pierres  précieufes  & recourbées  en 
Haut , avec  des  éperons  dorés  par  der- 
rière. Le  Roi  s’oppofa  autant  qu’il 
pût  à ces  modes  ridicules  & ruineu- 
ies  ^ & fit  publier  des  défenfes  à tous 
les  Ouvriers  de  faire  des  Poulenes  , 


qu  d’en  vendre  fous  de  grolfes  peines. 

U arrivaalors  une  fédition  à Tour-  Be!lef- 
liai , le  menu  peuple  demanda  avec 
infolence  l’abolition  des  impôts  , 8c 
obligea  les  Corps  de  Ville  à chalïèr 
tous  ceux  qui  en  faifoient  la  levée. 

Le  Roi  en  ayant  été  averti  diflïmu- 


la , 8c  y confentit  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
le  plus  fort , mais  quand  il  y eut  en- 
voyé le  Sire  de  Rend  avec  des  trou-  ms. 
pes  & qu’il  fe  fût  alluré  de  la  Ville  , 
il  lui  ôta  tous  fes  Privilèges , calfa 
les  anciens  Officiers , qui  rendoient 
Juftice  au  nom  de  la  Ville , y en 
établit  de  Royaux, un  Gouverneur, 
un  Prévôt,  & des  Tabellions  pour 
recevoir  les  Contrats  : ordonna  que 


Jd  Tour , qui  étoit  le  fceau  de  Tour- 


Digitized  by  Google 


«)4  ' HISTOIRE 
^ — nai , feroit  environnée  de  Fleurs  die 
^367.  lis  : que  des  caufes  jugées  par  le  Pré- 
vôt il  y auroit  appel  au  Gouverneur , 
& du  Gouverneur  au  Parlement  de 
Paris  , fans  que  les  habitans  puflent 
avoir  d’autres  Officiers  que  quatre 
Procureurs  pour  avoir  foin  de  leurs 
affaires , & deux  Receveurs  pour  re- 
cevoir leurs  rentes.  Le  Roi  ula  de 
févericé  envers  la  Ville  de  Tournai , 
parce  quêtant  de  l’ancien  Domaine 
de  la  Couronne  elle  devoit  être  plus 
fidelle  , que  les  Villes  de  nouvelle 
Conquête. 

Mais  iln’étoit  pas  fiaifé  de  remé- 
dier aux  maux  , que  caufoîent  les 
troupes  licentiées  : la  paix  de  Bre- 
tagne Ôc  celle  qui  avoit  été  conclue 
depuis  peu  avec  le  Roi  de  Navarre  , 
avoient  fait  une  infinité  de  vagabons, 
' qui  ne  recevant  plus  de  folde  ne 
pouvoient  plus  fubfifter , s’ils  ne  re- 
tournoient a la  diarue , d’oû  la  guer- 
re les  avoit  tirés.  La  vie  libertine 
d’un  foldat  avoit  pour  eux  plus  de 
charmes , que  la  vie  pénible  Ôc  réglée 
d’un  Laboureur  j & ne  pouvant  fe 
réfoudre  à fe  remette  au  travail  ? il» 
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s’âttroupoient  8c  pilloient  impuné 

ment  les  PalTans  , les  Villages  , & 1 3 67. 
les  petites  Villes.  Ces  pillars , qu’on 
nommoit  les  Tard-venus  fur  la  fin 
du  régné  du  Roi  Jean  , s’étoient  ac- 
coutumés à l’impunité,  Il  étoit  dan- 
gereux de  s’oppofer  à leur  première 
Furie.  On  fe  fouvenoit  encore  de  la 
bataille  de  Brignais  auprès  de  Lyon , 
où  Jacques  de  Bourbon , le  Comte 
d’UTés , & plus  de  cent  Chevaliers 
avoient  été  tués.  Le  Roi  ne  laifTa  pas 
d’y  vouloir  mettre  ordre,  & manda 
aux  Communes  de  s’aflfembler  pour 
leur  courre-fus,  mais  le -mal  ne  fît 
qu’en  augmenter.  Les  pillars,  à qui 
le  peuple  donna  le  nom  de  Malan- 
drins j le  rafTemblerent  en  divers 
cantons,  choifirent  des  Chefs , & en 
pillant  obferverent  quelque  difcipli- 
ne  ; ils  fe  mirent  ainn  hors  d’état  d’ê- 
tre attaqués  } & prirent  le  nom  de 
grandes  Compagnies.  Ils  ravageoient 
tous  les  pays  par  où  ils  paffoient , 8c 
n épargnoient  ni  les  Maifons  Roya- 
les , ni  les  Eglifes.  Leurs  principaux 
Chefs  étoient  le  Chevalier  Vert  frè- 
re du  Cbmte  d’Auxerre , Hugues  de 
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»- — Caurelçe  , Mathieu  de  Gournai 
1367.  Hugues  deVarenne,  Gauthier  Huet 
& Robert  Lefcot , tous  Chevaliers , 
qui  dans  les  dernieres  guerres 
avoienç  fait  parler  d’eux , & qui  tout 
d’un  coup  étant  demeurés  fans  em- 
ploi & fans  bien,  avoient  été  ré- 
duits à prendre  par  tout  où  ils  en 
pouvoient  trouver.  Ils  avoient  fait 
enfemble  une  efpece  de  ligue  , & 
quoique  .leurs  Compagnies  fulTent 
féparçes  pour  vivre  plus  à leur  aife , 
piller  plus  commodément , ils  dé- 
voient fe  joindre  au  premier  mot  ôc 
ie  fecourir  mutuellement.  Arnoul 
de  Carnolie , dit  l’Archiprêtre , n’a- 
voit  aucune  communication  avec  les 
autres,  & marchoit  feul  à la  $ête 
d’une  petite  armée.  Il  avoit  changé 
de  parti  plus  d’une  fois  pendant  la 
derniere  guerre , tantôt  du  côté  du 
Roi , & le  plus  fouvent  attaché  au 
Roi  de  Navarre , parce  qu’il  y avoit 
plus  de  licence  parmi  fes  troupes.  Il 
quitta  l’un  &.  l’autre  quand  il  vit  la 
paix  faite  fe  jetta  fur  la  Champa- 
gne , dont  il  pilla  tous  les  lieux  ou- 
verts, entra  en  E^rrois  <eu  lor- 
raine , 
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raine  j paffa  à la.  vue  de  Mecs , 8c  fe 

voyant  une  greffe  armée  quigroflïfi-  1 3 67. 
foie  tous  les  jours , il  entra  en  Alfa- 
ce , & fit  des  courfes  jufqu’aux  por- 
tes de  Stralbourg.  L’Empereur  Char- 
les IV.  eût  bien-tôt  afiemblé  une  ar- 
mée , 8c  marcha  contre  l’Archiprê- 
tre  qui  ne  l’attendit  pas , & fe  retira 
du  côté  de  Mâcon  par  le  Comté  de 
Bourgogne.  ll*y  fut  affalïïné  quelque 
tems  après  par  fes  propres  loldats , 

& fa  mort  fut  la  joye  des  peuples 
quil  avoit  pillés  dix  ans  durant. 
L’Empereur  ne  faifoit  que  de  fort 
petites  journées , il  n’avoit  pas  envie 
de  donner  de  bataille , il  vouloit  fans  ■ 
rien  hazarder  obliger  feulement  les 
pillars  à fortir  des  Terres  de  l’Em- 
pire , 8c  quand  il  en  fut  venu  à bout,’  . 
il  fe  retira  fort  content  de  fon  expé- 
dition. 

Le  Roi  ne  fçavoit  quel  parti  pren- 
dre^ eût  eubefoin  d’une  armée  pour 
jfaire  la  guerre  dans  les  formes  aux 
grandes  Compagnies , mais  il  n’avoit 
point  d’argent  ,&  les  moyens  d’en 
avoir  lui  paroffoient  durs  pour  fou 
peuple  8c  prefque  impoffibles  dans 
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— l’exécution.  Il  apprit  que  l’Empereur 
*367»  devoir  aller  concerter  avec  le  Pape 
fur  la  croifade  propofée  depuis  11 
long-tems  par  le  Roi  de  Cnyore. 
Urbain  V.  çtoit  alors  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre, & gouvernoit  avec  force 
& lagefle.  Il  avoit  convoqué  à Avi, 
gnon  cette  afièmblée  des  Princes 
Chrétiens  dans  la  vûe  de  les  réünir 
contre  les  Infidelles.  Le  Roi  y en- 
voya le  Duc  d’Anjou  fon  frere , le 
Chancelier  de  France,  & l’Archevê. 
que  de  Sens  offrir  de  contribuer  à une 
fi  fainte  entreprife  ,efperant  que  s’il 
fe  faifoit  une  croifade , les  pillars  ne 
manqueroient  pas  d’y  aller  , & qu’en 
faifant  la  guerre  aux  Infidelles  , la 
France  feroit  délivrée  de  fes  plus 
grands  ennemis. 

L’afTemblée  fe  tint  en  préfence  du 
Pape , de  l’Empereur , des  Ambafia- 
deurs  de  France  & de  plufieurs  Prin- 
ces & grands  Seigneurs , que  le  zélé 
de  la  Religion  y avoit  attirés  ; Ell$, 
commença  par  la  Méfié  du  S.  Efprit, 

3ue  le  Pape  chanta  lui-même  le  jour 
e la  Pentecôte,  l’Empereur  y aflifta 
en  habits  Impériaux.  Le  Roi  de  Chy. 
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j^re  j qui  depuis  cinq  ou  fix  ans  avoit  — — • 
été  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  1 3 67^ 
repréfenter  la  néceffité  d’une  croi  fa- 
de , y parla  d’une  manière  touchante 
& fit  voir,  qu’en  prenant  la  Ville 
d’Alexandrie  en  Egypte , ce  qui  n’é- 
toit  pas  fort  difficile tout  l’Empire 
des  Soudans  feroit  renverfé  , 8c  la 
Paleftine  bien-tôt  Chrétienne.  Mais 
l’Empereur  qui  voyoit  un  mal  plus 
prenant  s’oppofa  à une  entre  prife 
tant  de  fois  malheureufe , &:  fit  en- 
tendre à l’AlTemblée , qu’il  n’étoit 
plus  queftion  d’aller  attaquer  les  In- 
fidelles  dans  des  terres  éloignées, 
qu’Amurat  Empereur  des  Turcs  étoic 
palTé  en  Europe  avec  cent  mille  hom- 
mes ^ que  les  Génois  préférant  un 
jpetit  interet  au  falut  de  la  Grece  8c 
a leur  Religion  , lui  avoient  fourni 
onoyennant  foixanre  mille  ducats  les 
Vaifïèaux  nécdTaires  pour  traverfer 
l’Hellefpont  , que  pendant  que  les 
Princes  Grecs  fe  dilputoient  un  refte 
de  l’Empire , les  Turcs  profitant  de 
leur  divifion  avoient  pris  Philippo- 
poli  8c  Andrinople , qu’ils  faifoient 
tous  les  jours  de  nouvelles  conquê- 
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— - tes , que  c’étoit-là  Fennemi  redouta-  * 

1 3^7*  ble  à la  Chrétienté,  & que  bien  loin 
de  s'oppoler  à ce  torrent  , le  Roi 
Louis  de  Hongrie  avait  fait  depuis 
peu  une  ligue  avec  le  Roi  Cazimir 
de  Pologne  pour  entrer  en  Allema- 
gne. L’Empereur  ajouta  d’un  ton  fer- 
me & fier,  qu’il  ne  craignoit  point, 
mais  qu’étant  bon  Chrétien  il  eût 
mieux  aimé  joindre  fes  troupes  aux 
leurs  pour  empêcher  les  progrès  des 
Mahometans, 

Les  difcours,  de  ces  deux  Princes , 
qui  alloient  chacun  à leurs  intérêts , 
partagèrent  l’AlTemblée,&:  après  bien 
des  raifons  dites  de  part  8c  d’autre , 
on  ne  put  couvenir  d’une  refolution 
décifive.  Le  Pape  feulement  envoya 
des  Légats  en  Hongrie  8c  en  Polo- 
gne, pour  faire  la  paix  entre  l’Empe- 
reur 8ç  ces  deux  Rois.  Le  Roi  de  Chy- 
pre s’en  retourna  dans  fon  Royaume 
avec  un  aiïez  grand  fecours  d’hom- 
mes & d’argtht.  Il  y joignit  tout  ce 
qu’il  trouva  de  fes  fujets  capables  de 
porter  les  armes , fit  une  defcente  en 
Egypte,  furprit  la  Ville  d’Alexandrie 
8ç  la  pilla,  mais  n’ayant  pas  allez  de 
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troupes  pour  la  garder , il  l'abandon- 
na 8c  fe  retira  dans  Ton  pays  chargé 
de  butin  8c  de  prifonnierS , qui  fui 
payèrent  de  bonnes  rançons.  Les 
Chevaliers  de  Rhodes  furent  de  l’ex- 
pedition.  L’Empereur  de  fon  côté 
promit  beaucoup  & fit  peu  de  chofe  , 
il  obtint  du  Pape  la  levée  des  Déci- 
mes fur  le  Clergé  d’Allemagne  8c  dé 
Bohême , menaça  hautement  de  paf- 
fer  en  Italie  pour  y foumettre  les  Mi- 
lannois , qui  ne  le  vouloient  plus 
reconnoître , & n'alla  qu’en  Proven- 
ce , où  il  fe  fit  couronner  Roi  d’Ar- 
les. 

Le  mal  croilïoit  en  France  au  Heu 
de  diminuer,  les  grandes  Compa- 
gnies devenoientde  jour  en  jour  plus 
redoutables  , & les  AmbaflTadeurs 
de  France  revenus  d'Avignon  n’y 
avoient  trouvé  aucun  remède.  Le  Roi 
avoir  envoyé  plufieurs  fois  au  Roi 
d’Angleterre  fe  plaindre  que  les  An- 
glois  faifoient  des  maux  incroyables 
dans  le  Royaume,  ^doiiard  ne  s’en 
étoit  pas  mis . beaucoup  en  peine  j 
mais  enfin  il  refolut  de  pafier  lui- 
même  en  France  avec  une  groffe  ar- 
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— ■ niée  , tant  pour  mettre  les  pillars  à 
1 5 ^7*  1%  raifon,  , que  pour  vifiter  les  Pro- 
vinces qui  lui  avoient  été  cédées  par 
le  Traité  de  Brecigni.  Les  prépara- 
tifs qu’il  fît,  donnèrent  quelque  om- 
brage à la  Cour  de  France  î le  Roi 
eut  peur  qu’il  ne  voulût  profiter  de  la 
foiblefle  de  l’Etat , & lui  fit  dire  qu’il 
n’étoit  pas  nécefTaire  qu’il  pailat  la 
mer , ôc  que  fans  qu’il  prît  la  peine 
s’en  mêler  il  avoit  trouvé  le  moyen 
de  le  défaire  des  grandesCompagnies. 

En  effet  Bertrand  du  Guefclin  ren- 
dit ce  fervice  à la  France  ; il  étoic 
revenu  depuis  peu  de  Niort , où  Jean 
Chandos  l’avoit  mené  après  la  ba- 
# taille  d’Aurai  : & parce  qu’il  n’ avoit 
pas  encore  achevé  de  payer  le  prix 
de  fa  rançon,  qui  étoit  de  trente 
mille  frans , il  avoit  befoin  d’induf- 
trie  pour  trouver  une  fi  grande  fom- 
me.  Ses  amis  lui  en  prêtèrent  une 
partie  , & le  Roi  lui  donna  le  refte. 
Cette  obligation  l’attacha  encore 
plus  fortement  aux  intérêts  de  la 
France  ; il  propofa  d’aller  trouver 
les  Chefs  des  grandes  Compagnies  » 
qui  étoient  tous  fes  freres  d'armes» 
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& fe  fit  fort  d’en  délivrer  le  Royaume.  — 
Il  n'eut  pas  de  peine  à obtenir  cette  i 
Commifnon  $ il  les  alla  trouver  à 
Châlon  fur  Saône,  oiiils  lui  donnè- 
rent rendez-vous.  Le  Chevalier  Vert, 
Hugues  de  Caurelée,  Gauthier  Huet, 
Robert  Lefcot , Nicolas  Scambourg , 
le  Begue  de  Villaines  , Jean  d'E- 
vreux  & Mathieu  de  Gournai  s’y 
trouvèrent.  Bertrand , qui  étoit  allez 
de  leur  humeur , élevé  comme  eux 


dans  la  vie  de  Soldat , fit  femblant 
pendant  plufieurs  jours  de  ne  fonger 
qu’à  fe  réjouir , & leur  gagna  le  coeur 
par  fes  manières  franches  & hardies. 
Il  leur  fît  connoîrre  enfuite , que  la 
vie  quils  menoient étoit  indigne  de 
gens  de  coeur , qu’il  valoir  mieux  al- 
ler chercher  la  guerre  en  Efpagne  : 
que  les  Maures  retirés  dans  l’Anda- 
loufie , & dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade , y avoient  des  richefïes  immen- 
fes  amalTées  depuis  cinq  cens  ans:  que 
c’étoit-là  oîj  la  gloire  & le  profit  le 
trouveroieut  également  : qu’au  refte 
le  Roi  éveillé  par  les  cris  du  peuple , 
pourroit  enfin  fortir  de  la  léthargie 

pu  il  etoit  depuis  quelque  tems  : que 

•-»  • • • • 
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fi  une  fois  il  faifoit  la  dépenfe  de 
lever  une  armée  pour  marcher  con- 
tre eux  , il n’y  auroit  plus  de  quar- 
tier ; qu’  ayant  tant  fait  la  guerre  ilg 
favoient  ailes  ce  que  c’étoit  que  des 
troupes  comme  les  leurs , fans  difci- 
pline  , fans  folde  , qui  rie  vivoient 
qu’au  jour  la  journée,  & qui  à la 
première  occafion  les  abandonne- 
roient , pour  avoir  de  l’argent  & lim- 
punité  de  leurs  crimes. 

- Ces  raifons  dites  en  buvant  pàr 
«n  Soldat  fans  éloquence  , & oui 
s’ofïroit  d’aller  par  tout  avec  eux  , les 
perfuaderent  ; du  Guefclin  amena  à 
Paris  fur  fa  parole  vingt-cinq  Capi- 
taines des  grandes  Compagnies.  On 
lés  fit  loger  dans  le  Temple , de  peur 
que  le  peuple  de  Paris  irrité  de  leurs 
brigandages  ne  fe  jettât  fur  eux.  Ils 
virent  en  particulier  le  Roi , qui  leur 
pardonna  le  palfé , les  exhorta  à em- 
ployer leur  courage  contre  les  Mau- 
res de  Grenade  , & leur  fit  donner 
deux  cens  mille  frans  pour  fe  mettre 
en  équipage.  Ils  s’en  retournèrent 
chacun  dans  leurs  quartiers  fe  pré- 
parer à leur  expédition , & fe  pro- 
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mirent  de  fe  retrouver  dans  deux 

moisàChâlon  fur  Saône.  DuGuef.  1367. 
clin  prit  ce  tems  pour  aller  en  Bre- 
tagne donner  ordre  à Tes  affaires  do- 
meftiques.  Sa  femme  Tiphaine  Ra- 
guenel , qui  avoit  un  cœur  de  Héros 
auflï-bien  que  fon  mari,  lui  aban- 
donna fa  vaiffelle  d’argent  & fes  ba- 
gues pour  faire  des  Soldats  , & au 
jour  nommé  il  fe  trouva  au  rendez-^/* 
'rçpus  , fuivi  d’Olivier  du  Guefclinr- 
fon  frere  , & d Olivier  de  Mauni. 
Bertrand  de  Matignon  , Alain  de 
Beaumont,  Eon  de  Montfort,  Guil- 
laume Boueftel,  Yvon  de  Caranloët 
ou  de  Carnolet , Geoffiroi  de  Dinan , 

Alain  de  Lifcoüet , Beaumont , Coët- 
quen,  du  Hallai,  GeofFroi  & Sii- 
veftre  de  Budes  , tous  Chevaliers 
Bretons , le  joignirent  quelques  jours 
après.  Le  Maréchal  d’Andrefiaq  ar- 
riva prefqueenmême-tems  avec  or- 
dre du  Roi  d’accompagner  l’armée 
jufqu’à  ce  quelle  fût  hors  du  Royau- 
me j afin  de  faire  fournir  par  tout  ce 
qui  feroit  nécefTaire  à la  filbfiftance 
des  troupes  , pour  les  empêcher  de 
piller  les  lieux  où  elles  pafferoienr* 

Et 
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On  avoit  écrit  à Jean  Chandos  Cofï- 
nêtable  de  Guienne  , pour  le  convier 
d’être  de  la  partie , mais  il  s’en  excu- 
fa , prévoyant  allez  que  du  Guefclin  y 
qui  etoit  l’ame  de  l’entreprife , auroit 
le  commandement  général.  En  effet  , 
dès  que  toutes  les  Compagnies  fu- 
rent alïemblées  , il  fut  reconnu  tout 
d’une  voix  pour  leur  Chef  ; tous  les 
Capitaines  , qui  la  plupart  avoient 
fervi  fous  lui , & qui  connoifloie«it 
fon  courage  & fa  capacité  dans  la 
guerre , n’ayant  point  de  peine  à lui 
obéir.  Le  Comte  de  la  Marche  Prin- 
ce du  Sang  , fuivi  de  plufieurs  Che- 
valiers François,  Anglois  , Navar- 
rois  & Bretons  grofftt  la  troupe , & 
tous  enfemble  prirent  le  chemin 
d’Avignon , pour  demander  au  Pape, 
à ce  qu’ils  difoient,  l’abfolution  de 
leurs  péchés  ; mais  dans  la  vérité  pour 
en  tirer  de  l’argent. 

Le  Pape  fçut  bien-tôt  que  les 
grandes  Compagnies  étoient  entrées 
fur  fes  Terres  , & leur  envoya  un 
Cardinal  pour  fçavoir  ce  quelles 
fouhaitoient , & pour  tâcher  de  les 
faire  fortir  au  plutôt  d’un  pays  , 
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qu’elles  ruinoient  abfolument.  Le 
Cardinal  s’adreCfa  au  Maréchal  d’An- 
dreh$.n  , qui  paroiflbit  avoir  toute 
l’autorité  , quoique  dans  le  fond 
* il  ne  fit  rien  que  de  concert  avec 
Bertrand  du  Guefclin.  Il  fe  plai- 
gnit amerçment  du  dégât  qu’on  fai- 
loit  fur  les  terres  du  Pape  8c  me- 
naça d’excommunication.  Le  Maré- 
chal qui  étoit  bon  homme  cherchoit 
des  excules , mais  du  Guefclin  prit 
la  parole  8c  dit  au  Cardinal * qu’il 
voyoit  trente  mille  Croifés  prêts  à 
marcher  contre  les  Sarrafins  de  Gre- 
nade , 8c  qu’ils  demandoientau  Saint 
Pere  l’abfolution  de  leurs  péchés*  8c 
une  aumône  de  deux  cent  mille 
frans.  Quand  ejl  de  Vabfolution  J ré- 
pondit le  Cardinal , vous  Vaure^J  de 
ce  n en  doute £ jà  , mais  de  V argent 
répons-je  fas.  Sire  , reprit  Bertrand  „ 
ici  en  y a moult , qui  dabfolution  ne 
parlent  point  * trop  miex  aiment  V ar- 

gent , car  nous  les  fnifons  preud hom- 
mes maugré  eux. 

Le  lendemain  le  Cardinal  retour- 
na à Avignon  & fit  connoître  au 
Pape  , qu’il  ne  falloit  pas  attendre 

Evj 


1567. 


Hift.  de 
Guefclin. 
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11  grande  raifon  de  Gens  accoutumé» 
J 3 ^7*  a piller  la  France  , que  plus  il  re- 
culoit  à les  fatisfaire  &c  plus  ils  rui- 
neraient fon  pays  : que  c’étoit  en- 
core beaucoup  d’en  être  quitte  pour 
de  l’argent , & fans  chicaner  davan- 
tage il  leur  porta  quelques  jours 
après  l’abfolution.  de  leurs  péchés 
& cent  mille  frans , dont  ils  (e  con- 
tentèrent. Mais  du  Guefelin  ayant 
appris  que  les  Bourgeois  d’Avignon 
fâchés  de  voir  brûler  leurs  maifons  de 
campagne , avoient  fourni  cette  fom- 
me  y il  la  renvoya  en  proteftant , que 
fes  compagnons  ne  vouloient  point 
de  l’argent  du  peuple,  il  fallut  que 
le  Pape  & les  Cardinaux  le  tirade nt 
du  tréfor  de  l’Eglife.  Cette  véxation 
& la  peur  d’être  fouvent  expofé  à de 
pareilles  induites  achevèrent  de  déter- 
miner le  Pape  à reporter  le  S.  Siège  à 
Rome,  les  affaires  de  l’Eglifeen  Ita- 
lie fembloient  les  demander  depuis 
long-tems  : Les  Cardinaux  prelque 
tous  François  s’y  étoient  oppofés 
conflamment , mais  en  cette  «occa- 
fion  un  petit  intérêt  préfent  fit  taire 
la  politique , qui  les  devoit  rètenir 
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à.  Avignon,  où  ils  euflènt  toujours  été  — 
les  Maîtres  du  fouverain  Pontificat,  i $67* 
Dès  que  les  grandes  Compagnies 
eurent  touché  leur  argent  elles  dé- 
campèrent & prirent  le  chemin  de 
Languedoc  , leur  rendez-vous  géné- 
ral étoit  aux  environs  de  Touloufe. 

Elles  s’y  rendirent  à petites  jour- 
nées , faifant  de  grands  défordres 
par  tout  où  elles  palloient  malgré 
tous  les  foins  du  Maréchal  d’Andre- 
han , à qui  le  Roi  écrivoit  de  tems 
en  tems  de  les  faire  avancer  , afin 
que  foir  Royaume  en  fût.plutôt  dé- 
livré. Bertrand  du  Guefclin  fit  une 
revue  générale  auprès  de  Touloufe 
en  préfence  du  Duc  d'Anjou  frere 
du  Roi  & Gouverneur  de  Langue- 
doc , qui  fit  des  préfens  aux  Chefs 
ôc  des  carefiès  aux  Soldats.  L’Ar- 
mée fe  trouva  de  trente  mille  hom- 
mes bien  armés , & mit  dans  fes  En- 
seignes une  Croix  blanche  , ce  qui 
leur  fit  donner  le  nom  des  Compa- 
gnies blanches.  Alors  Bertrand  du 
Guefclin  fe  voyant  appuyé  du  Duc 
d’Anjou  harangua  lesTroupes  & leur 
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déclara  Ton  deflein.  Tout  les  foldattf 

*3  67 •&  la  plupart  des  Officiers  avoienr 
crû  marcner  contrg  les  Maures  de 
Grenade,  & il  leur  déclara  , qu’ils 
alloient  faire  la  guerre  en  Cailille 
& détrôner  le  tyran  Dom  Pedro. 
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ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  SECOND . 


’Esperî  qu’on  ne  dé-  — 
faprouvera  pas  que  j’en- *$67* 
tre  dans  le  détail  d’une 
guerre , qui  par  des  révo-  4 
lutions  iurprenantes , mérita  1 atten- 
tion de  toute  l’Europe  , & ou  les 
Rois  de  France  & d’Angleterre  eu- 
rent tant  de  part , quoiqu  ris  n y en- 
voyaflent  queues  troupes  auxiliai- 
res j mais  je  crois  que  pour  en  bien 
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démêler  les  événemens,  il  eft  à pro- 
i3^7*pos  d’expliquer  en  quel  état  étoic 
. alors  l’E (pagne , qui  en  fut  le  théâtre. 

Les  Sarrafins,qui  avoient  pris  le 
nom  de  Maures  en  fecoüant  le  joug 
des  Califes  de  Babylone  , s’éïoienc 
emparés  des  Efpagnes  vers  l’an  730. 
LesChrétiens  s’étoient  fauvés  d’abord 
dans  les  montagnes  de  Léon  8c  d’O- 
viedo , ils  en  étoient  fortis  dans  la 
fuite  , 8c  peu-à-peu  en  prenant  des 
Villes  & en  gagnant  des  batailles  y 
ils  avoient  challe  les  Maures  des 


principales  Provinces  , 8c  avoient 
établi  les  Royaumes  de  Léon  , de 
Navarre,  d’Aragon  , de  Caftille  8c 
de  Portugal.  Les  Maures  étoient  en- 
core Maîtres  du  Royaume  de  Gre- 
nade & d’une  plus  grande  partie  des 
Côtes  de  la  mer  Méditerranée. 


Métritru  Les  Rois  de  Caftille  étoient  alors 
i.  16'.  p.  les  plus  puiflans  dans  les  Efpagnes^ 
7Z  * Les  Etats  d’Alphonfe  Roi  de  Por- 
tugal étoient  bornés  par  la  Galice  y 
la  Caftille  & l’Andaloufie  , & les 
Rois  d’Aragon  8c  de  Navarre  pofté- 
dôient  feulement  lesaterres,  qui  font 
encore  à préfent  comprifes^fous  le 
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nom  cie  ces  deux  Etats.  Alphonfe  XI.  - — — 
du  nom  & XIII.  Roi  de  Caftille  étoit  i $ &T* 
mort  de  la  perte  au  fiégc  de  Gibral- 
tar en  ij jo.  à l’âge  de  38.  ans  * 
Prince  comparable  aux  plus  grands 
Héros  en  prudence , en  courage , en 
capacité , & digne  d’éternelles  louan- 
ges , fi  Tes  débauches  continuelles 
riavoient terni  l’éclat  de  fe S vertus. 

Il  eut  de  fa  femme  Marie  de  Portu- 
gal un  fils  légitime  nommé  Dont 
Pedro  & plufieurs  enfans  naturels 
d’Eleonor  de  Gufman.  Dom  Pedrd 
11’avoit  que  quinze  ans  & fept  mois , 

& fut  proclamé  Roi  par  l’armée. 

Il  étoit  oien  fait , d’une  taille  ma- 
jeftueufe  , les  cheveux  blonds , au- 
dacieux dès  fa  plus  tendre  enfance  y 
entreprenant  } téméraire  , que  les 
difficultés  les  plus  grandes  11  etoienC 
pas  capables  d’arrêter  ni  d’épouvan- 
ter : méprifant  le  refte  des  hommes, 
qu’il  croyoit  tous  faits  pour  le  fer- 
vir  : fe  plaifant  à dire  en  face  des 
chofes  piquantes  ; au  refte  d’un  abord 
fi  rude  & fi  difficile , que  fes  Cour- 
tifans  en  lui  parlant  de  chofes  indif- 
férentes , croyoient  fouvent  hazac- 
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«'■  der  leur  fortune,  & même  leur  vie, 
*3  Ce  naturel  impétueux  & violent  , 
qu’une  bonne  éducation  eût  peut- 
être  porté  au  bien , avoit  été  aban- 
donné à lui-même  : fon  Gouver- 
neur Alphonfe  d’Albuquerque  fils 
d’une  fille  de  Denis  Roi  de  Portu- 
gal flatant  fes  mauvaifes  inclina- 
tions , les  avoit  fortifiées  au  lieu  de 
les  réprimer.  Ht  lorfque  Dom  Pedro 
devint  Roi  , la  flaterie  augmentant 
encore  avec  fa  dignité  , il  prit  fes 
vices  pour  des  vertus  : & le  voyant 
en  pouvoir  de  tout  faire  impuné-* 
ment , il  fe  laifïà  emporter  à tou- 
tes fes  pallions.  Les  plus  grands 
Seigneurs  de  Ion  Royaume  furent 
maflacrés  à fes  yeux  parles  ordres  , 
iès  freres  comme  les  autres , & prefc 
quau  fortir  de  l’enfance,  dans  un 
âge  deftiné  à la  joie  , à la  douceur  , 
6c  aux  plaifirs  innocens.  Il  fe  fit 
donner  par  la  voix  publique  , qui 
n’eft  prefque  jamais  injufte,  l’odieux 
furnom  de  Cruel. 

. Il  écouta  au  commencement  de 
fon  Régné  les  confeils  de  la  Reine 
fa  Mere,  6c  fe  contenta  de  faire  ar- 
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rêter  Eieonor  de  Gufman , fous  pré- 
texte  de  lui  faire  rendre  les  tréfors  I3<57* 
fmmenfes , quelle avoit amafles  fous 
le  feu  Roi  ; il  la  fit  maflacrer  bien* 
tôt  après  , voulant  difoit-il  , faire 
plaifir  à fa  mere  , qui  n’avoit  pas 
fujet  de  l'aimer , mais  en  effet  pour 
jfuivre  fon  inclination  naturelle , qui 
leportoitàverferle  fang.  Les  enfans 
de  cette  Malheureufe  le  fauvoient 
les  uns  en  Aragon,  & les  autres  en 
Portugal.  Il  s’empara  enfuite  de  la 
Principauté  de  Bifcaïe  , & fit  arrê- 
ter les  Princelïès  Jeanne  & Ifabelle, 
ui  en  étoient  héritières. 

Ges  aérions  injuftes  & fanguinai- 
res  furent  attribuées  d’abord  à PefL 
prit  vindicatif  de  la  Reine , & à l’en- 
vie qu’Albuquerque  avoit  de  gou- 
verner. Le  Roi  Dom  Pedro  etoit 
encore  jeune  , & fes  peuples  euf- 
dent  bien  voulu  l’exculer  & rejet- 
rer  fes  fautes  fur  fes  Miniftres.  Il 
fongea  quelque  tems  après  à fe  ma- 
rier , & envoya  en  France  l'Evêque 
de  Burgos  demander  en  mariage  une 
des  filles  de  Jean  Duc  de  Bourbon. 

Ce  Prince  avoit  marié  fa  fille  aînée 
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à Charles  Dauphin,  & depuis  Rai  • 
ij 67*  de  France,  il  lui  en  reftoit  encore 
fix  , donc  il  donna  le  choix  à l’Anv- 
baftadeur  de  Caftille.  Blanche  fut  pré- 
férée aux  autres  comme  la  plus  belle, 

& les  fiançailles  furent  faites  à Mou  * 
lins  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Le  Contrat  de  mariage  eftdufeptié- 
me  de  Juillet  13  jz.  • 

L’année  füivante  Jean  Roi  de 
France , qui  en  1 3 5 o.  étoit  parvenu 
à la  Couronne  paç  la  mort  de  Phi- 
lippe de  Valois  fon  pere  , ordonna 
au  Vicomte  de  Narbonne  de  con- 
duire la  Princefle  de  Bourbon  en 
Caftille-  Elle  arriva  heureufement  à 


Valladolid,  mais  le  Roi  Dom  Pe- 
dro ne  témoigiioic  aucune  impatience 
de  l’époufer;  il  étoit  devenu  amou- 
reux de  Marie  de  Padille , l’une  des 


.Demoifellesde  la  femme  d’Albuquer- 
I Yt.  que  fon  Gouverneur  ; elle  étoit  d’une 
beauté  extraordinaire , l'humeur  in- 


finuante  , l’efprit  hardi , entrepre- 
nant , capable  de  commettre  les  plus 
grands  crimes  pour  s’élever.  Le  jeu- 
ne Roi  gâté  par  les  flatteries  conti- 
nuelles de  fes  Courtifans , accoutu- 
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sné  à ne  Te  contraindre  jamais  , -ne 
fongeoit  qua  fa  nouvelle  palïïon  3 & i 
ne  pouvoir  fe  réfoudre  à donner  des 
marques  de  tendrelTe  ou  meme.de 
conhdération  à une  autre  perfonne , 
quà  celle  qu’il  aimoit.  La  Reine 
Mere  & Alphogfe  d’Albuquerque 
craignoient  les  fuites , & voyoient 
une  guerre  inévitable  de  la  part  des 
Princes  dç  la  Maifon  de  France , qui 
ne  foufFriroient  jamais  qu'une  Prin- 
ceire  de  leur  Sang  eût  été  traitée  fi 
indignement.  Mais  comme  le  crédit 
de  la  Reine  étoit  fort  diminué , & 
que  fouvent  Dom  Pedro  la  traitoic 
avec  hauteur  & mépris  3 elle  n’ofoit 
le  faire  fouvenir  de  fon  devoir.  En- 
fin dans  le  tems  quelle  s’y  attendoic 
le  moins  il  fe  détermina , & le  3 . de 
Juin  13)3.  il  époufa  publiquement 
EfPrinceiTe  Blanche  de  Bourbon  fans 
cérémonie , ne  voulant  pas  qu'on  fît 
aucune  réjouilfance.  Il  avoit  fes 
vues , Ôc  deux  jours  après  il  fit  en-r 
fermer  la  nouvelle  Reine  dans  le 
Château  de  Montalvan. 

Ses  cinq  freres  naturels  , qui  après 
que  leur  mere  Eleonor  de  Gufmau 
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■ — ' eût  été  maffacrée  , s etoient  fauvés 
t j 67-  dans  les  Pays  étrangers , en  éroient 
revenus , & par  leurs  foumifïïons 
avpient  adouci  l’efprit  du  Roi.  Hen- 
ri Comte  de  Traftamare  étoit  l’aîné. 
Ils  étoient  tous  fort  complaifans  aux 
volontés  de  Dom  Pedro.  Il  leur  fit 
du  bien  dans  les  commencemens  , 
éc  même  il  fit  époufer  à DomTeillo 
Jeanne  héritière  de  la  Principauté 
de  Bifcaie.  Il  fe  défit  en  même  tems 
de  toutes  les  Créatures  d’Albuquer- 
que  , lui  ôta  même  fes  Gouverne- 
mens , & enfin  l’obligea , de  crainte 
d’un  plus  mauvais  traitement , à fe 
fauver  en  Portugal.  Il  voulut  peu 
après  faire  transférer  la  Reine  Blan- 
che , du  Château  de  Montalvan  , 
dans  un  autre  Château  de  la  Caftille 
nouvelle.  La  Reine  obéit  fans  ré- 
fiftance;  mais  comme  on  la  fit  paffiSÉ 
par  Tolede , elle  demanda  à fes  Gar- 
des la  permiflion  d’entrer  dans  l’E- 
glife  pour  y faire  fes  prières  j & 
quand  elle  y fut  une  fois  , elle  n’en 
voulut  plus  fortir.  Le  peuple  le  fou- 
ie va  en  fa  faveur,  & les  Gardes  du 
Roi  furent  chaffés  de  la  Ville.  Aufîi» 
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tôt  les  freres  du  Roi , & la  plupart 
des  grands  Seigneurs  , fè  déclarè- 
rent pour  eHe.  Frédéric  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques  , fe  rendit  à 
Tolede  avec  iept  cens  chevaux , 8ç 
Henri  Comte  de  Traftamarey  ame- 
na de  plus  grandes  forces.  DomPe- 
dro  fut  obligé  de  céder  pour  un 
tems  à cet  orage  imprévu  ; mais  dans 
la  fuite  ayant  levé  des  troupes  , il 
battit  les  révoltés  , rentra  1 epée  à 
la  main  dans  Tolede,  8c  fit  mourir 
tous  les  grands  Seigneurs  qui  lui 
tombèrent  entre  les  mains  , 8c  obli- 
gea fes  freres-  à fe  fauver  encore 
une  fois  dans  les  Pays  étrangers. 
Quelques  tems  âpres  , fier  d’avoir 
fournis  fes  Sujets  rebelles  , 8c  le 
voyant  une  bonne  armée , il  déclara 
la  guerre  aux  Aragonnois , 8c  fit  af. 
(affiner  fon  frere  Frédéric  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques.  Henri  de 
Traftamare  , qui  s’étoit  fauve  en 
France , revint  trouver  le  Roi  d’Ara- 
gon , qui  lui-donna  un  Régiment  de 
iix  cens  chevaux.  Dom  Teillo  Prin- 
ce de  Bifcaie  fe  fauva  par  mer,  pafia 
par  la  Guiennç  8c  par  le  Languedoc, 
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& revint  auflï  en  Aragon.  La  guerre 

J 367.  dura  quelque  tems  entre  les  deux 
Rois  j mais  les  Caftillans  plus  forts 
eurent  toujours  l’avantage , ôc  pri- 
rent beaucoup  de  Places. 

Dom  Pedro  en  faifant  une  guerre 
étrangère  continuoit  à répandre  le 
fang  de  fes  Sujets  , de  ceux  mê- 
me qui  l’avoient  le  mieux  fervi , & 
pour  mettre  le  comble  à fes  crimes, 
il  fit  empoifonner  la  Reine  Blanche 
fa  femme  dans  le  Château  de  Mé- 
dina Sidonia  en  Andaloufie,  où  elle 
étoit  enfermée.  Il  fit  en  même  tems 
couronner  publiquement  Marie  de 
Padilie , dont  il  avoit  plufieurs  en- 
fans  ,&  publia  qu’il  l’avoit  époufée 
avant  la  Priiicelfe  de  Bourbon , Sc 
qu’elle  étoit  fa  femme  légitime.  Elle 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  nou- 
velle grandeur  , & mourut  regretée 
du  peuple  & digne  de  porter  la  Cou- 
ronne , fi  elle  F eût  acquife  par  les 
bonnes  voies. 

La  nouvelle  de  la  mort  précipi- 
tée de  la  Reine  Blanche  vint  en  Fran- 
en  13  j 8.  mais  comme  tout  y étoit 
en  confufion  pat  la  prifon  du  Roi 
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Jean , le  Dauphin  Regent  plaignit 1 ■ * 
feulement  la  malheureufe  deftinée  1 3 67. 
de  là  belle  lœur  , 8c  en  remit  la 
vengeance  à un  autre  tems.  - 
. Ilfembloit  que  Dom  Pedro  après 
avoir  fait  empoifonner  la  femme  , 
n’avoit  plus  de  crimes  à commettre. 

Il  y avoit  guerre  civile  parmi  les 
Maures , & le  Roi  de  Grenade  ayant 
été  défait  fe  fauva  en  Caftille  avec 
les  tréfors.  Dom  Pedro  le  fit  d’abord 
mettre  en  prifon,  & peu  de  jours 
après  tranlporté  de  fureur  & d’ava- 
rice il  le  tua  de  fa  propre  main.  Il 
entra  enfuite  en  Aragon  avec  dix 
mille  chevaux  & trente  mille  hom- 
mes de  pied  , fit  mafiacrer  fon  frere 
Ferdinand , qui  lui  tomba  entre  les 
mains,  8c  obligea  le  Roi  d’Aragon 
à faire  la  paix  ^ & à lui  céder  tou- 
tes les  Places  d’Aragon  , qu’il  avoit 
prifes  fur  lui. 

Un  Prince  fi  cruel  ne  méritoit  pas 
d’avoir  tant  d’heureux  fueccs.  Le 
Roi  d’Aragon  fit  en  lècret  une  li- 
gue avec  le  Roi  de  Navarre  en  fa- 
veur du  Comte  Traftamare  , qui 
▼ouloit  venger  la  mort  de  fes  freresf 
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& qui  promit  d’amener  un  grand 

j 367.  fecours  de  France.  Il  s’y  étoit  retiré 
depuis  long-tems  , & avoir  obtenu 
du  Roi  Jean  une  penfion  de  dix  mille 
francs  pour  fa  vie  ôc  celle  de  Dom 
Jean  fon  fils  aîné.  Les  Princes  li- 
gués parrageoient  par  avance  les 
Etats  de  Caftille.  La  Bifcaie  devoir 
être  au  Navarrois  , & le  Royaume 
de  Murcie  à l’Aragonnois.  Le  Traité 
fut  figné  au  mois  de  Mars  r 3 64.  Le 
Comte  de  Traftamare  partit  auffi- 
< tôt  pour  retourner  en  France  cher- 
cher le  fecours , qu’on  lui  avoit  pro- 
mis. Il  y trouva  le  Roi  Jean  mort 
& fon  fils  Charles  nouveau  Roi  peu 
en  état  de  lui  donner  des  troupes  ou 
de  l’argent.  Il  s’adrelfa  au  Pape , lui 
représenta  les  inhumanités  de  Dom 
Pedro  à l’égard  de  fa  femme  & de 
les  freres , le  fit  excommunier  en 
plein  Confiftoire  , & déclarer  indi- 
gne de  porter  jamais  Couronne. 
C’eût  été  peu  de  chofe , fi  Bertrand 
du  Guefclin  ne  s’en  fût  mêlé  , & 
n’eût  mis  dans  fon  parti  les  Malan- 
drins ou  grandes  Compagnies  , & 
ç’étoitpour  aller  à fon  fecours , qu’il 
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les  avoir  fait  alfembler  auprès  de 
Touloufe.  Le  Duc  cte  Bourbon  avoir  1 
été  élu  Général  de  l’Armée  Françoi- 
fè , qui  devoir  aller  venger  la  mort 
de  la  Reine  Blanche  , mais  il  n’y 
dlla  point  & lailîa  toute  la  conduite 
de  cette  guerre  à Bertrand  du  Guef- 
clin.  > 

r Les  chofes  étoient  en  cet  état  au 
commencement  de  1567.  Du  Guef* 
clin  partagea  fes  troupes  pour  les 
faire  fubmter  plus  aiiément.  Une 
partie  s’embarqua  à Aigue-Mortes 
dans  le  Bas-Languedoc , & palTa  par 
mer  à Barcelonne , & l’autre  alla  par 
terre. 

Cependant  le  Tyran  de  Caftillë 
averti  dés  grands  préparatifs  de  fes 
ennemis  fortit  de  Séville  où  il  de- 
meuroit  ordinairement  & fe  rendit 
à Burgos,  où  il  avoit  convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume  pour  leur 
demander  des  fecours  extraordinai- 
res. Il  éprouva  en  cette  occafion  , 
que  l’amour  des  peuples  eft  le  plus 
grand  tréfor  des  Rois , & ne  put  rien 
obtenir  de  fes  Sujets  qui  avoient 
raifon  de  ne  le  pas  aimer.  Le  Sire 
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d’Albret,  qui  avoit  pris  Ton  parti, 

}>arce  que  le  Comte  de  Foix  fon  voi- 
in  & l'on  ennemi  avoit  pris  celui 
du  Roi  d'Aragon  , lui  confeilloit 
d’ouvrir  Tes  trefors  & dé  lever  des 
troupes  étrangères  , l’alTurant  qu’il 
lui  en  viendroit  de  tous  côtés  dè§ 
qu’on  fçauroit  qu’il  les  payeroiç 
bien , & que  même  il  fe  faiioit  fort, 
pourvu  que  l’argent  ne  lui  manquât 
pas  , de  débauçiier  une  partie  des 
grandes  Compagnies  , qui  accoutu- 
mées à' piller  &c  à vivre  dans  le  dé- 
fordre , fe  donneroient  fans  héfiter 
à celui  qui  les  jpayeroit  le  mieux. 

Ce  confeil  etoit  fage , & eût  ap- 
paremment réuiïi  j mais  ce  Prince 
avare  ne  pouvoir  fè  réfoudre  à dé- 
penler  tout  d’un  coup  ce  qu’il  avoit 
amafTe  avec  tant  peine  & en  ver- 
fant  le  fang  $le  fes  plus  fidèles  fu- 
jets  ; il  reculoit  toujours , & fe  lailfa 
enfin  prévenir  par  fes  ennemis. 

Dès  que  le  Comte  de  Traltamare 
apprit  que  les  troupes  Françoifes 
approchoient , il  les  alla  recevoir 
fur  les  frontières  d’Aragon , 6c  leur 
fit  donner  une  grande  fommç  d’ar r 
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fent  , leur  en  promettant  encore  — 
avantage  a -la  fin  de  la  guerre.  Il  * 3 ^7* 
les  fit  marcher  vers  Sarragofîe , où 
les  troupes  d’Aragon  fe  rendirent  : 
on  fit  une  revue  générale  , 8c  les 
Traités  furent  renouvellés  à la  fin 
du  mois  de  Mars.  Le  Roi  d’Ara- 
gon 8c  le  Comte  de  Traftamare  le 
joignirent  par  de  nouveaux  nœuds. 

Jean  fils  aîné  du  Comte  époufa  Eleo- 
nor  fille  du  Roi , 8c  pour  rendre  les 
troupes  Françoifes  plus  fidèles  au 
parti , le  Roi  d’Aragon  fit  des  pré- 
fens  confidérables  aux  principaux 
Chefs,  & donna  le  Château  de  Bor- 
gia  à Bertrand  du  Guefclin , qui  fe 
faifoit  obéir  par  tous  les  autres  Ca- 
pitaines autant  par  fon  mérite,  que 
par  l’autorité  abfolüe  qu’ils  avoient 
bien  voulu  lui  donner  -,  Ils  partirent 
enfin  de  Sarragofîe  pour  aller  con- 
quérir un  Royaume  , le  Roi  d’Ara- 
gon demeura  tranquille  dans  l’at- 
tente d’un  fi  grand  événement. 

Ils  n’eurent  pas  une  longue  mar- 
che à faire  pour  entrer  en  pays  en- 
nemi. Us  rencontrèrent  d’abord  Al- 
faro  place  fur  l’Ebre,  où  il  y avoir 
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*- une  grofle  garnifon  réfolue  à fe  bien 

défendre > & comme  le  fuccès  des 
guerres  8c  furtout  des  guerres  civi- 
les dépend  de  la  promptitude  , ils 
ne  jugèrent  pas  à propos  de  perdre 
du  tems  à l’attaquer  ,&  marchèrent 
vers  Calahorra.  Cette  Ville  eft  auffi 
fituée  fur  l’Ebre,  & foit  que  la  gar- 
nilon  fût  foible , foit  que  les  Ha- 
bitans  lafles  des  cruautés  de  Dom 
Pedro  fulTent  bien  aifes  de  changer 
de  domination , on  en  vit  arriver  le 
7.  d’ Avril  l’Evêque  & le  Gouver- 
neur qui  apportèrent  les  clefs  de  leur 
Ville  & le  rendirent  à difcretion.' 

L’Armée  fe  rafraîchit  quelques 
jours  dans  Calahorra , 8c  l’on  y tint 
confeil  de  guerre.  La  plupart  des 
avis  allèrent  à marcher  droit  àBur- 
gos  , dans  l’efpérance  & la  certiude 
prefque  entière , que  11  l’on  pouvoir 
s’en  emparer , toutes  les  autres  Vil- 
les du  Royaume  fuivroient  bien-tôt 
l’exemple  de  la  Capitale.  Bertrand 
- du  Guefclin,  à qui  fou  courage  & 
fa  capacité  dans  la  guerre  donnqient 
un  grand  poids  dans  toutes  les  dé- 
libérations , fut  d’avis  qu’avant  que 
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d’aller-plus  loin,  le  Comte  de  Traf-  *— 

tamare  prît  la  qualité  de  Roi,  afin1 3^7* 
de  contenter  les  Caftillans , qui  ne 
demandoient  quun  prétexte  pour  fe 
foumettre  volontairement  à lui  : ou-» 
tre  quune  aétion  d’un  fi  grand  éclat 
rendoit  la  guerre  éternelle  , & la 
réconciliation  impofïïble.  Il  l’alla 
trouver  à la  tête  des  principaux 
Officiers  de  l’armée , & lui  dit  : Quil 
voyoït  à fies  ordres  ce  que  la  France  J 
V Angleterre  & V Aragon  av oient  de' i7.p.‘ 
plus  braves  foldats  tous  prêts  à donner  8l°* 
leur  vie  pour  [on  fervice , mais  qu’il 
falloit  profiter  de  l'occafion  mar- 
cher en  Roi  contre  un  Tyran  que  tout 
le  monde  abandonner  oit. 

Le  Comte  de  Traftamare  parut 
étonné  à ce  difcours  , foit  qu’il  ne 
s’y  attendît  pas  , foit  qu’il  voulût 
être  prefîe  davantage  avant  d’accep- 
ter un  honneur  qu’il  fouhaitoit  de- 
puis long-tems  ; alors  tous  les  Frin- 
ces  & tous  les  Chefs  qui  étoient  pré-  , 
fens  lui  protefterent  , qu’ils  vou- 
loient  fuivre  les  Etendars  du  Roi  de 
Caftille,&  que  pour  le  devenir  vérita- 
blement il  falloit  commencer  par  en 
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— prendre  la  qualité.  Il  Te  lailfa  vaincre 
*367.  à leurs  prières.  On  le  proclamaRoi 
aux  acclamations  de  l’armée , & dans 
• toutes  les  places  de  la  ville  de  Cala- 
horra,  & dans  tout  le  Camp  on  cria  : 
Meure  le  Tyran  Dom  Pedro  £?  vive 
a86'  le  Roi  Dom  Henri . Il  avoir  la  mine 
véritablement  royale  , aflez  petit, 
mais  bien  fait  dans  fa  taille  , les 
yeux  vifs  & brillans , le  tein  blanc  , 
& toutes  les  maniérés  nobles , infi- 
rmantes & flateufes  , telles  que  les 
doivent  avoir  les  Princes  qui  fe 
veulent  faire  aimer. 

Il  fignala  le  commencement  de 
fon  régné  par  des  libéralités  extraor- 
' dinaires  , tout  le  monde  lui  deman- 
doit , & il  ne  refufoit  perfonne.  Les 
moindres  foldats  partageoint  en  idée 
. tout  le  bien  des  Caftillans , ils  s’ima- 
ginoient  tous  être  en  droit  de  de- 
mander de  grofiès  récompenfes  , 
quoiqu’ils  n eufient  rendu  aucun  fer- 
vice,  & le  nouveau  Roi  ne  croyoit 

Ï>as  donner  grand’chofe  en  donnant 
e plus  fouvent  ce  que  Ces  ennemis 
poffédoient  encore.  Bertrand  eut 
le  Comté  de  Traftamare  , le  Roi 
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d’Aragon  lui  avoit  donné  le  Château  " ■ 
de  Borgia  fur  les  frontières  de  Na-1 5 
varre.  Hugues  Caurelée  Anglois  , 
le  Comté  de  Carrion.  Le  Roi  pro- 
mit de  rendre  à Dom  Teillo  Ton 
frere  la  Principauté  de  Bifcaïe  dont 
il  avoit  été  dépouillé  8c  de  donner 
à fon  autre  frere  Sanche  le  Comté 
d’Albuquerque. 

Après  avoir  donné  fes  ordres , le 
Roi  Dom  Henri  lit  marcher  l’ar- 
mée vers  Burgos.  Dom  Pedro  y avoit 
ramalîe  quelques  troupes  , mais  ne 
s’en  voyant  pas  alfez  pour  tenir  la 
campagne  , il  avoit  mandé  à tous  les 
Gouverneurs  des  Places  de  fes  nou- 
velles conquêtes  d’Aragon  d’en  for- 
tir  & de  le  venir  trouver  inceiram- 
ment.  Ils  obéirent , & le  Roi  d’Ara- 
gon regagna  en  un  feul  jour  ce  qu’il 
avoit  perdu  en  plulieurs  années  de 
guerre.  Ces  garnirons  ne  rendirent 
pas  Dom  Pedro  plus  fort , la  plupart 
déferterent  dans  lâ  marche  , &c  plu- 
fieurs  fe  jetterent  dans  l’Armée  Fran- 
çoife , qui  s’avançoît  avec  un  air  de 
confiance , préfage  de  la  vî&oire. 

Dom  Henri  marchoit  toujours 
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■■  1 " vers  Burgos  , il  n’ofa  attaquer  L eu 
^•5  ^7*  grogno  parce  qu’il  il  y avoir  une 
bonne  garnifon , 8c  prit  Navarrette 
ôc  Virviefca.  Dom  Pedro  étoit  allez; 
embarralfé  du  parti  qu’il  devoit  pren- 
dre , il  avoir  trop  peu  de  troupes 
pour  donner  bataille  , & ne  fe  noir 
pas  allez  aux  Habitans  de  Burgos 
pour  s’enfermer  avec  eux  dans  une 
Ville , qui  n’étoit  pas  bien  fortifiée. 
Il  craignoit  d’ailleurs  que  fes  en- 
fans  & fon  tréfor , qui  étoient  à To- 
lède , ne  tombaflent  entre  les  mains 
de  fon  ennemi  , 8c  pour  les  mettre 
en  lieu  de  fureté,  il  réfolut  d’y  al- 
ler lui-même.  -Dès  qu’il  eut  pris  fa 
réfolurion , il  fit  appeller  les  prin- 
cipaux Habitans  de  Burgos  & leur 
dit , que  n’étant  pas  en  état  de  les 
défendre,  il  les  abandonnoitau  plus 
fort  ^ qu’ils  les  déchargeoit  du  fer- 
ment de  fidélité  qu’il  leur  permet- 
toit  de  prendre  de  bonne  heure  leurs 
mefures  , pour  fè  mettre  à couvert: 
de  la  furie  du  foldat  étranger  II  par- 
tit aulîi-tôt  , prit  le  chemin  de  To^ 
lede , 8c  fit  malîacrer  à fes  yeux  le 
Gouverneur  de  Calahorra , qui  apres 
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s’être  rendu  à la  feule  approche  des  — — 
François  avoit  été  aflèz  malhabile  1 3 
pour  fe  venir  mettre  entre  fes  mains.  •> 
A peine  fut^il  forti  de  Burgos  , 
que  les  Habitans  envoyèrent  des 
Députés  à Dom  Henri  , & ne  le 
traitèrent  que  de  Comte  de  Trafta- 
mare  , l’invitant  à fe  venir  faire  cou- 
ronner Roi  dans  leur  Ville  , qui 
comme  la  plus  ancienne  & la  Capi- 
tale du  Royaume  méritoit  d’avoir 
les  prémices  de  fon  Régné.  Dom 
Henri  s’y  rendit  peu  de  jours  après  ,' 

& fut  couronné  par  l’Evêque  de 
Burgos  dans  le  Monaftere  de  Las 
Huelgas.  La  cérémonie  fut  magni-* 
fique  8c  la  joie  des  peuples  extraor* 
dinaire.  » ■ 

L’Exemple  de  Burgos  fut  fuivi 
par  la  plupart  des  villes  de  Léon  & 
de  Caftille  : Toiede  même  ouvrit  fes 
Portes , 8c  en  moins  d’un  mois  les 
trois  quarts  du  Royaume  reconnu- 
rent le  Roi  Dom  Henri  fans  qu’il 
fût  obligé  de  mettre  l’épée  à la  main^ 
tant  les  peuples  avoient  de  joie  de 
netre  plus  fous  la  domination  de 
Dom  Pedro , qui  voyant  fes  affaires 

F vj 
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».  prelque  délèfperées  fe  recira  à Cor- 
1 567. doiie  avec  Fernand  de  Caftro  fon 
cron.  de  premier  Miniftre.  Il  envoya  auffi- 
tôt  propofer  la  paix  à Dom  Henri 
ai4.  oc  lui  offrit  de  partager  avec  lui  le 
Royaume  de  Caftille , & de  donner 
deux  cens  mille  francs  à Bertrand 
du  Guefclin  pour  payer  fes  troupes 
& les  licentier.  Dom  Henri  ne  re- 
jetta  point  la  propofition  & de- 
manda feulement  pour  fa  fureté  la 
fille  aînée  de  Dom  Pedro , qu  il  fe- 
roit  époufer  à un  de  fes  enfans  , & 
qu’on  lui  remît  entre  les  mains  Caf- 
tro & les  deux  Juifs  , qui  avoient 
empoifonné  la  Reine  Blanche  de 
Bourbon,  Dom  Pedro  auroit  tou- 
jours promis  pour  conjurer  la  tem- 
pête, mais  Caftro  & les  deux  Juifs 
en  ayant  eu  le  vent  le  fauverent  en 
Galice , & lui-même  le  voyant  aban- 
donné de  tout  le  monde , fe  retira 
en  Portugal  avec  fes  enfans  & fou 
tréfor  , qu’il  aimoit  bien  autant 
qu’eux. 

Pierre  étoit  alors  Roi  de  Portu- 
gal  , on  l’avoit  furnommé  le  Cruel , 
non  qu’il  commît  des  crimes  com- 
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»le  le  Roi  de  Caftille  mais  parce  ■ *'•* 
qu’il  rendoit  la  Juftice  à Tes  fujets  i 3 67* 
avec  trop  de  févérité.  Son  fils  aîné 
Ferdinand  étoir  abfolument  dans  les 
intérêts  du  Roi  Dom  Henri , & vou- 
loir qu’on  lui  remît  Dom  Pedro  en- 
tre les  mains.  Mais  le  Roi  de  Por- 
tugal voulut  garder  le  droit  des 
Gens  , & lui  fit  dire  feulement  de 
fortir  inceflamment'de  fes  Etats , & 
de  paffer  en  Galice  qui  lui  étoit  de- 
meurée fidelle,  où  il  pourroit  trou- 
ver des  vaifieaux  qui  le  porteroient 
où  il  voudroit.  Il  fallut  obéir,  Dom 
Pedro  pafta  à Compoftelle , & fit  ar- 
mer vingt-deux  vaifieaux  qu’il  trou- 
va fur  la  côte , fur  lefquels  il  s’em- 
barqua avec  fes  deux  filles  & Jean 
fon  fils  naturel  -,  en  montant  fur  fou 
vaifleau  il  fit  afTafliner  l’Archevêque 
de  Compoftelle  8c  le  Doyen  de  To- 
lède, fans  qu’on  fçache  s’il  fe  dé-- 
fioit  de  leur  fidélité  , ou  fi  c’étoit 
feulement  pour  avoir  le  plaifir  de' 
ver  fer  du  lang. 

Dès  qu’on  fçüt  que  Dom  Pedro 
étoit  forti  des  Efpagnes,  & s’étoit 
mis  fur  mer  pour  aller  chercher  une- 
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Tj  6 7.  retraite  dans  les  Pays  étrangers  , le 
peu  de  gens  qui  tenoient  encore  fou 
parti  fe  diiîiperent.  Le  Roi  Dom 
Henri  entra  dans  Cordouc  , & Se- 
ville  même  où  Dom  Pedro  avoit 
laide  des  troupes  & une  partie 
de  Ton  tréfor  , le  rendit  comme  les 
autres  , après  que  les  Juifs  eurent 
livré  une  porte  de  la  Ville  quils 
avoient  en  garde  \ le  refte  des  ha- 
bitans  Chrétiens  & Maures  , & les 
foldats  de  la  garnifon  étant  perfua- 
dés  qu’une  longue  défenfe  ne  les 
fauveroit  pas , & ne  feroit  qu’irriter 
le  Vainqueur. 

Ainfi  en  moins  de  trois  mois  Hen- 
ri Comte  de  Traltamare  , que  fà 
nailïànce  illégitime  fembloit  devoir 
éloigner  du  Trône  de  Caftille  , y 
monta  glorieux  prefque  fans  tirer 
l’épée,  moins  par  le  fecours  de  fes 
amis , que  par  la  haine  que  les  peu- 
ples portoient  au  Tyran  ; Et  ce 
Tyran,  qui  d’ailleurs  étoit  brave  , 
grand  Capitaine  , heureux  jufqu’a- 
Jors  dans  toutes  fes  entreprifes  , 
abandonna  toutes  fes  Places  qui 
eulfent  pu  tenir  des  années  entie- 
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res  , &c  par  un  jufte  Jugement  de — 

Dieu  fut  contraint  de  s’enfuir  prefi.  13 
que  feul , chargé  de  la  haine  publi- 
blique  qu’il  avoit  bien  méritée. 

Aufîi-tôt  Dom  Henri  fit  alliance 
avec  le  Roi  de  Portugal , qui  l’avoit 
prévenu  d’amitié  en  refufant  retrai- 
te à Dom  Pedro.  Le  Roi  de  Gre- 
nade renouvella  aufîi  les  Traités  , &c 
tout  étant  paifible  dans  le  Royau- 
me de  Caftille  Henri  congédia  les 
Troupes  étrangères  , dont  il  ne 
croyoit  plus  avoir  befoin , 8c  retint 
feulement  quinze  cens  chevaux  fous 
la  conduite  de  Bertrand  du  Guefi- 
clin  & Bernard  de  Foix  , qui  avoient 
de  trop  grands  établifîemensdans  le 
Royaume  pour  le  quitter.  Il  fit 
quelque, tems  après  venir  d’Aragon 
la  Reine  fa  femme,  &c  la  Princefïe 
Eleonor  fa  belle-fille.  Loup  de  Lu  11a 
Archevêque  de  Sarragofîe  en  eut  la 
conduite  , accompagné  de  plufieurs 
Seigneurs  Aragonnois. 

Ces  heureux  fuccès  ne  rendirent 
le  Roi  Dom  Henri  que  plus  vigi- 
lant , il  ne  s’endormit  pas  dans  fa 
bonne  fortune , il  fçavoit  que  Dom 
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" Pedro  ne  le  laiflferoit  jamais  en  repos,' 
qu’il  ne  quitteroic  qu’avec  la  vie 
l’efperance  de  remonter  fur  le  Trô- 
ne , &c  que  fon  argent  lui  feroit 
trouver  de  la  protection.  Il  fongea 
à s’établir  folidement,  & à remplir 
fon  Epargne  épuifée  par  la  guerre  \ 
car  quoiqu’on  ne  fe  fût  point  bat- 
tu , il  avoit  fallu  donner  des  fom- 
mes  immenfes  à tous  ces  Aventu- 
, riers  François,  Anglois , Aragonnois., 
qui  n’étoient  venus  en  Caftille  que 
pour  piller , & qui  n’en  étoient  for- 
tis  qu’après  y avoir  pris , outre  leur 
folde  , tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé 
â leur  bienfeance.  Les  Etats  de  Caf-  * 
tille  s’aflemblerent  à Burgos , & par 
confentement  unanime  de  tous  les 
Ordres , reconnurent  le  Prince  Jean 
héritier  légitime  du  Royaume , & lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Ils  ac- 
cordèrent au  Roi  la  dixme  de  toutes 
les  marchandifes  & denrées  qui  le 
vendent  publiquement,  pour  le  met- 
tre en  état  de  réfîfter  au  Tyran , Ir 
par  le  moyen  des  fecours  étrangers 
il  ofoit  recommencer  la  guerre.  Les 
habitans  de  Burgos  témoignèrent 
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en  cette  occafion  beaucoup  de  zele m 

pour  le  fervice  du  nouveau  Roi , x j <5 jt 
qui  pour  les  en  récompenfer  leur 
donna  les  revenus  de  la  Ville  de 
Mirande  , fîtuée  fur  l’Ebre. 

Le  Roi  d’Aragon  voyant  que  la 
guerre  étoit  finie  heureufement , & 
que  Dom  Henri  étoit  Roi  paifible  de 
Caftille,  lui  envoya  des  Ambalïadeurs 
pour  le  prefiTer  d’exécuter  lesTraités , 
qu’ils  avoienténfemble^n  lui  payant 
les  Tommes  dont  ils  étoient  conve- 
nus , lui  faifant  livrer  les  Places 
qu’il  lui  avoit  cédées  en  Caftille. 

Les  Ambaftadeurs  furent  bien  reçûs  y< 
mais  ils  ne  remportèrent  que  des  pa- 
roles. Dom  Henri  leur  dit , qu’il  le 
fouviendroit  toujours , qu’il  devoit 
la  Vie  6c  la  Couroijne  au  Roi 
d’Aragon  , que  le  fan  g 6c  l’amitié 
formoient  entre  eux  des  liens  que 
rien  ne  pou  voit  rompre , mais  que 
dans  l’état  préfent  des  chofes,  n’é- 
tant qu  a peine  fur  le  Trône, il  n’o- 
Toit  aliéner  tant  de  villes , qui  étoient 
de  l’ancien  Domaine  de  Caftille  , 
que  ce  feroit  s’expofer  à un  foule.* 
vement  général  ; qu’il  demandoit  uu 
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. peu  de  tems  pour  mieux  s’établir  ; 

13  67.  gagner  le  coeur  de  Tes  fujets  , for- 
tifier fes  Places  , & fe  mettre  en 
état  de  ne  craindre  ni  les  ennemis 
domefiiques  ni  les  étrangers.  Ces 
raifons  paroiffoient  plaufibles  , &c 
le  Roi  d’Aragon  fut  obligé  de  s’eu 
contenter. 

Cependant  le  Roi  Charles  Cin- 
quième remettoit  peu-à-peu  la  paix 
& l’abondance  dans  fes  Etats.  Il 
avoit  profité  d’abord  de  l’éloigne- 
ment des  grandes  Compagnies  , tout 
le  relie  des  voleurs  avoit  été  extermi- 
né , & la  fureté  des  grands  chemins 
rétablie.  Comme  il  n’étoit  pas  obli- 
gé d’entretenir  beaucoup  de  trou- 

Î>es  , & qu’il  avoit  retranché  toutes 
es  dépenfes  inutiles  ; il  fut  allez 
heureux  pour  pouvoir  foulàger  fes 
peuples  & les  décharger  d’une  infi- 
nité d’impôts  que  les  derniers  Rois 
& lui-même  pendant  qu’il  étoit  Ré- 
gent, avoient  été  obligés  à lever 
fur  eux.  Le  fuccès  de  la  guerre  de 
Caftille  lui  donna  beaucoup  de  joie, 
il  fut  bien-aife  de  voir  la  Princelfe 
de  Bourbon  vengée  il  fit  une  al- 
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liance  fort  étroite  avec  le  Roi  Dom  — — 
Henri , lui  promettant  de  le  fecou.  1 3^7* 
rir  d’hommes  & d’argent , en  cas 
quil  eût  à foutenir  une  nouvel- 
le guerre  , comme  il  y avoir  bien 
de  l’apparence,  qu’il  y feroit  obli- 
gé* 

Le  6.  d’ Avril  de  la  même  année  •— 
le  Prince  Lionnel  d’Angleterre  arri-  1 $68. 
va  à Paris  , & y fut  reçû  avec  ami-  N/c.  al- 
lié 8c  magnificence , le  Duc  de  Berri lct  }47, 
& le  Duc  de  Bourgogne  freres  du 
Roi  allèrent  au  - devant  de  lui  juf- 
qu’à  Saint  Denis , 8c  le  menèrent  au 
Château  du  Louvre  où  le  Roi  le 
fit  fouper  avec  lui.  La  Reine  lui 
donna  à dîner  le  lendemain  à 
l’Hôtel  de  Saint  Paul  , & les  deux 
jours  fuivans  le  Duc  de  Berri  & le 
Duc  de  Bourgo^ue  le  traitèrent 
l’un  après  l’autre  a l’Hôtel  d’Artois. 

Le  Roi  lui  envoya  pour  plus  de 
vingt  mille  francs  de  préfens , 8c  le 
fit  défrayer  par  fes  Officiers  jufques 
fur  les  frontières  d’Italie  , où  il  al- 
loit  époufer  une  fille  de  Galeas  Duc 
de  Milan. 

Quelques  jours  après  mourut  Si- 
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- mon  de  Buffi  premier  Préfideiit  cfii 
•i>68.  Parlement  de  Paris  , fa  charge  fut 
deux  ans  vacante , & le  Roi  la  donna 
à Guillaume  de  Seris  Saintortgeois  , 
qui  y fut  inftallé  par  le'  Cardinal  de 
Beauvais  Chancelier  de  France.  Le 
Roi  fit  en  même-tems  deux  Maré- 
chaux de  France , Louis  Comte  de 
Sancerre , 8c  Louis  de  Motoii  Sire 
de  Blainville,  Le  Maréchal  de  Bou- 
cicaut  venoit  de  mourir,  8c  n’avoit 
laific  qu’un  fils  âgé  de  trois  où  qua- 
tre ans , qui  fut  depuis  Maréchal  de 
France  & Gouverneur  de  Gènes.  Il 
ne  s ’étoit  pas  foucié  de  lui  lailïèr 
du  bien  , 8c  fur  ce  qu’un  jour  fes 
amis  le  blâmoient  de  n’avoir  point 
profité  de  la  faveur  du  Roi  Jean 
tron.  de  fon  Maître,  Je  ri  ai  fiert vendu  , leur 
f.  /r  répondit-il , de  l'héritage  de  tnés  pères , 
Êr  ri y ai  rien  augmenté  V Si  mort 
fils  efî  preud'homme , il  aura  affeç  : 6* 
fi  rien  ne  vaut , dommage  fera  de  ce 
que  t&nt  lui  demourera . Le  Maréchal 
d’Andreham  caile  de  vieilfelfe  &des 
travaux  de  la  guerre  , remit  le  bâton 
entre  les  mains  du  Roi , 8c  fe  retira 
à la  campagne  pour  fe-  préparer  à 
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mourir.  Il  avoit  commandé  en  Bre- — — ' 
tagne  fous  le  Roi  Philippe  de  Va- 15^4 
lois , en  Picardie , en  Normandie  Sc 
en  Languedoc  fous  le  Roi  Jean  : 8c 
comme  dans  ces  difFérens  emplois 
il  avoir  eû  le  maniement  des  deniers 
publics , il  en  demanda  une  déchar- 
ge que  le  Roi  lui  fit  expédier  en 
Bonne  forme  , moyennant  quoi  il 
renonça  à une  penfion  de  mille 
francs  d’or  , que  le  Roi  Jean  lui* 
avoir  aiïignéefur  leTréfor. 

La  France  fous  la  conduite  d’un 
Roi  fage  commençoit  à refpirer  ; du  c hartfj, 
Guefçlin  avoit  mené  en  Efpagne  *:  *• 
tous  les  pillars , les  Provinces  fe  re- 
petiploient?  la  paix  avoit  remis  les 
foldats  au  labourage  , & Ion  pou- 
voir efpérer  que  ïe  meilleur  pays 
du  monde  feroit  en  peu  d’année? 
dans  fon  abondance  ordinaire.  Mais 
il  manquoit  quelque  chofe  au  bon- 
heure  des  François  , chaque  parti- 
culier ne  fe  croyoit  pas  heureux  dans 
fa  famille , fi  le  Roi  ne  l’étoit  dans 
la  fienne  , 8c  il  ne  l’étoit  pas.  La. 
Reine , que  la  douceur  de  fon  efprit 
& la  beauté  de  fon  vifage  rendaient 
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",  . ..  la  plus  aimable  Princefle  de  fou  • 
13 6S.  tems , n’avoit  encore  eu  qu’une  fille  , 
qui  écoit  morte , on  fouhaitoit  un  ' 
fils  , qui  pût  fuccéder  à toutes  les  ’ 
vertus  du  pere.  Les  vœux  du  peuple 
furent  exaucés,  & le  3.  de  Décembre 
elle  accoucha  d’un  garçon  à l’Hotel 
de  Saint  Paul.  Le  Roi  alla  aufli-tôt 
à l’Eglife  de  Notre-Dame  en  ren-1 
dre  grâces  à Dieu  , & fit  chanter  la 
Méfié  à la  Chapelle  de  la  Vierge  à 
l’entrée  du  Chœur. 

Le  lendemain  il  alla  à S.  Denis 
vifiter  les  tombeaux  des  Martyrs , 
on  fit  par  fon  ordre  de  grandes  au- 
mônes aux  pauvres.  Huit  jours  après 
le  petit  Prince  fut  baptifé  àParis  dans 
l’Eglife  de  S.  Paul , la  cérémonie  fut 
magnifique.  La  marche  commença 
par  deux  cens  hommes , qui  portoient' 
chacun  une  torche  de  cire  blanche. 
Enfuite  marchoit  feu!  , Hugues  de 
Châtillon  Maître  des  Arbalétriers  de 
France , un  cierge  à la  main.  Le 
Comte  de  Tancarville  fuivoit , por- 
rant  une  coupe  d’or  où  il  y avoir  du 
fel.  Après  venoit  la  Reine  Jeanne 
d’Evreux  veuve  du  Roi  Charles  le 
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Bel,  qui  portoit  l’enfant  entre  fes  — ■ • 
bras.  Le  Comte  de  Dammartin  & le  1568» 
Sire  de  Montmorency  marchoient  à 
fes  deux  côtés.  Le  Duc  d’Orléans 
oncle  du  Roi , &-  le  Duc  de  Bour- 
bon frere  de  la  Reine  fuivoient  l’en- 
fant , 8c  étoient  fui  vis  du  Duc  de 
Berri  8c  du  Duc  de  Bourgogne  freres 
du  Roi.  La  Reine  Blanche  de  Na- 
varre veuve  du  Roi  Philippe  de  Va-, 
lois  , 8c  la  Duchelïe  d’Orléans  fer - 
moient  la  marche , accompagnées  de’ 
la  Comtefiè  d’Harcour  , de  la  Dame 
d’Albret  , toutes  deux  fœurs  de  la 
Reine,  & des  autres  Princelfes  8c 
Dames,  toutes  habillées  d’étofïès  d’or 
avec  des  couronnes  fur  la  tête.  Le 
Cardinal  de  Beauvais  Chancelier  de 
France  les  attendoit  à la  porte  de 
l’Eglife  accompagné  de  l’Evêque  de  ■ 
Paris , des  Archevêques  de  Lyon  8c 
de  ^Sens  , 8c  des  Eveques  d’Evreux , 
de  Coutance  , de  Troyes  , d’Arras, 
de  Meaux  & de  Noyon,  tous  en  ha- 
bits Pontificaux  , la  mitre  en  tête  8c 
la  crolïe  en  main.  Le  Cardinal  bap-' 
tifa  l’enfant,  Charles  Comte  de  Dam- 
martin  8c  Charles  Sire  de  Montmo- 


Digilized  by  Google 


144  HISTOIRE 
mm,  rency  furent  fes  parains  , & le  nom- 
I368.merent  Charles.  On  donna  enfuite 
à la  porte  de  TEglife  de  la  Couture 
fainte  Catherine  vingt  deniers  parifis 
à tous  ceux  qui  les  demandèrent , «Se 
la  prelîe  y fut  fi  grande  , qu’il  y eue 
pluiïeurs  femmes  d’étouffées.  Le  jeu- 
ne Prince  prit  le  nom  de  Dauphin , 
que  le  Roi  fon  perç  avoit  porté  le 
premier.  Le  lendemain  l’Archevê- 
que de  Sens  préfenta  an  Cardinal 
de  Beauvais  le  Chapeau  que  le  Pape 
lui  avoit  accordé  à la  priere  du  Roi 
qui  avoit  en  lui  beaucoup  de  con- 
fiance, & qui  l’avoit  mis  à la  tête 
de  fon  Confeil.  Il  mit  aulfi  dans  fon 
Confeil  fecret  Nicolas  de  Braque 
vieux  Chevalier,  qui  avoit  rendu  de 
grands  fervices  aux  deux  derniers 
Septième  Rois  j & lui  donna  le  Gouverne- 
tcmpteJe  ment  du  Château  du  Bois  de  Vin- 

Maure- 

^ard  cennes  avec  treize  cens  quatre-vingt 
rref.  des  liyres  d’appointement , à la  charge 
Cueruj.  entretenir  fix  hommes  d’armes 
& fix  Arbalétriers.  Il  l’en-voyoit  auffi 
de  tems  en  tems  dans  les  Provinces 
vifiter  les  troupes  qui  y étoient  en 
garnifon , & lui  doiinoit  fix  françs 

franç 
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francs  par  jour  pour  fa  dépenfe.  — • 
Cependant  le  Roi  Dom  Pedro,  1368»» 
dont  les  malheurs  av oient  réveillé 
le  Courage  3ç  l’adivité  11e,  s’endor- 
moit  pas  : chalTé  de  Portugal  où  011 
lui  avoit  refufé  retraite  , il  s ’étoit 
embarqué  en  Galice  avec  fes  enfans 
6c  Ion  tréfor , 3c  étoit  venu  aborder 
à Bayonne.  Il  avoit  bien  connu , que 
haï  des  Caftillans  autant  qu’il  letoit* 
il  ne  remonteroit  jamais  iur  le  trône  - 
fans  un  fecours  étranger  : ôc  apres 
avoir  examine  en  lui-meme  tous  les 
Princes  de  l’Europe,  il  n’avoit  trou- 
vé que  le  Prince  de  Galles  capable 
de  le  rétablir.  Le  Roi  d’Angleterre 
étoit  trop  éloigné^  3c  ne  cherchoic 
plus  de  nouvelles  affaires;  l’ âge  avoit  • 
-temperé  en  lui  cette  ardeur  aè  gloi- 
re, qui  le  portoit  aux  grandes  entre- 
prifes.  Le  Roi  de  France  étoit  en- 
xieremenr  dans  les  interets  .de  fou 

* * *>'  * * > . •»  1 ^ ' jj  y \ t i * 1 -T 

ennemi  : 3c  quant  aux  Rois  d’Arra- 
_gaf»  , de  Navarre de  Portugal  &ç 
-de,, Grenade  , il  fe,  fouvenoit  de  les 
.avoir  tous  offenfés  dans  fa  profpe- 
rité,  3c  devoir  s’attendre  à les  avoir 
jtous  pour, ennemis, \ . , 
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■ — • Le  Prince  de  Galles  étoit  alors  le 
i ) 6S.  plus  glorieux  Prince  de  Ton  fiécle , il 
n’avoit  que  trente-cinq  ans , Ôc  dès 
l’âge  de  quatorze  il  avoit  gagné  la 
bataille  de  Crefli  contre  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  ; car  quoiqu’il  ne 
commandât  pas  l’Armée  de  Ion  pere 
Edouard  n’avoit  prefque  point  agi 
de  la  main , & s’étoit  tenu  en  batail- 
le fur  une  éminence , tandis  que  Ton 
Troif.  x.  fils  fe  batroît  , voulant  difoit-il, 
dt's'Z  S116  ^ enfant  gagnât  Tes  éperons  & 
Denis,  eut  tout  l’honneur  de  la  journée.  Le 
Prince  s’étoit  trouvé  depuis  enplu- 
fieurs  ôccafions  & fur  tout  à la  ba- 
taille de  Poitiers , où  avec  dix  mille 
hommes  il  en  avdit  défait  cinquante 
mille  ,,  & avoit  pris  prifonnier  le 
Roi  Jean.  Ses  Vittoités  ne  l'avoient 
point  enorgueilli  , toû jours  doux  9 
toujours  modefte , on  l’avoit  vu  trai- 
ter fbii  prifonnier  avec  les  mêmes 
rbfpeds , qu’il  eut  traite  fon  vain- 
queur; & quand  enfin  le  Roi  d’An- 
yeterre  eut  cohfèhti  à faire  la  paix 
"avec  la  France  , il  ÿ avoit  apporté 
Toutes  les  facilités  imaginables  ne 
voulant  pour  fa  part , que  l hon- 
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tteur  d'avoir  vaincu.  On  l’appelloit  ~~~~ 1 
ordinairement  le  Prince  Noir , parce  1 3 
que  fe  croyant  afifez  remarquable 

{>ar  la  bonne  mine  , il  méprifoic 
es  ornemens  extérieurs  & portoit 
toujours  une  Cotte  d’armes  noire, 
Ainlî  Amé  VI.  Comte  de  Savoye 
fut  furnommé  le  Comte  Vert  & fon 
fils  Amé  VIL  le  Comte  Rouge, 
parce  qu’ils  aimoient*  ces  couleurs  & 
que  dans  les  tournois  & dans  les 
combats , ils  n’en  portoient  jamais 
d’autres. 

Le  Prince  de  Galles  commandoit 
en  Guienne,  en  Poitou,  en  Sain- 
tonge , en  Angoumois , & dans  les 
Pays  qui  avoient  été  cédés  au  Roi 
d’Angleterre  par  le  Traité  de  Breri- 
gni  ; Et  comme  ces  Provinces  étoienc 
grandes , riches  & peuplées , & qu’il 
en  tiroit  tous  les  revenus  , la  Cour 
étoit  plus  magnifique  qu’aucune  au- 
tre de  l’Europe.  Ce  n’étoit  que.fpec- 
tacles , que  tournois , que  fêtes  guer- 
rières , les  Etrangers  y venoient  de 
tous  côtés  y le  Prince  aufli  galant 
dans  la  paix  que  fier  dans  le  combat  * 
animoit  tout  par  fa  préfence  : quoi# 

Gij 
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*— — qu  il  fut  fort  bien  fait , fa  gloire  lui 
13  (5 S.  donnoit  encore  de  nouvelles  grâces  : 
& Ci  ces  grandes  a&ions  lui  atti- 
roient  l’eftime  de  tout  le  monde , il 
fçavoit  gagner  les  cœurs  par  des  ma- 
nières engageantes  aufquelles  on  ne 
réfiftoit  point. 

! Il  étoit  à Bordeaux  lorfqu’on  l’a- 
vertit que  Dom  Pedro  chaiïe  de  fon 
Royaume  étoit’  arrivé  à Bayonne  , 
il  y envoya  aufïi-tôt  fes  Officiers 
pour  le  recevoir , & le  fit  traiter  ma- 
gnifiquement. Ce  malheureux  Roi , 
qui  ne  laifïoit  pas  d’avoir  de  bonnes 
' qualités, quoiqu’il  en  eut  encore  plus 
de  mauvaifes , &c  que  l’état  préfent 
de  fes  affaires  rend  oit  auffi  humble 
qu’il  avoir  été  infolent  dans  fa  prof- 
perité  , fe  jetta  d’abord  aux  pieds  du 
Prince  de  Galles , &c  lui  dit  : Que 
le  Vainqueur  des  Rois  devoir  être 
leur  aziledans  la  mauvaife  fortune, 
que  facaufe  étoit  celle  de  tous  les 
Princes  , qu’un  bâtard  Comte  de 
Traftamare  avoit  pris  fa  plate , qu’il 
étoit  foutenu  par  les  François , mais 
que  ce  n’étoit  pas  des  ennemis  à 
craindre  pour  lui,&qu’après  les  avoir 
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vaincus  tant  de  fois  dans  leur  pro-  <- — - - 
pre  Pays il  les  vaincroit  bien  en-  1 3 
core  en  Caftille  principalement 
quand  il  auroit  à fes  côtés  un  Roi 


légitimé , que  des  lujets  peuvent  bien 
abandonner  pour  un  tems  , mais 
qu’ils  ne  fauroient  jamais  oublier. 
Le  Prince  le  fit  relever,  lui  ren- 


dit les  honneurs  dûs  à fa  dignité, 
6c  fans  vouloir  encore  s’engager, 
lui  promit  feulement  de  ne  le  point 
abandonner.  Il  tint  confeil  quelques 
jours  après  avec  fes  Miniftres , & mit 
1 affaire  en  délibération.  Les  plus 
fàges  d’entre  eux  éioient  d’avis,  qu’il 
donnât  feulement  retraite  à Dom 


Pedro , & qu’il  ne  fit  point  la  guerre 
pour  rétablir  un  Tyran , l’horreur  du 
genre  humain.  La  Princefie  de  Gal- 
les s’y  oppofoit  aufli , & fans  fe  fon- 
cier des  préfens  du  Tyran , elle  le 
regardoit  comme  un  monftre  , qtii 
avoir  fait  mourir  fa  femme.  Mais 


le  Prince  ne  la  confultoit  pas  fur  fes 
defTeins  de  guerre.  Elle  v oudr oit  bien , Cr6n • * 
difoit-il  un  jour  à fes  Chevaliers , cVe/iif* 
que  je  demeurajfe  toujours  de  cêté  elle  en  144* 
fes  chambres  ^ ce  ne  ferai- je  pas . Jean 

Giij 
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Chandos  Connétable  de  Guienne, 
*3  68.  Thomas  Feleton  Grand  Sénéchal , 
& tous  les  autres  Capitaines  Anglois 
& Galbons,  nourris  clans  le  défordre* 
accoutumés  au  fang  vouloient  la 
guerre  , & lui  difoient  : Qu’il  ne 
trouveroit  jamais  une  plus  belle  oc- 
cafion  de  s’immortalifer  : qu’aprcs 
avoir  domté  les  Gaules  , if  falloir 
comme  Charlemagne  domter  auflï 
les  Efpagnes  : qu’un  Héros  marchoic 
toujours  à la  gloire  , & quelle  étoic 
bien  fûre  en  faifant  remonter  fur  le 
trône  un  Roi  fon  Allié  , qui  n’a- 
voit  point  d’autre  prote&ion  que  la 
benne. 

Ces  raifons  touchèrent  Pefpric 
ambitieux  du  Prince  , il  fe  vit  dans 
ce  -moment  l’Arbitre  des  Rois  ; & 
fçachant  d’ailleurs  que  le  Roi  Char- 
les Cinquième  ne  manqueroit  pas 
d’enyoyer  des  troupes  au  Comte  de 
Traftamare  , une'  jaloufie  fécrette 
lui  fit  efperer  de  les  voir  encore  les 
armes  à la  main  & de  les  vaincre  r 
comme  il  avoir  déjà  fait  en  tant  d’oc- 
cafions.  Il  ne  voulut  pourtant  pas 
fe  déterminer  fur  une  affaire  fi  im- 
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portante  , fans  çonfulter  le  Roi  ion  — r— » 
pere*  il  lui  fit  Lavoir  l’état  des  a£-  136&4 
raires , & ce  Prince  lui  manda  qu’é- 
tant fur  les  lieux  il  voyoît  les  chofe$ 
de  plus  près , 8c  pouvoir  mieux  pren- 
dre Ton  parti  ; mais  que  s’il  y crpyoit 
réülllr  , il  lui  confeilloit  d’aiïif. 
ter  de  toutes  (es  forces  le  fils  du 
Roi  Alpfionfe  de  Caftille  fon  bon 
ami , 8c  fon  ancien  Allié,  il  iui  en- 
voya en  même  tems  le  Duc  de  Lan- 
jCaftre  avec  un  fecours  confiderable 
d’hommes  8c  d’argent , 8c  confentit 
que  le  Roi  de  France  lui  mit  entre 
les  mains  cent  mille  francs,qu  il  étoit 
prêt  à payer  fiiivant  le  Traité  de 
Bretigni.  Les  Sires  deClilTon  & de 
Retz  arrivèrent  aulîî  de  Bretagne 
avec  trois  cens  Gentils  - hommes. 

Tous  ces  fecours  venus  à propos 
achevèrent  de  déterminer  le  Prince 
de  Galles , qui  ne  cherchoit  qu’une 
nouvelle  occafîon  d’acquérir  de  la 
gloire.  Il  fit  publier  l’Arriere  - ban 
dans  toutes  les  Terres  de  fon  obéif. 
fance,  8c  manda  aux  Seigneurs  An- 
glois que  le  Roi  Dom  Henri  avoit 
retenus  à fa  Cour , de  le  venir  troiu 

'*  y-i  • • 
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fc—  ■ ver  inceffammeAt.  Ils  firent  aflcm* 
f 3<>S.  bler  tous  ceux  qui  étoient  encore  eii 
Caftille  & en  Aragon  au  nombre  de 
cinq  ou  fix  mille , 8c  marchèrent  du 
côté  de  France.  Ils  y eurent  beau- 
coup de  peine  , il  faloit  traverfer 
les  Pirénées  , 8c  tous  les  paffages 
leurs  étoient  fermés  , le  Roi  ^Ara- 
gon y avoit  mis  des  rroupes , qui 
quoi quen  petit  nombre  luffifoient 
dans  des  montagnes  pour  arrêter  cent 
mille  hommes.  Ils  eurent  recours  aà 
Comte  de  Foix  , qui  à.  la  perfuafion 
de  Jean  Chandos  les  lailîa  paflèrfur 
iès  Terres  , en  leur  faifant  payer 
chèrement  les  vivres  qu’il  leur  four- 
nit. Ils  fe  féparerent  enfuite.  pour 
fubfifter  plus  commodément , les  uns 
•prirent  le  chemin  du  Comté  d’Arr 
magnaç , & les  autres  s’avancèrent 
:vers  Montauban.  Ils  pilloient  tous 
les  lieux  par  où  ils  paüoient  ; ce  qui 
-obligea  le  Vicomte  de  Narbonne  8c 
Guid’Afai  Sénéchal  deTouloufe  , rà 
•faire  armer  tout  - cé  qu’ils  purent  de 
^««^/•Chevaliers  pour  leur  courre-fus.  Les 
iw  François  eurent  d’abord-  quelque 
hnfci  i i ava ntage fur  eux , 8c  les  ppurfuivirent 
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jufques  dans  les  portes  de  Montau- 

ban  } mais  la  garnifon  de  la  Ville  13  6.  S* 

?[ui  étoit  Angloife  étant  venue  à leur  ' 
écours , les  François  furent  défaits  , 

8c  tous  leurs  Chefs  tués  ou  pris  pri- 
fonniers.  Le  Vicomte  de  Narbonne 
& le  Sénéchal  de  Touloufe  furent 
mis  en  liberté  fur  leur  parole  , & 

8c  promirent  une  grolfe  rançon.  Le 
Pape  ayant  été  averti  de  ce  qui  étoit 
arrivé  les  releva  de  leur  ferment,& 
leur  défendit  expreffément  de  don- 
ner de  l’argent  a des  voleurs , qui 
en  allant  en  Caftille  l’avoient  lui- 
même  rançonné , & qu’il  n’avoit  pas 
manqué  d’excommunier.  Ainfî  ils 
arrivèrent  en  Guienne  en  allez  mau- 
vais état , la  plûpart  à pied  & mai 
armés.  Le  Prince  de  Galles  quicon- 
noilfoit  leur  valeur , les  remit  en  bon 
équipage.  Il  faifoit  un  prodigieux 
armement,  fe  doutant  cju’il  auroit 
affaire  non  - feulement  a toute  la 
Caftill  e réunie  contreTe  Tyran  Dom 
Pedro,  mais  encore  à toute  la  Jeu- 
neffe  de  France , qui  fè  voyant  en 
paix  par  le  Traité  de  Bretigni , feroît 
bienaiie  de  (e  lîgnaler  dans  une  guer- 

G v " 
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u re  étrangère.  Les  Soldats  ne  lai  man- 
{ï 3 <58-  quoient  pas,  fa  réputation  lui  en  at- 
* tiroit  de  tous  côtés , chacun  vouloir 
combattre  fous  fes  Enfeignes  , &c 
crcyÿoit être  für  de.  la  viétoire  en  fui- 
vant  un  fi  grand  Capitaine. 

Il  avoit  une  application  conti- 
nuelle à faire  des  troupes , & com- 
me un  jour  il  demandoit  au  Sire 
d’Albert  combien  il  lui  pouroit  four- 
nir de  lances , Monfeigeur  J lui  ré- 
froif.  i.  pondit-il , (ije  voulois  prier  tous  mes: 
.W.jo4-  Feaux  Jfaurois  bien  mille  lances  j ma. 
Terre  gardée.  Par  mon  Chef  j dit  le 
Prince  , Sire  d'Albert , cefi  belle  cho - 
fe  j je  les  retiens  tous  8c  fe  tournant 
vers  fes  Courtifans  il  leur  dit  en  An- 
glois  : Par  ma  foi  on  doit  bien  aimer 
la  Terre  où  Von  a un  tel  Bar  on  * qui 
peut  fervir  fon  Seigneur  à mille  lances * 
Il  fit  aulîi-tôt  délivrer  des  Commif- 


fions  au  Sire  d’Albert  pour  lever  mil- 
le lances , mais  ayant  depuis  fait  re- 
flexion , qu’un  Seigneur  fi  bien  ac- 
compagné feroit  trop  puilTant  dans 
fon  Armée  ,&  lui  pouroit  donner 
quelque  jaloufie , il  lui  manda  de  ne 
lui  en  amener  que  deux  cens , fans 
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fe  mettre  en  peine  de  le  rembour- 
1er  de  la  dépenfe  , qu’il  avoir  déjà  *3  $8* 
faite.  Le  Sire  d’Albert  fier  & hau- 
tain de  fou  naturel  s’en  plaignit  har- 
diment, & fans  le  Comte  d’Arma- 
gnac  fon  oncle , qui  lui  adoucit  l’ef- 
prit,  il  fe  feroit  porté  à des  extré- 
-mités  & eut  fait  dès  lors  étourdi- 
ment & à fa  perte  ce  qu’il  fit  depuis 
avec  prudence. 

Le  Prince  de  -Galles  avoit  befoin 
d’argent  pour  payer  tant  de  trou- 
pes , il  fit  fondre  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vailfelie  d’or  & d’argent  8c 
-en  fit  battre  de  la  Monnoye.  Dom 
Pedro  lui  donna  une  table  d’or  enri- 
chie de  pierres  précieufes&lui  aban- 
donna tous  fes  tréfors  , qui  n’étoieiit 
pas  médiocres , Paflurant  qu’il  en 
avoit  caché  bien  d’autres  à Tolede  8c 
à Seville  , dont  le  Prince  feroit  le 
maître  dès  qu’il  anroit  battu  fes  en- 
nemis. Ainfî  en  peu  de  tems  l’Af- 
mée  fut  nombreufe , 8c  rien  n’em- 
pêchoit  le  Prince  de  partir  que  la 

frofleire  de  la  Princelfe  de  Galles. 

Ile  accoucha  le  fix  de  Janvier  d’un 
ifils  , qui  fut  batifé  par  l’Archevê- 

Gvj 
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•—  que  de  Bordeaux  , & tenu  fur  ki 
413^8.  Fonts  par  l'Evêque  d’Agen  & par  le 
Roi  de  Majorque  , qui  le  nommè- 
rent Richard.  Ce  Roi  avoit'été  dé- 
-poiiillé  par  le  Roi  d’Aragon  , & étoit 
.venu  implorer  l’affiftance  du  Prince 
de  Galles  , qu’on  regardoit  alors  com- 
me le  feul  Prince  capable  par  fa  va- 
leur & par  fa  puiflance  d’être  le  pro- 
tecteur des  Rois  malheureux. 

Après  la  cérémonie  du  Barême, 
tout  fe  difpofa  à partir , & le  Prince 
donna  fes  derniers  ordres.  Il  lailïa 
le  Gouvernement  de  Guienne  à 
.James  Dandelée  Sénéchal  de  Poi- 
tou , donc  il  avoir  vu  le  courage  à 
.la  bataille  de  Poitiers,  & fe  mit  en 
marche  du  côté  de  Bayonne.  Il  avoic 
allez  de  troupes  aguerries  Sc  bien 
difciplinées  , la  difficulté  étoit  de 
palfer  en  Efpagne;  on  ne  le  pou- 
voir faire  que  par  la  Navarre , & 
.les  palTages  des  montagnes  étoient 
.H  étroits  & li  aifés  à garder  , que 
-cent  hommes  en  pouvoient  arrêter 
cent  mille  ; il  faloit  donc  être  d’ac- 
cord avec  ceux  du  Pays.  Le  Roi 
-Dom  Henri  de  Traftamare  l’avoit 
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bien  prévu,  8c  dès  qu’il  fçut  que 
Dom  Pedro  étoit  allé  implorer  le 
fecours  du  Prince  de  Galles  , il  Te 
prépara  à la  guerre  de  ce  côré-là, 
renouvella  Tes  Alliances  avec  le  Roi 
d’Aragon , 8c  promit  au  Roy  de  Na- 
varre de  lui  donner  la  Ville  de  Lo- 
grogno , pourvu  qu’il  empêchât  les 
Anglois  de  palïèr  par  fes  monta- 
gnes , ce  qu’il  pouvoit  faire  fort 
aifément. 

Le  Prince  de  Galles  avoit  étc  aver- 
ti de  ce  traité  & ne  s’en  embarraA 
foi r pas , il  connoilfoit  le  Roi  de  Na- 
varre , 8c  quand  fon  Armée  fut  en 
état  de  marcher  , il  le  fit  prier 
de  fe  rendre  à Bayonne  pour  y par- 
ler d’affaires  importantes.  Le  Roi 
de  Navarre,  que  fon  interet  faifoit 
marcher  aifément,  y vint  aufîi-tôt 
après  avoir  pris  fes  lûretés  , 8c  fans 
fe  foncier  de  la  parole  qu’il  avoir 
donnée  au  Roi  Dom  Henri , il  figna 
avec  Dom  Pedro  & le  Prince  de  Gab- 
les un  traité , par  lequel  il  devoit 
avoir  Logrogno , Calahorra  8c  Na- 
varrette , 8c  le  Prince  de  Galles  de- 
. voit  avoir  la  Principauté  de  Bifcaye 
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— — pour  les  frais  de  la  guerre  : Doni' 
13  éS.  Pedro  qui  n’avoitpliis  rien,  nefiai- 
fanr  pas  grande  difficulté  de  pro- 
mettre beaucoup.  Il  devoir  auffi  laif- 
fer  fes  filles  en  otage  à Bayonne 
jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  , & moyen- 
nant cela  les  deux  Princes  promet- 
toient  d’employer  toutes  leurs  for- 
ces pour  le  rétablir.  Après  que  le* 
traité  fut  figné  , le  Prince  de  Galles 
donna  à dîner  aux  deux  Rois , ils 
.mangèrent  à la  même  table  , Domt 
Pedro  ctoit  à droite,  le  Prince  de 
Galles  à côté  de  lui , le  Roi  de  Na- 
varre avoit  la  gauche..  Ilsie  réparè- 
rent avec  de  grandes  procéderions 
.d’exécuter  fidellement  tout  ce  qu’ils 
s’étoient  promis^ 

Mais  à peine  le  Roi  de  Navarre 
fut-il  retourné  à Pampelune  , qu’à 
:la  priere  du  Roi  d’Aragon  il  fe  ren- 
dit à Sierra  di  Campos  fur  les  con- 
fins de  Leon  & de  Caftille , au  com- 
mencement de  l’année  1367.  8c  y 
fit  un  autre  traité  avec  le  Roi  de 
.Caftille.  L’Archevêque  deTolede&r 
le  Comte  de  Dénia  Aragonnois  s’y 
trouvèrent , 8c  il  leur  promit  8c  ju- 
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ta  de  défendre  aux  Anglois  le  paüa-  ■■■  «'■— 
ge  de  fes  montagnes  , moyennant  *$68» 
quoi  Dom  Henri  lui  donneroit  Lo- 
grogno  , qu’il  croyoit  avoir  plus  ai- 
lement  de  celui  qui  enétoit  en  poi^ 
felïion. 

On  fe  préparoit  à la  guerre  des 
deux  côtés  , Dom  Henri  avoit  fait 
alîembier  à Burgos  les  Etats  de  Caf- 
tille, qui  dans  la  peur  de  retomber 
fous  le  pouvoir  du  Tyran  a voient 
promis  tout  ce  qu’on  avoit  voulu  y 
8c  Bertrand  du  Guefclin  étoitallé  en 
France  chercher  du  fecour s.  Le  Roi 
Charles  Cinquième  qui  l’aimoit , le 
reçut  fort  bien  9 lui  fît  donner  quel- 
que argent  8c  dit  publiquement, 
qu’on  lui  feroit  plailïr  d’aller  à la 
guerre  de  Caftille  , de  forte  que  la 
plupart  des  jeunes  Gens  de  la  Cour 
de  France  s’étoient  enrotlés.  Du 
Guefclin  avoit  aftemblé  quatre  mil- 
le hommes  d’armes  , qui  faifoient 
douze  mille  chevaux , chaque  hom- ' 
me  d’armes  ayant  fon  Ecuyer  & fon 
Couftillier , 8c  feulement  deux  mille 
Arbalétriers  à pied  , parce  qu’il  y 
avoit  aftez  d’infanterie  en  Caftille.  K 
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- donna  le  rendez-vous  à fes  troupetf 
1363.  auprès  de  Touloufe  , & manda  au 
Roi  Dom  Henri  , qu’il  alloit  palTer 
les  Pyrénées  pour  le  joindre  inceC. 
famment. 

D’autre  part  le  Prince  de  Galles 
marchoit  vers  les  montagnes  pour 
pafler  en  Efpagne  à la  tête  de  vingt- 
fept  mille  hommes  d’armes  , fans 
compter  l’infanterie.  Le  Roi  de  Na- 
varre qui  avoit  figné  des  Traités  des 
deux  côtés  , étoit  allez  embaraflfé  , il 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  à prendre  un 
parti  ; & s’il  voyoit  le  Princes  de 
Galles  fuivr  d’une  belle  armée  ac- 
coutumée à vaincre  , il  voyoit  aulïï 
Dom  Henri  accompagné  de  toute  la 
Noblefle  de  Caftille  & d’Aragon, 

' & fécondé  du  fameux  Bertrand  du 

Gue/clin  , qui  lui  amenoit  dix  ou 
douze  mille  chevaux.  Dans  cette  in- 
certitude ne  voulant  tenir  fa  parole 
ni  à l’un  ni  à l’autre  , il  fe  fervit 
d’un  ftratagême  aflfez  fingulier.  Ber- 
trand du  Guelclin  avoit  mis  dans 
fon  Château  de  Borgia  un  de  fes  pa- 
rens  nommé  Olivier  de  Mauni , le 
Roi  de  Navarre  convint  avec  lui 
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qu’un  certain  jour  il  iroit  à la  charte  ■ ■■  ■■ 

aux  environs  du  Château  , & qae  13  68* 
Mauni  ifenleveroit  & le  retiendroit 
prifonnier,  jufqu’à  ce  que  Tarmée 
au  Prince  de  Galles  eut  parte  les 
montagnes  , & fut  entrée  enCaftil- 
le.  Il  efperoit  par-là  n être  point 
obligé  à le  déclarer  , 8c  pouvoir  at- 
tendre l’iiTué  de  la  guerre!  pour  fui- 
. vre  le  parti  du  vainqueur.  La  chofe 
fut  exécutée  comme  elle  avoir  été 
projettée,  Mauni  enleva  le  Roi  de 
Navarre  & le  mena  dans  fon  Châ- 
teau ; mais  quand  il  y fut  il  l’y  re- 
tint tout  de  bon , ÔC  ne  le  lailTa  aller 
quen  lui  faifànt  promettre  de  payer 
une  grolfe  rançon  , 8c  pour  lureté 
il  voulut  avoir  l’enfant  de  Navarre 
en  ôta^e.  Ce  Roiinfidelle  fe  voyant 
trompe  lui  - même  promit  tout  ce 
qu  on  voulut  , l’enfant  fut  livré 
& mis  dans  le  Château  de  Borgia, 

8c  le  Roi  retourna  à Tudelle  avec 
Mauni , qui  alloit  quérir  l’argent  de 
la  rançon.  Mais  à peine  y furent-ils 
arrivés , que  Mauni  fut  arrêté  8c  me- 
nacé du  dernier  fuplice , s’il  ne  fai-* 
foie  relâcher  l’enfant , le  Roi  de  Na-r 


léi  -HtSTOIRÊ  - 

*— ■■  ■ varre  lui  difant  qu’il  étoit  bien  (o% 
i 3 6 S.  de  fe  fier  à celui  qu’il  avoir  trom- 

{>é.  Mauni  eue  peur,  fit  martre  en 
iberté  l’enfant , 8c  retourna  au  Châ^ 
teau  de  Borgia  avec  la  honte  d’avoii? 
manqué  à la  parole  fans  en  avoir 
profité , 8c  le  Roi  de  Navarre  piqué 
contre  les  François  & contre  les  AraT 
gonnois  , fe  déclara  enfin  pour  le 
Prince  de  Galles , 8c  lui  envoya  trois 
cens  chevaux. 

Le  Roi  Dom  Pedro  & lé  Prince 
de  Galles  avoient  traverfé  les  Pyrér 
nées , fans  trouver  perfomie  qui  s’y 
oppolat.  Ils  avoient  féparé  leurs 
troupes  en  trois  corps  : l’avant-garr 
de  commandée  par  le  Duc  de  Lan- 
caftre  8c  par  Chandos  avoir  paflé  Je 
premier  jour  , le  jour  fuivant  le 
Prince  de  Galles  8c  le  Roi  Dom 
Pedro  avoient  palïé  avec  le  corps  de 
bataille , 8c  le  troifiéme  jour  Farrie- 
re-garde  avoit  aulîi  pané  fans  diffi- 
culté fous  la  conduite  du  fils  du  Roi 
de  Majorque.  Ils  avoient  traversé 
la  Navarre  , & étoient  venus  cam- 
per dans  la  petite  Province  d’Alava 
.entre  la  Navarre  & la  Caftille.  Le 
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„fcoi  Dom  Henri  vint  au  devant 
d’eux , & fe  porta  fur  une  éminence  i 
où  il  étoit  impofïible  de  l’attaquer. 

Il  y tint  un  Confeil  de  Guerre  où 
les  avis  furent  differens  > les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  qui  étoient  dans 
fon  camp  * lui  conleillerent  de  ne 
point  hazarder  la  bataille  : Ils  lui  re- 
prefenterent  qu’il  n’avoit  quà  le 
donner  patience  & à le  fortifier  dans 
ion  porte , que  les  vivres  ne  lui  man- 
queroient  pas  : que  tous  les  peuples 
qui  lui  étoient  afteéfcionnés  y en  ap- 
porteraient en  abondance  f au  lieu 
que  l’armée  ennemie  manqueroit 
l>ien-tôt  de  tout  : que  les  étrangers 
-tie  pouvoient  pas  fubfifter  long-tems 
•en  Efpagne  : que  la  viétoire  ne  lui 
donneroit  rien  , & quil  perdroit 
tout  par  la  perte  d’une  bataille  : qu’au 
refte  il  ne  falloit  point  fe  flater  , 
qu’il  avoir  affaire  à des  troupes  tou- 
jours viétorieufes  , & commandées 
par  le  plus  vaillant  &c  le  plus  heu- 
reux Prince  du  monde , au  lieu  qu’il 
conefttifoit  des  milices  mal  difcipli- 
nées  qui  n’avoit  qu’une  première  fou- 
gue , & qui  bien-tôt  l’abandonne- 


:ï<4  histoire 

“ toient  dans  le  combat.  Bertrand  du 

13  Guefclin,  quoiqu’il  aimât  allez  à le 
battre  * étoit  du  même  avis  j mais 
Dom  Teillo  Prince  de  Bifcaye,  & 
tous  les  jeunes  Seigneurs  Caftilïans 
demandoient  la  bataille*  Ils  difoient 
que  la  guerre  acheveroit  de  ruiner 
le  Royaume  , que  les  François  la 
vouloient  faire  durer  parce  qu’ils 
s? y enrichilfoient  : qu’ils  étoient  deux 
Caftilïans  contre  un  Anglois , & que 
le  Ciel  feroit  pour  la  bonne  caule. 
Ils  fe  vantoient  même  de  les  avoir 
déjà  battus  toutes  les  fois  qu’ils  s’é- 
toient  rencontrés  au  fourage  : 8c 
Dom  Teillo  fier  d’avoir  défait  Tho- 
mas Feleton  grand  Sénéchal  de 
Guienne,  ne  croyoitpas  que  les  aiL- 
tres  fufïent  capables  de  luirefifter. 

Ainfi  après  bien  des  conteftations 
la  bataille  fut  réfolue  dans  le  camp 
des  Caftilïans , & le  Prince  de  Gal- 
les l’accepta  avec  joye  ; les  deux  ar- 
mées fe  rangèrent  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre  près  du  Bourg  d’Acofra,  à 
la  vue  de  Navarrette.  * 

Le  Roi  Dom  Henri  donna  la 
droite  à fou  frere  Sànche  , fuivi 
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«l’une  partie  de  la  NoblefTe  Caftil-  — — 
tanne,  & à Bertrand  du  Guefclin  1 368. 
qui  commandoit  les  troupes  auxi- 
liares  de  France.  Dom  Teillo  Prince 
de  Bifcaye , ôc  le  Comte  de  Dénia 
eurent  la  gauche  , & le  Roi  garda 
pour  lui  le  corps  de  bataille.  Loup 
Ayala  portoit  Ion  Etendart  Royal. 

Le  corps  de  referve  étoit  commandé 
par  le  Vicomte  de  Roquebertin  Ara- 
gonois. 

Le  Prince  de  Galles  partagea  aufïï 
fon  armée  en  trois  corps , le  Duc  de 
Lancaftre  Ion  frere  commandoit  le 
premier , accompagné  de  Chandos, 
des  deux  Maréchaux  de  Guienne , & 
de  Hugues  de  Caurelée  Capitaine 
Anglois  , qui  au  premier  mande- 
ment de  Ton  Prince  avoit  quitté  tous 
les  grands  établilTèmens  qu’il  avoit 
en  Aragon , & l’étoit  venu  trouver. 

Le  Prince  de  Galles  & le  Roi  Dom 
Pedro  étoient  à la  tête  du  fécond. 

Le  troifiéme  étoit  commandé  par  le 
fils  du  Roi  de  Majorque , accompa- 
gné du  Captai  de  Buch  , du  Comte 
dArmagnac,  & du  Sire  d’Albert. 

Les  Sires  de  Cliûon  & de  Retz  com* 
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» ■ - - mandoient  le  corps  de  rélèrve.  > 
l $ 6 8.  Quand  les  deux  armées  furent  ran- 

fées  en  bataille  dans  la  plaine , les 
eux  Princes  Dom  Henri  6c  Dora 
Pedro , qui  fe  difoient  tous  deu* 
Rois  de  Caftille  , s’envoyerent  pro- 
tefter  mutuellement  qu’ils  ne  deman- 
doient  qu’un  bon  accord , 6c  qu’ils 
étoient  innocens  de  tous  le  fang  qui 
s’allôit  verfer.  Cela  ne  fit  qu’irriter 
les  efprits , l’un  6c  l’autre  croyoic 
avoir  droit  à la  Couronne , 6c  n’avoit 
garde  de  reculer  dans  un  tems  où 
tant  de  braves  gens  étoient  prêts  à 
fe  facrifier  pour  leur  querelle.  Mais 
le  Prince  de  Galles  parut  touché  de 
voir  tant  de  fang  prêt  à fe  répan- 
dre , fon  armée  etoit  de  trente  mille 
chevaux  & de  quarante  mille  hom- 
mes de  pied , 6c  celle  de  Caftille  étoit 
beaucoup  plus  forte  , principale* 
~m(l.  ment  en  infanterie.  Mon  Dieu* 
du  Guef-  s ecrta-til  , vous  J ç avez»  que  je  n at 
flin.iio.prif  les  armes  que  pour  chaffer  un 
Ufurpateur , & rétablir  un  Roi  legttu 
me  ; 6c  puis  fe  tournant  vers  Dom 
Pedro  : Nous  verrons  aujourd’buy  » 
lui  dit-il  d’un  ton  ferme  6c  fier , Ji 
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:X  Dieu  veut  que  vous  fojcz.  Roi  de  Caf-  -« 
!î:j  rî//^  j maïs  promettez-lui  de  pardon - 
te.e  ner  fincerement  à vos  ennemis  , & de 
Pc  traiter  à V avenir  les  fujets  au  il  vous 
ifo  aura  rendus  avec  plus  de  jujlice  , que 
tp  vous  riavei  fait  par  le  pa]fé.  On  aU 
3t»  l'oit  Tonner  la  charge  , & le  Prineç 
é de  Galles  avoir  déjà  crié  : Marche^* 
s Bannières  au  nom  de  Dieu  de  Jaiht 
George  * quand  Jean  Chandos  Con» 
nêtaole  de  Guienne  s'avança  vers  le 
'Ai  Prince  de  Galles  tenant  à la  main 
a ûne  Bannière  roulée  , Sc  lui  dit: 
fjsi  Monfeigneur  J il  y a long-  tems  aue  je 
ü y«  is  Chevalier  > & pat  vos  bienfaits  je 

.yi  fuis  a(fe%  riche  en  Terres  pour  être  Che- 
valier Banneret.  Aufïi-tôt  le  Prince 
prit  la  Bànniete  & la  donna  au  Roi 
Dom  Pedro  , le  priant  de  la  dé» 

$ ployer  -,  ce  que  le  Roi  fit  en  la  re- 
mettant entre  les  mains  de  Chandos , 
flèi:luî  difant  • : Vous  êtes  Chevalier 
Banneret.  - ' ■ 

- Cependant  on  donnoît  de  part  & 
d'autre  le  fignal  de  la  bataille  , ce 
fut  le  troifiéme  du  mois  d’Avril.  Les 
.j  uns  crioient  : Cajlïlle  au  Roi  Henri , 

1 i & les  autres  ; Saint  George  Guienne* 
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- Tout  marcha  en  bon  ordre,  tout  fe 
* 367.  mêla  , &c  bien-tot  on  n’entendit  plus 
que  les  cris  des.foldars  & le  bruit 
des  armes.  D’abord  l’aîle  droite  de$; 
Caitillans  eut  quelque  avantage  , 
Bertrand  du  Guefclin  à la  tête  des 
François  pouffa  les  troupes  du  Sire 
d’Albert , mais  l’aile  gauche  ne  ht 
aucune  rehftance  ,&  lans  qu’on  fça- 
che  pourquoi,  Dom  Teillo  Prince 
de  Bifcaye , qui  s’étoit  vanté  défai- 
re tant  de  merveilles  , s’enfuit  à la 
première  charge,  & tous  fes  gens  lç 
fuiyjrenp.  AinU  du  Gpefcliq  fe  vit  aç^ 
çaquéenmême  tems  par  le  Sire  d’ Al- 
bert qui  rallia  fes  troupes  -,  Ôc  par  le 
Duc  de  Lancallre  qui  le  chargea  en' 
flanc  , au  lieu  de  poursuivre  les 
fuyarts.  Jl  réfifta  autant  qu'il  put  ,& 
voyant  la  plûpart  de  fes  foldats  tués 
ou  hors  de  combat , il  joignit  le  Roi 
Dom  Henri  qui  faifeit  de  grands 
efforts  pour  rétablir  les  affaires.  Il 
«voit  encore  plus  de  quarante  mille 
hommes , niais  la  plûgart^de  jeune 
Nobleffe  peu  accoutumée  au  carna- 
ge , & encore  moins  à la  difcipline 
/nilipaire.  Il  les  menoit  lui  - même  à 
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îa  charge , & leur  donnoit  Texemple  — * 
dune  valeur  héroïque.  V 1 ous  iriaveç  1 5^7* 
fait  votre  Roi , leur  crioit-il  de  rang  l[°if  u 
en  rang , vous  mavez.  juré  de  ne  ma - **4« 
bandonner  jamais  J acquiteç  - vous  de 
votre  parole  & je  m'acquitterai  de  la 
mienne  * je  combatteraï  toujours  tant 
que  je  vous  verrai  combatre. 

Le  Prince  de  Galles  de  Ton  coté 
ne  négligeoit  rien , & fans  faire  para- 
rade  de  ion  courage , comme  un  jeu- 
ne homme , il  faifoit  le  métier  de 
Général.  La  fuite  du  Prince  de  Bit. 
caie  8c  la  défaite  des  François  ne  la- 
voient  point  fait  préfumer  de  fes  for- 
ces , il  n’en  avoit  pas  été  plus  vite 
& n’avoit  attaqué  le  corps  de  batail- 
le où  étoit  Dom  Henri , qu’après 
avoir  ramaiïé  toutes  fes  troupes  pour 
le  faire  avec  sûreté.  En  effet , les 
Caftillans  déjà  ébranlés  par  la  more 
ou  par  la  fuite  de  leurs  compagnons 
ne  purent  foutenir  fes  efforts,  ils 
plièrent  de  tous  côtés  , & Dom  Hen- 
ri voyant  tout  défefperé  fe  fàuva 
à toute  bride  vers  F Aragon  avec 
Dom  Pedro  de  Luna  Chevalier  Araw 

H 


\ 
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» gonois.  Auflï-tôt  tout  s'enfuit , qt\ 

1 3 67.  mit  bas  les  armes.  Du  Guefclin  ap- 
puyé contre  une  muraille , fe  défen- 
dit long-tems  , Dom  Pedro  crioiç 
quon  le  tuât,  le  regardant  comme 
le  plus  dangereux  de  fes  ennemis  ; 
mais  le  Prince  de  Galles  étant  arrivé 
je  fur  le  lieu , lui  cria  de  fe  rendre  : Je 
ÿ G*ef~  me  rends  au  Prince , dit  Bertrand , car 
mt71“  ceft  le  plus  hardi,  & auflï-tôt  il  luf 
préfenta  fon  épée.  Le  Prince  le  don-? 
Cron.  Je lia  en  ganie  au  Captai- de  Buch , quf 
du  °Guef-  lui  dit  : Sire  Bertrand  * or  efi ■ le  tems 
çhangè  J y 0Us  me  prinftes  devant  Coche- 
rel  * & je  vous  tiens  aujourd'hui.  V out 
nç  m'avez  pas  prins  * ne  conquis  à l'épée* 
lui  répondit  Bertrand-,  aujji  comme  je, 
fs  vous  * aujji  j'ai  un  point  plus  avant . 
Le  Begue  de  Villaines  fut  auffi  pris 
prîfonnjer , & biffé  fur  fa  parole. 

Dom  Pedro  triomphant  s’aban* 
donnoità  fon  humeur  fanguinaire, 
ôc  Ci  le  Prince  de  Galles  ne  fe  fût 
fervi  de  tqute  fon.  autorité,  il  eût 
tout  fait  paffer  au  fil  de  l’épée  ; il  fit 
même  rnaffàcrer  à fes  yeux  quelques 
prifonniçrs  de  qualité.  Il  y eut  fept 
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où  huit  millehommes  tués  fur  la  pla-  - - - i 
ce  ; on  fit  peu  de  prifonniers , tout  le  13  67% 
refte  fe  fauva  du  côté -de  Navarret- 
te , & plufieurs  fe  noyèrent  en  vou- 
lant p aller  fEbre  avec  trop  de  pré- 
cipitation. *, 

- Quand  le  Prince  de  Galles  vit  qu’if 
n avoir  plus  d’ennemis , il  fe  mit  a 
genoux  fur  le  champ  de  bataille,  & 
en  rendit  grâces  à Dieu , puis  le  tour- 
nant vers  Dom  Pedro , & lui  mon- 
trant la  campagne  » couverte  de 
morts.  Vous  êtes  vainqueur,  lui  di *e 
il,  vous  êtes  Roi;  maison  peut  dire  IVéfdt 
que  vous  avez  perdu  la  bataille , puifque  1 ? 
vous  ne  1W  gagnée  quen  répandant 
u Jung  de  vos  Sujets , Dieu  les  a punit 
de  vous  avoir  abandonné , prenez  garde 
qu  il  ne  vous  punijfe  à votre  tour  ,fivout 
ne  changeq  de  conduite.  Dom  Pedro1 
lui  voulut  embralîer  les  genoux  ■ mais 
il  l’en  empêcha,  & lui  dit,  La  victoi- 
re vient  de  Dieu , non  pas  de  moi  « 
vous  ne  me  devez  rien,  niais  vous  lui’ 
devez  tout.  '•*  . *;  un'  ;;r,  • 

Le  gain  de  la  Bataille  fut  la  C01W 
quête  du  Royaume  de'CaftilIej  la 
plupart  des  Villes  n’étoient  point 

n 
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— point  fortifiées  & des  Bourgeois 
1367;  n’avoient  garde  de  tenir  contre  une 
armée  vi&orieufe.  Iis  apportèrent 
les  clefs  de  toutes  parts , & vinrent 
ijnplorér  la  clémence  du  Vainqueur. 
C’étoit  une  vertu  que  Dom  Pedro 
rte  connoiiïbit  pas.  Il  laifïa  le  Prin- 
ce de.  Galles  à Burgos  j & s’en  alla 
à Tolede,  & à Cordoue,  où  il  fi* 
mourir  les  principaux  Habitans, 
faifant  bien-tQt  connoitre  que  fes 
malheurs  paffés  ne  l’avoient  point 

changé.  •'  " • N’ • . 

* Quand  la  plus  grande  partie  de  la 

■ * . CafHlle  fut  rentrée  fous  l’obéiflan- 

ce  de  Dom  Pedro,  il  chercha  les 
moyens  de  fe  défaire  honnêtement 
du  Prince  de  Galles , qui  commen- 
çoit  à lui  être  à charge  j & pour 
mieux  fe  mettre  en  état  de  n’avoir 
plus  befoin  de  lui , il  n’oublia  rien 
pour  faire  la  paix  avec  les  voifins. 
Ferdinand  Roi  de  Portugal , nouvel- 
lement monté  fur  le  Trône  par  la 
mort  de  fon  pere  Pierre , avoit  toutes 
les  inclinations  portées  à la  paix , ôc 
ne  lôngeôit  qu’a  jouir  des  plaifirs  de 
la  Royauté.  Le  Roi  dç  Grenade  avoir 
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aflez  d’arfàires  chez  lui,  ou  les  diver-  —■■■■« 
les  faétions  des  Zegris  8c  des  Aben-  1 3 67. 
cerrages  caufoient  de  perpétuelles 
guerres  civiles.  Il  ne  reftoit  que  le 
Roi  d’Aragon,  Prince  allez  peu  fidè- 
le à fa  parole  , 8c  qui  d’ordinaire 
étoitducôté  du  plus  fort.  L’alliance 
qu’il  avoit  avec  le  Roi  Dom  Hen- 
ri de  Traftamare.,  dont  le  fils  aîné 
avoit  époufé  fa  fille , ne  balançoit  pas 
dans  fon  efprit , le  moindre  petit  in- 
térêt, 8c  la  politique  chez  lui  l’ein- 

Fortoit  toujours  fur  l’honneur  8c  fur 
amitié.  Un  auffi  mauvais  cœur 
que  celui-là  ne  fut  pas  difficile  à ga- 
gner. Dom  Pedro  avec  l’agrément  du 
Prince  de  Galles  lui  envoya  Hugues 
de  Caurelée , qui  avoit  été  long- 
tems  à fon  fervice  8c  qui  n’en  étoit 
forti  que  pour  obéir  au  mandement 
de  fon  Prince  légitime.  Ce  fut  un 
Ambaffadeur  agréable  au  Roi  d’Ara- 
gon , qui  ne  pouvant  pas  faire  la  paix 
û vîre,  conlentit  à une  Trêve.  Alors 
Dom  Pedro  ne  garda  plus  de  mefures 
avec  le  Prince  de  Galles , il  lui  avoit 
promis  de  grandes  fommes  d’argent , 

8c  la  Principauté  de  Bifcaie;  il  ne 
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»■  ' ■ lui  donnoit  ni  l’un , ni  l’autre  : Tes 
£367;  peuples  , difoit-il  , étoient  ruinés 
par  la  guerre  , & ne  pouvoient 
rien  contribuer , & les  Villes  de  Bif. 
caie  naturellement  fortes,  & dans 
ries  Montagnes  prefque  inacceffibles 
refufoient  d’obéir  , foit  qu’éfeéli- 
■vement  elles  euffent  horreur  d’une 
domination  étrangère  > foit  qu’il  leur 
eût  donné  des  ordres  fecrets  contrai- 
res à ceux  qu’il  donnoit  publique- 
ment , de  recevoir  les  Garnifons  An- 
gloifes.  Quoiqu’il  en  foit , le  Prince 
de  Galles  écoit  depuis' plus  de  trois 
mois  à Valladoli  avec  Ton  armée  , 
que  le  mauvais  air  & les  chaleurs  ex- 
celfives  avoient  diminuée  de  plus  de 
la  moitié.  La  pelle  y faifoit  un  grand 
ravage , & lui-même  de  fatigue  & de 
chagrin  de  le  voir  trompe  par  un 
Tyran  , qu’il  avoit  remis  fur  le 
Trône,  étort  tombé  dans  une  lan- 
gueur 8c  une  efpece  d’hydropifie 
dont  il  ne  guérit  jamais  parfaite- 
ment. Il  envoyoit  fommerDom  Pe- 
dro de  fa  parole,  & lui  reprocher  fou 
infidélité , & n’en  recevoit  que  des- 
excufes  & des  promelfes  éloignées. 
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î)om  Pedro  demeuroic  à Seville  à—* —— 3 
l'extrémité  du  Royaume  de  Caftille  ; * 5 ^7, 
& fuppofoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les affaires , qui  l'empêchoientde  re- 
tourner à Valladoli.  Il  ola  même 
mander  au  Prince  que  Tes  Soldats  pit> 
Joientle  Royaume,  & que  tant  qu'ils 
y feroient  il  ne  falloic  pas  efperer 
d'en  tirer  de  l'argent  ; mais  que  s'il 
les  faifoit  repaffer  enGuienne , il  lui 
envoyeroitinceflamment  les  fommes 
qu’il  lui  avoit  promifes.  Cétoit  allez 
■marquer  fa  perfidie  & fon  ingratitu^ 
tle , mais  le  Prince  n'étoit  pas  en  état 
de  s'en  venger , il  fe  fentoit  affoiblir 
de  jour  eu  jour , & Ton  armée  dépé- 
riffoit  à vue  d'oeil.  Il  prit  enfin  le 
parti  de  répafïer  en  Guîenne , 8c  pour 
/è  venger  deDom  Pedro  * il  figna  eft 
fecret  un  Traité  avec  le  Roi  de  Na- 
varre & le  Roi  d’Aragon  , par  lequel 
il  leur  promit  de  revenir  en  Caftillè 
l’année  fuivante , à la  tête  d’une  ai> 
mée  allez  forte  pour  en  faite  la  con- 
quête , & la  partager  avec  eux.  » 

Des  que  le  Roi  Charles  Cinquié-t 
me  eut  appris  que  le  Prince  de  Galles, 
malade  8c  mécontent,  étoit  repalïe 

uij 
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en  Guienne , il  jugea  que  Dom  Pe- 
5 67‘  dro , auflï  cruel  que  jamais  & plus 
haï  de  fes  Sujets  ; ne  fe  maintiendroit 
pas  long-tems  fur  le  Trône  de  Caftil- 
îe , & manda  au  Duc  d’Anjou  d’aflïf- 
ter  le  Roi  Dom  Henri  d’Hommes  & 
d’argent.ll  eût  bien  fouhaité  que  Ber- 
trand du  Guefclin  eût  commandé  l’ar- 
mée , mais  il  étoit  encore  prifbnnier 
a Bordeaux  , & le  Prince  de  Galles  ne 
le  vouloir  pas  mettre  à rançon.  L’a- 
mitié que  le  Roi  avoir  pour  du  Guef- 
clin ne  l’empêcha  pas  de  le  condam- 
ner dans  un  procès  qu’il  eut  alors  avec 
xjg"  du  ta  Dame  de  Longueville.  Elle  pré- 
' c'  tendoit  pour  fon  doüaire,  fuivant  la 
Coutume  de  Normandie  , le  tiers  des 
biens  du  Comte  j & du  Guefclin , ab- 
fent  & prifonnier  , ; avoir  obtenu  des 
Lettres  d’Etat.  La  caufe  fut  plaidée 
8c  jugée  à la  Grand’Chambre  en  pré- 
fence  du  Roi , &c  il  fut  dit  qu’attendu 
que  du  Guefclin  avoit  été  pris  prifon^ 
nier  en  combattant  pour  un  Prince 
étranger  j les  Lettres  d’Etat  qu  ilavoit 
obtenues  ne 'pou  voient  pas  fubfifter  ; 
ce  que  le  Roi  approuva  contre  fon 
Inclination , 8c  forcé  par  la  Juftice. 
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Le  Roi  Dom  Henri  après  la  perce  1 3 67. 
de  la  bataille  de  Navarrette  s’écoit 
laüvé  en  Aragon , ôc  fans  s’y  arrêter 
avoit  palfé  en  France , fe  doutant 
bien  que  le  Roi  d’Arragon  , dont  la 
foi  lui  étoit  fufpe&e,  l’abandonne- 
roit  à Ion  malheur,  & le  livrerait 
peut-être  à fon  ennemi.  Sa  femme 
6c  fes  enfans  avoient  aufli  trouvé  le 
moyen  de  fortir  d’Efpagne.  Il  pafla 
d’abord  chez  le  Comte  de  Foix , qu| 
lui  promit  fes  troupes  & fa  perfonne  , 
dès  qu’il  aurait  allez  de  force  pour 
tenter  la  fortune  une  fécondé  fois  , 

6c  vint  à Touloufe  implorer  l’affiftan- 
ce  du  Duc  d’Anjou.  Il  trouva  tout 
difpofé  à le  bien  recevoir.  Le  Roi  à, 
la  première  nouvelle  de  la  défaite  de 
Dom  Henri , avoit  réfolu  de  le  fou- 
tenir  en  toute  maniéré..  Il  n’étoit  pas 
de  la  politique  de  foufïr ir  l’agrandilL 
iement  du  Piince  de  Galles , &c  c’étoit 
allez  qu’il  prît  un  parti , pour  que  les 
François  prilTent  le  parti  contraire* 

Le  Duc  d’Anjou  avoit  eu  ordre  d’af- 
ûfter  Dom  Henri  d’hommes  & d’ar- 
gent, contre  un  Tyran,  qui  après 
avoir  eu  l’honneur  d’époufer  une 

H? 
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■'  " ■ PrincefTe  de  la  Maifon  de  France  l’a- 

[1357.  voie  fait  empoi  Tonner  : Et  quoique 
les  Anglois  huilent  les  principaux  8c 
les  plus  dangereux  Aéfceurs  de  cette 
guerre , 011  ne  les  regardoit  que  com- 
me des  troupes  auxiliaires , qui  pou- 
voient  aller  Tecourir  leurs  Alliés , 8c 
qu’on  pouvoit  attaquer  dans  les  pays 
étrangers  fans  rompre  la  paix. 

Dom  Henri  alluré  d’un  lî  grand  Te- 
cours  alla  à Avignon  ,1e  Pape  le  re- 
çut avec  de  grands  témoignages  d’ef- 
time&r  d’amitié,  lui  donna  des  Tom- 
mes confidérables , 8c  redoubla  en  Ta 
faveur  les  excommunications  qu’il 
avoit  déjà  lancées  contre  Dom  Pe- 
dro. Ayant  même  appris  que  ce  Prin- 
ce , plus  cruel  que  jamais , avoit  fair 
aflalîîner  le  Maître  de  l’Ordre  de  S. 
Bernard , qui  depuis  peu  avoit  été  éta- 
bli en  Galice , 8c  qu’il  avoit  chalfé 
F Evêque  de  Calahorra  8c  celui  de 
Lucerne , il  envoya  en  ETpagne  un 
Archidiacre  pour  lui  lignifier  en  per- 
fonne  la  Sentence  d’excommunica- 
tion , 8c  par-là  le  rendre  plus  odieux 
aux  peuples.  La  Com million  étoit 
délicate,  8c  l’Archidiacre  pouvoit 
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s’attendre  à éprouver  la  cruauté  dù  — -l 
plus  barbare  des  hommes  , 's’il  tom-i yd?, 
boit  entre  Tes  mains.  Il  fçut  que  Dorft 
Pedro  étoit  à Seville , il  fe  rendit  â 
l’embouchure  du  Güadalquiviry  lait 
fa  fon  vaifleau  à l’ancre , & le  mit 
dans  une  chaloupe  à rames  pour  re- 
monter la  riviere ,&  chercher  l’occai- 
lion  d’exécuter  fon  ordre.  Elle  fe  pré- 
fenta  plus  favorable  qu’il  ne  l’eût  of£ 
efperer , Dom  Pedro  fuivi  feulement 
de  quelques  Gardes,  fe  promenoir  à 
cheval  lur  le  bord  de  l’eau.  Auflî-tôfc 
l’Archidiacre  qui  le  connoiifoit  fit  ap- 
procher fa  chaloupe  allez  près  pout 
être  entendu  de  lui,  & lui  dit  qu’iî 
avoitété  jetté  par  la  tempête  fur  les 
côtes  d’Andaîoufie,  qu’il  veiioit  dé 
Levant , ôc  qu’il  avoit  de  grandes  nou- 
velles à dui  apprendre.  Dom  Pedro 
curieux  s’arrêta  , & lui  demanda  cé 
que  c’étoit , & l’ Archidiacre  fans  pen- 
dre de  tems  lui  lut  tout  haut  l’excomL 


munication.  A ces  paroles  fouL 
droyantes  Dom  Pedro  tranfporté  de 
fureur , met  l’épée  à là  main , donne 
des  deux  à fon  cheval , & fe  jette  à 
Peau  pour  tâcher  de  mettre  en  pièces 

Hvj 
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u—  celui  qui  lui  faifoit  un  affront  fi  fêtt- 
il  ) <>7-  fible  ; mais  l’Archidiacre  s’enfuyoit  à 
force  de  rames , & le  courant  & la 
marée  qui  baifloitluiétoient  favora- 
bles. Dom  Pedro  ne  lai  {Ta  pas  de  don- 
ner un  coup  d’épée  fur  la  chaloupe  y 
' mais  fans  l’arrêter  ; l'on  cheval  qui 
d’abord  avoit  fait  de  grands  efforts, 
manqua  tout  d’un  coup  fous  lui , & 
le  lailfadans  un  endroit  où  il  fe  feroic 
noyé  infailliblement , fi  fes  gens  ne 
s’étoient  jettés  dans  des  petits  bar- 
teaux  qui  fe  trouvèrent  là  par  ha- 
zard  , &:  qui  lui  donnèrent  moyen  de 
le  retirer  de  l’eau  dans  le  tems  qu’il 
perdoit  connoifTance.  Il  eut  bien-tôt 
repris  fes  efprits , & s’abandonna  à 
fes  défirs  immodérés  de  vengeance  . 
menaçant  le  Pape  de  fe  retirer  de  fon 
obéiifànce,  & d’obliger  les  Rois  d’A- 
ragon & de  Navarre  d’en  faire  au- 
tant. Il  ne  s’en  tint  pas  aux  mena- 
ces, &défirant  porter  plus  loin  les 
fureurs  de  fa  vengeance  il  fit  équi- 
per des  vaiffeaux  pour  aller , difoit- 
il»,  ravager  le  patrimoine  de  S , Pier- 
re. Le  Pape  craignit  la  rage  d’un 
Prince  qui  a^voit  ni  foi  ni  loi , & 
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Raccommoda  avec  lui.  Les  condi-  — — — 
tions  de  la  paix  furent  que  le  Maître  i $ 6?* 
de  l’Ordre  de  S.  Bernard ,•  purfqu’il 
avoit  été  tué,,  feroit  le  premier  êc  le 
dernier , que  l’Ordre  feroit  fupprimé: 
que  la  troiftéme  partie  des  Décimés 
que  les  Eccléfiaftiques  de  Caftille 
payoient  au  Pape , feroit  délivrée  au 
Roi  pour  faire  fa  guerre  aux  Maures, 
ôc  qu’à  l’avenir  les  Pajies  11e  pour- 
roient nommer  aux  Evêchés,  ni  aux 
Maîtrifes  des  Ordres  Militaires  de 
Caftille  y qu’avec  Fagrénient  du 
Roi.  ' 

Cependant  Dom  Henri  faifoit  de 
grands  préparatifs  pour  repaiïer  en 
Efpagne  , le  Pape  & le  Roi  Charles 
Cinquième  lui  avoient  donné  beau- 
coup d’argent , & le  Duc  d’Anjou  ti- 
roir tout  ce  qu’il  pouvoit  du  Langue- 
doc pour  groflïr  l’armée.  Tous  ceux 
qui  avoient  été  prisprifonnierr  à la 
bataille  de  Navarrette  étoient  irrités 
contre  le  Tyran  de  Caftille,  qui  les 
auroit  fait  mourir  fans  le  Prince  de 
Galles  j & il  n’y  en  avoit  pas  un  qui 
ne  regardât  cette  guerre  comme  font 
affaire  particulière  -x  fur  tout  Bernard 
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— de  Bearn , fils  naturel  du  Comte 
r* 3 ^7* Fois,  y fignala  fon  courage,  & fè 
trouva  des  premiers  au  rendez  - vous 
avec  de  bonnes  troupes»  D’ailleurs 
on  fçavoit  que  les  efprits  des  CaftiU 
lans  étoient  plus  irrités  que  jamais  , 
que  Dom  Pedro  les  avoit  traités  avec 
la  même  rigueur  , & qu’il  méritoit  dé 
plus  en  plus  le  furnom  de  Cruel  * 
qu’ils  lui  avoient  donné  depuis  long- 
tems  : qu’il  avoit  perdu  fa  plus  gran- 
de force  en  perdant  la  protection  du 
Prince  de  Galles  : que  la  Bifcaie , la 
Province  deQüipufcoa,  Avila,  Sa- 
lamanque , & quelques  autres  Places 
en  Caftille  reconnoilToient  encore" 
Dom  Henri  , 6c  que  félon  toutes  les 
apparences , les  peuples  prendraient 
ouvertement  les  armes  dès  qu’ils  fè 
verraient  appuyés  par  une  armée 
étrangère. 

Les  chofes  étoient  dati£  cet  état 
quand  Dom  Henri,  à la  tête  de  fon 
armée , prit  le  chemin  de  la  valée 
d’Andorre.  Il  tailla  fa  femme  & fes 
enfans  à trois  lieues  d’Alet  dans  un 
Château,  que  le  Duc  d’Anjou  lui 
avoit  mis  entre  les  mains  par  l’ordre. 


Digitized  by  Googl 


DE  CHARLES  V.  Liv.  IL  i8; 
du  Roi , & oit  fa  famille  pouvoit  at-  — — — • 
tendre  en  fureté  l’evenemenr  delà  l5&7* 
guerre.  Il  entra  en  Aragon  malgré 
quelques  troupes , que  le  Roi  d’Ara- 
gon avoit  miles  à la  garde  des  parta- 
ges , & qui  fe  défendirent  ft  foible- 
ment qu’on  les  foupçonna  d’intelli- 
gence 5 ce  Prince  intereffé  étant  bien- 
aifede  fe  conferver  une  ouverture 
pour  s’accommoder  avec  le  plus 
fort. 

L’Armée  traver  fa  T Aragon  fans  y 
faire  aucun  defordre , & entra  en 
Caftille.  Dom  Henri  après  avoir  pa£ 
fé  l’Ebre  , fît  une  croix  fur  le  fable 
fe  jetta  à genoux , baifa  la  croix  , Sc 
jura  qu’il  mourroit  plutôt  que  de  for- 
tir  jamais  du  Royaume.  Il  marcha 
enfuite  vers  Calahorra , qui  lui  ouvrir 
les  portes , & ou  une  infinité  de  ban- 
nis & de  malheureux  le  vinrent  trou- 
ver, dans  l’efpérance  d’une  meilleu- 
re fortune.  Il  s’empara  de  Burgos 
avec  la  même  facilité , & trouva  dans 
le  Château  Philippe  de  Caftro  Ara- 
gonnois , qui  étoit  toujours  demeuré 
prifonnier  depuis  la  bataille  de  No- 
varrette.  Il  le  mit  en  liberté  , & fit 
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arrêter  le  fils  du  Roi  de  Majorque"^ 
J 5 67.  qui  le  trouva  dans  la  Ville, 

L’exemple  de  la  Ville  capitale  fuc 
fuivi  par  beauconp  d’autres  : & fur 
ce  que  le  paysdeLeon  paroifloit  vou- 
loir demeurer  dans  l’obéifiànce  de 
Dom  Pedro , l’armée  y marcha , & 
tout  y fut  fournis  dans  le  mois  de 
May. 

13  6$.  Les  habitans  de  Tolede  étoient 
partagés  en  deux  fdélions  différentes, 
la  plus  fôrte  étoit  pour  Dom  Pedro  y 
foit  par  le  fôuvenir  de  fés  cruautés 
paffées  ,qu’on  y craignoit  encore  , 
foit  par  l’autorité  & la  bonne  condui- 
te du  Gouverneur,  qui  avoit  une 
forte  garnifon  d’infanterie & fix 
cens  chevaux.  Dom  Henri  avoit 
alors  dans  fon.  armée  beaucoup  d’in- 
fanterie, & feulement  mille  chevaux; 
& avec  des  forces  fi  médiocres  il 
ne  laifiâ  pas  d’aflîégerune  Ville  ; dont 
la  grandeur  & les  fortifications  lui  en 
dévoient  faire  voir  la  conquête  fort 
difficile;  mais  il  la  voyoit  fi  impor- 
tante , qu’il  voulut  un  peu  donner  k 
la  fortune.il  fe  campa  dans  la  plaine, 
& fit  pofèr  des  corps  de  garde  fur  ton- 
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tes  les  montagnes  voifines.  LeTage 
paflë  au  travers  de  la  Ville,  de  forte 
qu’il  fallut  faire  des  ponts  de  bat- 
teaux  pour  la  communication  des 
quartiers  afin  que  s’ils  étoient  atta- 
qués , ils  puJGTent  fe  lecourir  mutuel- 
lement. 

Dom  Pedro  de  fon  côté  faifoit  ce 
qu’il  pouvoit  pour  aflembler  une  ar- 
mée. Il  prit  le  chemin  de  Cordouë , 
où  il  croyoit  trouver  de  plus  grands 
iecours  ; mais  il  trouva  la  Ville  révol- 
tée contre  lui , & en  eut  tant  de  co- 
lère qu’il  fit  un  Traité  avec  le  Roi  de 
Grenade , qui  joignit  fes  troupes  aux 
fîennnes  ; &c  fans  longer  à aller  au  le- 
cours  de  Tolede,  il  allïégea  ;Cor- 
douë.  Ceux  de  la  Ville  qui  le  con- 
noilîoient  fe  défendirent  en  defefpé- 
rés,  fçachant  bien  qu’il  ne  falloir 
point  attendre  de  miféricorde , & l’o- 
bligerent  enfin  à lever  le  fiége.  Il 
brûla  & fit  rafer  en  s’en  allant  Jaën  & 
Ubeda,  Villes  voifines  de  Cordouë  qui 
avoientfuivi  fon  exemple  ,&  prit  le 
chemin  de  Sevilie , pendant  que  le 
Roi  de  Grenade  alloit  chez  lui  lever 
de  nouvelles  troupes , pour  aller  en- 
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— ■ ■■  femble  combattre  Dom  Henri , & 
J t$68.  faire  lever  le  fiégedeTolede. 

Le  fîége  continuoit  avec  vigueur 
de  part  & d.’autre , 8c  les  afliégés  fe 
défendoient  moins  par  affection 
pour  Dom  Pedro , que  par  crainte 
pour  leurs  enfans,  que  ce  Tyran 
avoit  en  otage , 8c  qu’il  menaçoit 
d’une  mort  cruelle , Ci  leurs  peres  par- 
ioient  de  fe  rendre;  La  Ville  étoit 
pourtant  fort  prefTée  , & Dom  Pedro 
réfolut  de  faire  un  dernier  efïbrt 
pour  la  fecourir.  Il  vit  bien  que  feS 
affaires  iroient  toujours  de  mal  en  pis 
S’il  ne  faifoit  quelque  coup  de  répu- 
tation. Il  apprit  que  Vittoria  -t  Salva- 
tierra  & Logrogno  avoient  chaffô 
fes  garnifons  s 8c  s’étoient  données 
au  Roi  de  Navarre , 8c  que  Dom 
Teillo  également  brouillé  avec  res 
deux  freres , depuis  la  bataille  de  Na- 
tarrette , étoit  entré  en  Bifcaie,  8c 
s’en  étoit  emparé  fans  aucune  réfif- 
tance.  Ces  méchantes  nouvelles , 8t 
le  peu  d’affurance  qu’il  prenoit  en 
fes  fijets , le  déterminèrent  à faire 
Une  alliance  plus  étroite  avec  les 
Maures*  Il  y a même  quelques  Au* 
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teurs  qui  difent  que  pour  leur  plaire  — • 
il  fe  fit  circoncire,  & qu’il  époufai36S«j 
la  fille  d’un  Roi  Sarrafin.  Quoi- 
qu’il en  Toit  il  trouva  moyen  de 
mettre  fur  pied  une  puiffante  armée  * 
x>ù  il  y avoit  plus  de  vingt  mille 
Maures  fous  la  conduite  du  Prince 
Altaire.  Le  Roi  de  Portugal  lui  en- 
voya aufli  quelques  fecours  , & il 
marcha  du  côté  de  Tolede  à la  tête 
de  trois  mille  chevaux  & de  quaran- 
te mille  hommes  de  pied.  Les  habi- 
tants de  Sévi  lie , qu’il  avoit  un  peu; 
mieux  traités  que  les  autres  , le  vi- 
rent partir  à regret;  & l’on  allure 
qu’un  Maure  deGrenade  nommé  Ban- 
nahim , lui  dit  en  fecret  qu’il  couroic 
à fa  perte  ; ce  que  le  Martre  préten- 
doit  avoir  trouvé  dans  les  vieilles  pré- 
dictions deMerlin.Mais  commeDom 
Pedro  avoit  du  courage  , & que  Tes 
mauvaifes  qualités  n’empêchoient 
pas  qu’il  n’eût  l’efprit  ferme  & inca- 
pable d’être  ébranlé  de  toutes  ces 
vaines  prédictions,  il  ne  tailla  pas 
de  partir , 6c  fe  contenta  de  mettre 
Dom  Sanche  & Dom  Diegue  fes  en- 
ians  naturels  dans  le  Château  de 
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Carmone  , qui  étoic  la  meilleur? 

Jf6St  forterefle  de  l’Andaloufre.  Il  mar- 
cha du  côté  de  Tôlede  & vint  cam- 
per aux  environs  du  Château  de 
Mondel. 

Dom  Henri  avoir  été  averti  des 
grands  préparatifs  de  fon  ennemi , 
ôc  quand  il  fut  quil  venoit  à lui  , il 
ne  voulut  pas  l’attendre  dans  Tes 
lignes  , lama  la  plus  grande  partie 
de  fon  infanterie  au  nege  fous  les 
ordres  de  Mantique  Evêque  de  To- 
lède, 6c  marcha  en  grande  diligen- 
ce vers  Montiel.  Il  n’avoit  que  deux 
mille  quatre  cens  chevaux , mais  il 
trouva  à Orgas  , à cinq  lieues  de 
Tolede  , Bertrand  du  Guefclin  , qui 
lui  amenoit  de  France  un  lecours 
confiderable  de  Cavalerie. 

Ce  Capitaine  fameux  autant  par 
fes  malheurs  que  par  fes  viétoires, 
avoir  été  pris  prifoflnier  à la  batail- 
le de  Navarrette  , 8c  le  Prince  de 
Galles  qui  l’eftimoit  8c  le  craignoit, 
avoit  été  long-tems  fans  le  vouloir 
mettre  en  liberté,  quelque  rançon 
on  lui  eût  offerte.  Il  le  retenoir 
a Bordeaux , 8c  le  traitoit  fort  bien* 
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Mais  du  Guefclin,  qu'une  vie  dou- 
ce  & tranquille n’accommodoit  pas, 1 368» 
employoit  tous  fes  amis  pour  obte- 
nir une  grâce  quon  ne  refufoit  qu’a 
lui  feul.  Le  Connétable  Chandos , 
Caurelée , 8c  les  autres  Miniftres  ou 
Courtifans  du  Prince  de  Galles  lui 
en  avoient  parlé  cent  fois  inutile-* 
ment.  Mais  un  jour  le  Sire  d’Albret 
voyant  le  Prince  en  bonne  humeur , 
lui  dit  : Noble  Sire , ne  vous  veilliei  c/* J jjj? 
courroucier  envers  moi  * Ji  je  vous  rela- 
te  les  paroles  que  j'ai  oy  dire  de  vous  en 
abfence.  Par  ma  foi  * dit  le  Prince , 
je  devroie  pou  amer  aucun  mien  hom- 
me feant  à ma  table , fe  il  oiiyoit  dire 
parole  contre  mon  honneur , & ne  ni  en 
avifafl.  Sire * reprit  le  Sire  d’Albret, 
on  dit  que  tenez  en  votre  prifon  un  Che- 
valier que  riofcq  délivrer  * & c'ejl  Ber- 
trand au  Guefclin.  Moi  je  le  craindrais > 
dit  le  Prince , qu'on  le  clame  ? Auflï- 
tôt  lç  Sire  d’Albret  fit  entrer  du 
Guefclin  , après  l’avoir  inftruit  de  ce 
qui  fe  venoic  de  palfer , Bertrand , 
lui  dit  le  Prince,  jureç&  faites  loyal 
ferment  de  jamais  ne  vous  armer  contre 
U Rqî  mon  pere  ne  moi , ne  pour  lç 
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bâtard.  Henri  vous  délivrerons  tout 
%}6$'à  plain*&  en  outre  vous  donrons  dix 
mille  florins  pour  vous  remonter.  Sire , 
répondit  Bertrand  , ma  délivrance 
naviendra  donc  ^je  fervirai  de  cœur 
entier  ceux  que  fai  fervis  * ce  fl  le  bon 
Hoi  de  France  auquel  fai  convenant  * 
& fi  mènerai  guerre  au  faux  Tyran 
Dom  Pierre , lequel  -a  fait  pieça  morir 
la  noble  Reine.  Êxtraite  de  la  noble  li- 
gnée de  Bourbon  * laquelle  Dame  étoit 
• votre  coifine  du  meilleur  côtéqu1  ayeq.Ls 

Prince  de  Galles  a ce1  difcours  hardi 
changea  de  couleur , & lui  dît  : Mais 
Bertrand  j fi  faut  il  bien  que  finie^  ran- 
çon j que  donreç-vaus  ? Il  répliqua  fans 
hefîter,  qu'il  donneroirfoixante  mil- 
le florins  , & jura  de  ne  . point  por» 
ter  d'armes  qu'il  ne  les  eut  payez. 
Ee  Prince  de  Galles  lui  dit  qu'il  en 
AUoit  plus  qu’il  n’en  pouvoir  faire  ; 
mais  du  Gueiclin  réponditfierement  î 
Qui  Prince , je  payerai  la  fomme , nen 
doutez  jd * j ay  de  bons  amis , le  Rot 
Charles  Monfeigneur  ne  me  laijjem  pas 
en  prejfe  j,  & les  femmes  de  France  ven- 
draient leurs  quenouilles  , s il  en  était 
b foin,  pour  la  me  faire,  Ainfi  Içprix. 
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de  fa  rançon  fut  arrêté  j mais  la  Prin- 
ceffe  de  Galles  ravie  d’une  fi  grande 
générofité  lui  envoya  dix  mille  flo- 
rins , qu’il  reçut  avec  refpeéfc  , en 
d.ifant  ; J’ avois  crâjufquici  être  le  plus 
laid  Chevalier  de  France  ; je  ne  le  crois 
plus  j puifque  les  Dames  me  font  des 
préfens . 


, Dès  que  du  Guefclin  fut  en  liber- 
té, il  alla  trouver  le  Duc  d’Anjou , 
qui  faifoit  la  guerre  en  Provence  à 
la  Reine  de  Naples.  Il  afllégeoit  T a- 
rafcon , ôc  d’abord  donna  la  condui- 


te de  tout  à du  Guefclin.  Il  ne  por- 
t.oit  point  d’armes , ôc  n’avoit  qu’u- 
ne baguette  à la  main  , ôc  cepen- 
dant fi-tôt  que  les  afîiégés  fûrent  que? 
c’étoic  lui  qui  donnoit  les  ordres , 
ils  demandèrent  à capituler.  Ceux 
d’Arles  en  firent  autant,  & la  Rei- 
ne Jeanne  fut  obligée  à faire  la 
paix. 

Quand  le  Roi  fçut  que  du  Guefclin 
étoit  forti  de  priion  , il  lui  manda 
de  le  venir  trouver  à Paris  , Ôc  de 
ne  le  point  embarafferdu  prix  de  fa 
rançon.  Charles  étoit  alors  unique-» 
ment  attentif  à la  principale  obü- 
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— — gation  d es  Rois  , il  fongeoit  aux 
13  68.  moyens  de  rendre  fes  peuples  heu- 
reux , & depuis  quatre  ans  qu’il  re- 
gnoit  , il  avoit  en  gardant  fidelle- 
ment  la  paix  avec  tous  les  voifins , 
réparé  une  partie  des  malheurs  cau- 
les  par  les  dernieres  guerres.  La  fu- 
reté des  grands  chemins  étoit  réta- 
blie, on  ne  parloir  plus  de  voleurs, 
les  terres  commençoient  à être  la- 
bourées par  tout , il  avoit  diminué 
les  impôts , & les  Marchands  avoient 
repris  le  chemin  des  Pays  étrangers , 
où  ils  portoient  des  marchandées , 
8c  d’où  ils  rapportoient  de  l’argent. 
Mais  ce  Prince,  dont  la  lagefle  pré- 
voyoit  l’avenir  fçavoit  que  la  Fran- 
ce ne  Içauroit  être  long-tems  fans 
guerre  , que  les  enfajis  regardent 
avec  envie  la  gloire  & les  bleflures 
de  leurs  peres  , 8c  que  de  tems  en 
tems  il  faut  leur  donner  une  occu- 
pation conforme  au  génie  de  la  Na- 
tion. Il  voyoit  d’ailleurs  les  Anglois 
iofolens  de  leurs  victoires  paflees, 
leur  fierté  étoit  augmentée  avec  leur 
puiflance , & il  craignoit  fur  tout, 
J’efprit  ambitieux  du  Prince  de  Gal- 
les, 
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les  , qui  apres  avoir  rétabli  Dom  — ■« 
Pedro  fur  le  trône  de  Caftille  fe  i36$« 
croyoit  en  droit  de  tout  entrepren- 
dre , 8c  en  pouvoir  de  tout  exécuter. 

Ces  penfées  obligeoient  le  Roi  à fe 
mettre  en  état  de  faire  la  guerre 

auand  il  le  faudroit.  Dans  cette  vue 
avoit  confervé  tous  les  vieux  Of- 
ficiers de  fes  armées , à qui  il  don- 
noit  des  pendons  , 8c  c’elfc  ce  qui 
l’obligea  à mander  à Bertrand  du 
Guefclin  de  le  venir  trouver,  pour 
sadurer  qu’il  ne  lui manqueroit  pas 
au  befoin.  Bertrand  arriva  à Paris, 

8c  alla  defeendre  au  Palais  des  Tour- 
nelles  oû  le  Roi  étoit  logé.  Ils  eurent 
enfemble  plufieurs  conférences  fur 
les  affaires  d’Efpagne  ; le  Roy  voyoit 
allez  que  le  bien  de  la  France  de-  • 
mandoit  le  rétabliffèment  de  Dom 
Henri , 8c  du  Guefclin  qui  par  mil* 

4e  raifons  d’intérêt  8c  de  gloire  le 
fouhaitoit  ardemment  , lui  fit  voir 
Ja  chofe  fort  poflible  ; Dom  Henri 
,aimé  des  Caftillans  , Dom  Pedro 
haï  plus  que  jamais  , le  Pape  8c  le 
Roi  d’Aragon  prêts  à entrer  dans  la 
ligue.  Le  Roi  ajouta  , qu’il  avoiç 

l 
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, ordonne  au  Duc  d’Anjou  d’affiftei? 

J3  <5S.  Dom  Henri  de  troupes  & d’argent. 
Ainfi  après  que  du  Guefclin  lui  eut 
promis  de  revenir  , fut-ce  des  ex- 
trémités du  monde  le  trouver  au 
premier  ordre  , il  partit  de  Paris 
comblé  d’honneurs  & de  bienfaits, 
palfa  à Bordeaux  où  il  paya  le  prix 
de  fa  rançon , & toute  la  dépenfe 
qu’il  avoit  faite  durant  fa  prifon , & 
reprit  le  chemin  de  Languedoc  , où 
il  rafiembla  fes  troupes  pour  repafier 
en  Efpagne.  Le  rendez-vous  étoit 
auprès  de  Touloufe  , il  y trouva 
quantité  de  jeunes  Avanturiers  , qui 
le  flatoient  d’apprendre  bien-tôt  le 
métier  de  la  guerre  fous  un  fi' grand 
Maître.  Le  Duc  d’Anjou  obéit  avec 
. plaîfir  aux  ordres  du  Roi  , Sc  leur 
fournit  abondamment  des  vivres, 
des  munitions  de  guerre  ^ & de  l’ar- 
gent. Rien  ne  s’oppofa  à leur  paffa- 
■ge  dans  les  montagnes  , ils  traver- 
sèrent l’ Aragon  comme  un  Pays  ami, 
& joignirent  à Osgas  Dom  Henri , 
lorsqu'il  alloit  chercher  Dom  Pedro 
pour  le  combattre. 

L’arrivée  des  François  fi  ùpropos  , 
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$c  le  nom  de  Bertrand  du  Guefciin , — ; 
redoublèrent  le  courage  des  troupes  13  68 « 
de  Dom  Henri.  On  continua  la  mar- 
che, quoique  les  chevaux  fulïènt  aC. 
fez  fatigués , afin  de  furprendre  les 
ennemis.  Les  Maîtres  des  Ordres 
de  faint  Jacques  & de  Calatrava 
arrivèrent  aulïi  avec  leurs  Cheva- 
liers, & à la  pointe  du  jour  on  tom- 
ba fur  les  quartiers  de  Dom  Pedro  , 
féparés  autour  de  Monde!#  Ils  fu- 
rent battus  l’un  après  l'autre , & fans 
beaucoup  de  refinance.  Les  Maures 
s’enfuirent  d’abord  , leur  Prince  Al- 


taire  ayant  été  tué  des  premiers 
coups.  Dom  Pedro  le  battit  long- 
tems  avec  grand  courage  , eut  un 
cheval  tué  lous  lui,  & ne  fongea  à 
fe  fauver  qu’a  près  qu’il  vit  toutes  fes 
troupes  défaites.  Enfin  par  le  con- 
feil  de  Fernand  de  Caftro  , qui  ne 


l’avoit  point  abandonné  dans  fes 
malheurs , il  fe  fauva  lui  douzième , 


& fe  jetta  iiiconfiderément  dans  le 
Château  de  Montiel , que  fa  fitua- 
tion  avantageufe  mettoit  hors  d’in- 
fulte , mais  où  il  n’y  avoit  de  vivres 
que  pour  quinze  jours.  Dom  HentÜ 

Iij 
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en  forma  aufïï-tôtle  fiége,  & fît  en- 
• tourer  la  Place  de  folles  8c  de  mu- 
railles, jugeant  bien  que  s’il  pouvoir 
prendre  fon  ennemi , la  guerre  fe- 
roit  finie. 

Le  fiége  ne  fut  pas  long , on  ne 
fe  battit  point , les  vivres  manquè- 
rent d’abord  ^ ôc  Dom  Pedro  voyant 
quil  falloir  mourit  de  faim  ou  fe 
rendre , aima  mieux  hazarder  de  for-^ 
tir  pendant  une  nuit  fort  obfcure, 
& tâcher  de  fe  faire  un  pafiage  l’é- 
pée à la  main.  Quelques  Auteurs 
ont  écrit  , que  Dom  Pedro  avoit 
fait  offrir  à du  Guefclin  deux  cens 
mille  écus  , & plufieurs  Villes  en 
fouveraineté , s’il  lui  vouloir  donner 
le  moyen  de  fe  fauver  , que  du  Guet- 
clin  ayant  tout  déclaré  a Dom  Hen- 
ri , avoit  par  fon  ordre  fait  femblant 
dccouter  la  propofition , & que  fur 
fa  parole  Dom  Pedro  étoit  venu 
dans  la  tente  du  Begue  de  Villaines , 
St  y avoit  été  aflamné.  Mais  il  n’y 
a gueres  d’aparence-  d’accufer  du 
Guefclin  d’une  pareille  perfidie , puifl 
que  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  on 

voit  une  bonne  foi , & une  franchi-. 
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fe  digne  des  premiers  fiécles.  Quoi- 
qu’il en  foit , Dom  Pedro  fut  arrêté 
voulant  fe  fauver  du  Château  de 
Montiel , & conduit  dans  la  tente 
du  Begue  de  Villaines.  Auffi-tôc 
Dom  Henri  y accourut , en  criant  : 
Où  ejl  ce  Tyran  , qui  Je  dit  Roi  de 
Cajîille  ? • Dom  Pedro  qui  11  etoiü 
point  lié  , au  lieu  de  répondre  fau- 
te au  colet  de  Dom  Henri , le  jet- 
te à terre,  & l’ailoit  égorger  avec 
une  dague  qu’il  avoit  à Ton  côté, 
quand  le  Vicomte  de  Roquebertin 
Aragonnois  lui  arrêta  le  bras  , 
donna  le  tems  & le  moyen  à Dom 
Henri  de  reprendre  ledeffus  , & 
de  plonger  ion  poignard  ' dans  le 
ventre  au  Tyran,: qui  expira  percé 
de  coups.  ’ ' ' ■ 

Ainfi  mourut  miférablement  le 
Roi  Dom  Pedro  le  vingt-troifiéme 
de  Mars  1369.  à l’âge  de  trente- 
quatre  ans  & feptmoia,  après  avoir 
•régné  dix-neuf  ans.  La  fuite  de  fa 
vieTaafTez  fait  connoître , fans  que 
nous  foyons  obligés  de.  faire  ici  lbn 
portrait.On  l’accufe  de  s’être  faitMa- 
fiometan  , & d’avoir  époufé  la  fille 
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* d’un  Roi  Sarrafin  ; mais  il  y a peu 

d’apparence,  & ce  fait  ne  le  trouve 
que  dans  quelques  Croniques  , qui 
doivent  paroître  fufpettes.  Sa  mort 
termina  les  guerres  civiles  de  Caftil- 
ie  , on  fit  voir  fà  tête  fêparée  du 
corps  aux  habitans  de  Tolede  , qui 
fe  rendirent  j & dans  un  mois  tout 
lubie  la  loi  du  Vainqueur. 

Il  eft  vrai  que  fi  le  Roi  Dom  Hen- 
life  vit  paifible  en  Caftille , & n’eut 
plus  à craindre  d’ennemis  domefti- 

Îjues  ; il  fe  vit  en  guerre  avec  tous 
es  voifins  , qui  s’éroient  fervis  de 
l’occafion  , & qui  avoient  pris  fur 
lui  ce  qui  étoit le  plus  à leur  bien- 
féance.  Le  Roi  de  Navarre  s’étoit 
emparé  de  Vittoria  , & de  Logro- 
gno.  Le  Roi  d’Aragon  avoit  pris 
Molines  , Cagnette,  & Requena. 
Les  Maures  de  Grenade  faifoient  des 
courfes  continuelles  & emmenoient 
des  efclaves/&  le  Roi  de  Portugal 
petiLfîlsdu  Roi  Dom  Sanche  fe  di- 
foit  Roi  légitimé  de  Caftille , trai- 
toit  Dom  Heriri  de  bâtard  , & s’étoit 
emparé  de  Villa  , de  Capilla  , & 
Zamora.  Mais  ce  qui  étoit  encore 
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plus  à craindre  , les  deux  filles  de 
Dom  Pedro  étotent  deftinées  à épou- 
fer , l’aînée  le  Duc  de  Lancaftre  , 8c 
la  cadette  le  Comte  de  Cambridge , 
tous  deux  freres  cadets  du  Prince 
de  Galles , qui  prétendoit  faire  va- 
loir leurs  droits.  Ainfi  le  Roi  Don* 
Henri  n’étoit  pas  (ans  affaires.  Après 
être  entré  dans  le  Château  de  Mon- 
tiel , il  alla  à Seville  , & y fut  reçu 
avec  de  grandes  démonftrations  de 
Joie.  Il  longea  enfuite  aux  obliga- 
tions qu’il  avoit  à la  France  , & n en 
fut  point  ingrat , il  envoya  au  Roi 
& au  Duc  d’Anjou  des  préfens  ma- 
gnifiques , & retint  auprès  de  lui  au- 
tant de  François  qu’il  put.  Il  fit  Ber- 
trand du  Guefclin  Connétable  d$ 
Caftille  » & lui  donna  le  Duché  de 
Molines , 8c  les  Comtés  de  Sorie  8c 
de  Traftamare.  Il  donna  auflï  à Oli- 
vier de  Mauni  la  terre  de  Crete , & 
au  Begue  de  Villaine$  le  Comté  de 
Monteclare.  Il  marcha  enfuite  fans 
perdre  un  moment  erj  Galice  , en- 
tra en  Portugal , prit  Bragues  8c  Bra- 
gance , 8c  obligea  le  Rbi  de  Portu- 
gal , qui  n’étoit  ni  fi  puîflant , ni  fi 
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brave , ni  fi  bon  générai  que  lui  à 
p } 6$.  faire  la  paix.  Le  Roi  de  Navarre , 
qui  à Ton  ordinaire  vouloic  brouil- 
ler les  affaires  en  France  pour  tâ- 
cher d’en  profiter,  fitauffi  Ion  Trai- 
té avec  Dom  Henri , & rendit  Vit- 
toria , Logrogno , & les  autres  Pla- 
ces dont  il  s’étoit  faifi  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  ne  reftoit  plus 
. d’ennemis  au  Roi  de  Caftille  que 
le  Roi  d’Aragon , qui  bien  loin  de 
fe  défendre  contre  du  Guefclin , lui 
offrit  le  commandement  de  fes  Trou- 
ves , Sc  lui  propofa  d’aller  remettre 
a fon  obeïffanGe  le  Royaume  de 
Sardaigne,  qui  s’étoit  faulevé  con- 
lui.  Ainfi  tout  fut  paifible  en  Efpa- 
gne,  dans  le  tems  que  la  guerre  al- 
loit  recommencer  en  France. 
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E s affaires  du  Prince  de 


Galles  étoient  en  fort 1 3 
mauvais  état  depuis  fou 
_ retour  d’Efpagne.  Il  fem- 

bloit  que  Dieu  le  voulût  punir  d’a- 
voir remis  fur  le  Trône  de  Caftillè 
Dom  Pedro  le  plus  mcchant  de 
tous  les  hommes.  Il  avoir  été  payé 
d’ingratitude  , le  Tyran  lui  avoit 
manqué  de  parole  , & l’avoit  mé-r 
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«*—  -■  ■ prifé  dès  qU’il  avoir  cru  n’avoir  plus 
.*369*  befoin  de  lui.  La  perte  & les  chaleurs 
excelfives  avoient  fait  périr  la  plus 
grande  partie  de  ces  vaillans  hom- 
mes , qui  lui  avoient  aidé  à gagner 
tant  de  batailles.,  enfin  il  étoit  re- 
venu lui-même  malade  , enflé  par  le 
corps  , 8c  menacé  d’hydropifie.  Son 
trélor  étoit  vuide , il  avoit  vendu 
fes  meubles  les  plus  précieux  , & 
épuifé  fon  crédit  pour  mettre  fur 
pied  une  armée  de  foixante  & dix 
mille  hommes.  Il  devoit  des  fem- 
mes confidérables  à tous  les  Sei- 
gneurs de  Gafcogne  & même  aux 
grandes  Villes  : on  le  prefloit  de 
payer,  nulle  efpérance  de  recevoir 
de  l’argent  d’Angleterre  * dont  les 
revenus  fiiffifoient  à peine  au  Roi 
Edotiard  , qui  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  faifoit  la  guerre  ou  a la 
France  ou  à l’EcofTe.  D’autre  côté  il 
falloir  foutënir  fa  dépenfe  ordinaire  , 

, & entretenir  fa  Cour,  qui  jufques- 

là  avoit  toujours  été  plus  nombreule 
& plus  magnifique  que  la  Cour 
d’Angleterre  , & même  que  celle  de 
France.  Le  Prince  couvert  de  toute  la 
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gloire  des  armes , & dans  un  âge  • 
encore  peu  avancé  , ne  voulut  pas 
déchoir  j il  réfolut  de  mettre  fur 
Tes  peuples  des  impôts  extraordi- 
naires , ôc  entre  autres  un  florin  par 
chaque  feu  fur  toute  la  Guienne , 
le  Poitou  & la  Saintonge  , ce  qui 
montoit  à plus  de  douze  cens  mille 
francs  par  an  : ôc  pour  fortir  de 
l’embarras  où  il  étoit  , il  fe  foucia 
peu  d’être  aimé  comme  auparavant , 
pourvu  qu’il  fût  craint  &c  obéi.  Il 
fit  aflèmbler  à Niort  les  Etats  Géné- 
raux des  Pays  de  fon  obcïflance  , 
ôc  leur  en  fit  la  proportion.  Les 
Députés  des  Villes  de  Poitou , de 
Saintonge , de  Limoufin  & de  Roüer- 
gue  confentirent  à tout  fans  mur- 
murer j mais  les  Gafcons , qui  avoient 
d’ailleurs  des  fujets  de  plaintes , s’y 
oppoferent  ouvertement  ; Ils  difoient 
qu’on  les  traitoit  en  efclaves  plutôt 
qu’en  fujets,  qu’on  ne  leur  donnoit 


aucune  part  au  Gouvernement , que 
tous  les  Emplois  , que  toutes  les 
Charges  éroient  pour  les  Etrangers , 

3ue  les  Seigneurs  Anglois  venoient 
e tems  en  te  ms  s’engraifler  dan? 
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" 1 - leur  Pays  , que  cependant  c’étoïc 
les  Gafcons  qui  avoient  gagné  les 
batailles  de  Creflï,  de  Poitiers  & de- 
Navarrette , & que  dans  toutes  les  ar- 
mées d’Angleterre  il  y avoit  toujours 
eu  plus  de  Gafcons , que  d’Anglois 
naturels. 

■ Ces  plaintes  étoient  fomentées 
fous  main  par  les  grands  Seigneurs 
du  Pays , qui  depuis  le  Traité  de  Bre- 
tigni  commençoient  à fentir  la  du- 
reté du  Gouvernement  d’Angleterre  y 
ils  regrctoient  celui  de  France , &: 
même  eulfent  mieux  aimé  obéir  per- 
fonnellement  au  Roi  Charles , donc 
la  bonté  & la  douceur  étoient  con- 
nues de  tout  le  monde  , qu’au  Prin- 
ce de  Galles,  que  fes  victoires  avoient 
rendu  plus  altier , & que  fes  maladies 
continuelles  commençoient  à ren- 
dre chagrin.  Arnaud  Amanieu  Sire 
d’Albret , parloit  hautement  contre 
les  nouvelles  importions.  Il  fe  fou- 
venoit  encore  delà  maniéré  injufte 
& impérieufe  dont  le  Prince  de  Gal- 
les l’avoit  traité  lorfqu’aprcs  lui  avc-’r 
fait  lever  mille  Chevaliers  fur  là 
parole,  il  n’en  avoit  voulu  payer  que 
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deux  cens , & l’avoit  forcé  à licen-  ■■  — — * 
tier  le  refte  fans  fe  mettre  en  peine  * 3 ^9  « 
de  le  rembourfer.  Le  Comte  d’Ar- 
magnac  oncle  du  Sire  d’Albret,  en- 
troit abfolument  dans  fes  fentimens  ; 

Ils  repréfenterent  au  Prince  l’état 
de  leur  Pays , &c  l’impoffibilité  où  ils 
étoient  de  payer  les  fommes  qu’il 
leur  avoit  impôfées  ; mais  ils  n’eu- 
îent  pour  réponfe  qu’un  ordre  ab- 
folu  d’obéir  , & fe  retirèrent  chez 
eux  dans  la  réfolution  de  pouffer  les 
ehofes  à l’extrémité.  Ils  vinrent  à 
Paris , & s’adrefTant  au  Roi  comme 
à leur  Seigneur  fouverain  , lui  de- 
mandèrent juftice  des  exaétions  du 
Prince  de  Galles.  Ils  avoient  les  Pro- 
curations du  Comte  de  Comenge , du 
V icomte  de  Carmaing  , & de  quel- 
ques autres  Seigneurs. 

Le  Roi  écouta  leurs  plaintes , & 
propoia  d’y  avoir  égard  ; mais  il 
examina  long-tems  la  chofe  avant 
que  de  l’en||jpprendre.  Son  Confeil 
lecret  étoit  compofé  du  Cardinal  de 
Bauvais  Chancelier  de  France  de 
Nicolas  Orefme  Evêque  de  Lifieuxy 
qui  avoit  été  fan  Précepteur  , de 
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— Nicolas  de  Braque  Maître  d’Hôteï  * 

& du  Sire  de  la  Rivière  qu’il  hono- 
roit  d’une  amitié  particulière  , 3c 
qu’il  avok  fait  fon  Premier  Cham- 
bellan ôc  Maître  de  fon  Ecuyerie. 

11  leur  propofa  1’affaire  , qui  étoic 
importante.  C’était  directement  don- 
ner atteinte  au  Traité  de  Bretigni  , 
& par  conféquent  rompre  la  paix  ; 
ce  qu’un  Prince  auffi  fage  & auflï 
religieux  que  lui  n’avoit  garde  de 
faire  y fans  de  grandes  raifons.  Il 
avoir  , par  un  article  du  Trai- 
té confirmé  à Calais , renoncé  pofï- 
tivement  à la  fouveraineté  de  la 
Guienne  : & recevoir  l’appel  des  Sei- 
gneurs Gafcons  , c’étoit  y vouloir 
rentrer.  Le  fouvenir  du  pafle  , la 
crainte  de  l’avenir  , fes  fujets  refpi- 
rans  à peine  de  la  défolation  publi- 
que , la  paix  fî  folemnellement  ju- 
rée , tout  fembloit  devoir  l’empê- 
cher de  reprendre  les  armes  , qui 
avoient  été  Ci  malheurflpies  aux  deux 
derniers  Rois  fes  prédéceffeurs  : mais 
auflï  la  bonté  de  fon  cœur  l’enga- 
geoit  à la  protection  de  ces  peuples 
opprimés  , qu’il  xegardoit  encore 
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comme  Tes  fu;ets.  Il  fe  difoic  à lui-  — - 
inême  , & fes  Miniftres  l’y  confir-ijtfp, 
moient , que  le  Traité  de  Brerigni 
ne  devoit  pas  l’en  empêcher , puifque 
les  Anglois  ne  l’avoient  point  exé- 
cuté dans  toutes  Tes  parties  , qu’ils 
Revoient  faire  fortir  inceflamment 
du  Royaume  toutes  leurs  garmfons , 

& qu’au  lieu  de  les  payer  ils  leur 
avoient  permis  de  piller  les  Provin- 
ces , & d’y  faire  des  maux  que  tou- 
te l’Angleterre  vendue  à l’encan  ne 
leroit  pas  capable  de  réparer  , & 
qu’enfin  s’étant  engagés  à donner 
dans  l’année  du  jour  de  la  fignature 
du  Traité , une  renonciation  en  for- 
me à la  Normandie  & aux  Provinces 
conquifes  par  Philippe  Augufte,  ils  ne 
l'avoient  jamais  voulu  faire:  qu’ainlt 
en  protégeant  les  Seigneurs  Gafcons, 
le  Roi  devoit  tout  efpérer  du  côté  de 
la  juftice  & de  la  bonne  foi  : qu’au 
iefte  la  Politique  le  vouloit  abiolu- 
ment  , que  l’occafion  ne  feroit  ja- 
mais fi  belle  de  forcer  les  Anglois  à 
repalTer  dans  leur  Ifle  $ que  îe  Roi 
Edouard  cafle  de  vieilleiîè  netoit 
plus  en  état,  d’agir  par  lui-même  , 


Digitized  by  Google 


log  HISTOIRE 
— que  le  Prince  de  Galles  avoit  tapi 
i$6ç>.  Port^  d’Efpagne  une  maladie  mett- 
ra ble  j qu’il  devenoit  hydropique  v 
6c  n av.oit  pas  encore  fix  mois  à vi- 
vre : que  la  guerre  de  Caftilie  heu- 
reufement  terminée , rameneroit  en 
France  Bertrand  du  Guefclin , & plus 
de  trente  mille  hommes  aguerris  : 
que  le  Roi  Dom  Henri  Ton  Allié  , 
6c  l’ennemi  irréconciliable  des  An- 
glois  , lui  fournir  oit  une  armée  na- 
vale : qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre 
du  côté  de  l’Allemagne , où  tout  étoit 
paifible  : qu enfin  les  Princes  fes  frè- 
res j & fur  tout  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , 11e  demandoient  qu’à  le  fervir* 
Toutes  ces  raifons  examinées  6c 
péfées  dans  le  Confeil  fecret  , firent 
enfin  réfoudre  le  Roi  à prendre  la 
protection  des  Seigneurs  Galcons  j 
il  traita  avec  eux  en  particulier  avant 
que  de  recevoir  leur  appel  publique^ 
ment.  Le  Traité  fut  (igné , & juré 
par  fept  Evêques  , par  fept  Abbés  , 
6c  par  les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume.  Le  Roi  fit  enluite  épou-' 
fer  au  Sire  d’Albret  la  Princeltè  Mar- 
guerite de  Bourbon  fœur  de  la  Rei- 
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fie  , lui  donna  trente  mille  francs  -■  ■ i 
d’or,*  8c  lui  alïïgna  fur  le  Tréfor  qua-  1360* 
tre  mille  livres  de  rente  pour  lui  8c  *unfianc 
pour  les  liens.  Il  lui  donna  encore  i0°tr 
depuis  la  Ville  & le  Château  de  Mar-éca- 
mande  en  Agénois , pour  le  récom- 
penfer  du  dégât  que  les  Anglois  1^!  " 
avoient  fait  fur  les  terres.  Le  Com- Lebrtti 
te  d’Armagnac  & les  autres  Sei- 
gneurs Galcons  eurent  des  penlions 
conlidérables , dont  ils  prêtèrent  foi 
& hommage.  Le  Roi  renouvella  en 
même-têms  l’alliance  qu’il  avoit  fai- 
te avec  l’Empereur  Charles  IV.  8c 
y fit  entrer  Y Archevêque  de  Colo- 
gne, l’Evêque  de  Metz,  8c  quelques 
autres  Princes  d’Allemagne,  aufquels 
il  donna  aulîi  des  penlions  , dont 
ils  lui  firent  hommage.  Il  ligna  un 
nouveau  Traité  avec  le  Roi  de  Cafi- 
tille , & s’allura  qu’en  cas  de  guerre , 
le  Roi  d’Ecolïè  eiitreroit  en  Angle- 
terre pour  faire  diverlion.  Enfin  de 
l’avis  de  fon  grand  Confeil , compo- 
fé  des  Princes  les  freres  , des  Evê1- 
ques , & des  principaux  Officiers  de 
la  Couronne  , il  reçut  l’appel  des 
Seigneurs  Gafcons  , & nomma  le 
Chevalier  Chaponel  8c  Bernard  Per 
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— lot  Juge  Criminel  de  Touloufe , pouf 
aller  de  fa  part  ajourner  le  Prince 
de  Galles  en  perfonne  à comparoî- 
tre  pardevant  la  Cour  des  Pairs.  Ils 
partirent  aulli-tôt  , Ôc  arrivèrent  à 
Bordeaux , où  ils  furent  reçus  com- 
me Envoyés  du  Roi  , & admis  à 
l’Audience  du  Prince.  Ils  lui  mon- 
trèrent d’abord  leurs  Lettres  de  créan- 
ce , & enfuite  lurent  tout  haut , en 
fa  préfence , les  Lettres  Patentes  du 
Roi , conçues  en  ces  termes  : 

Croît,  CHARLES  par  la  grâce  de 

Bourd.  J)ieu  R0i  4e  France , à notre  Neveu,  le 
Prince  de  Galles  & d’  Aquitaine  , 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  plufieurj 
Prélats  , Barons  Chevaliers  , U nu 
verjîtez  , Communauté x.  & Colleges 
des  Marches  & limitations  du  Pays 
de  Gafcogne , demowrans  & habitans 
es  bandes  de  notre  Royaume  , avec 
plufieurs  du  Pays  & Duché  d’Aquin 
taine , fe  f oient  traits  par  devers  Nous 
& notre  Cour  pour  avoir  droit  d’au- 
cuns griefs  & molefies  indues  , que 
Vous  par  fothle  confeil  & (impie  in- 
formation avez  propofé  de  leur  faire  ± 
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<£*  laquelle  chofe  fommes  émcrveil-  — ■ — 
Doncaues  pour  obvier  & remédier 
« rex  chojes  ; wewj  «cw/  fommes  ahers  joints  a- 
& aherdons  avecque  eux , tant  que  tes  eu» 
Wtffre  Majefié  Royale  & Seigneurie 
nous  vous  comm  1 


pre  perfonne  , & vous  montriez*  & 
préfentiez * devant  Nous  en  notre  Cham- 
bre des  Pairs  , pour  oyr  droit  fur  lef- 
dites  complaintes  & griefs  émues  de 
par  V ous  à faire  fur  votre  peuple , qui 
clame  à avoir  & à oyr  rejfort  en  no- 
tre Cour  , & \à  ce  rfy  ait  point  de 
faute  , & foit  au  plus  haflivement 
que  vous  pourrez*  après  ces  Lettres 
vues.  En  témoin  de  laquelle  chofe 
Nous  avons  à ces  Préfentes  mis  notre 
fccl.  Donné  à Paris  le  15.  du  mois 
de  Janvier . 

Le  Prince  impatient  eut  peine  à Ce 
contenir  , il  branloit  la  tête  fière- 
ment ; & quand  la  le&ure  des  Let- 
tres Patentes  fut  achevée  : Oui  firai 
tomparoître , s’écria-t-il  à demi  hors 
de  lui-même , mais  ce  fera  Varmet  en 
tête  , fuivi  de  foixante  mille  hommes , 


grtez.  en  notre 
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■—  Les  Chevaliers  Anglois , qui  étoienr 
J $69.  préfens  , lui  cônfèilloient  afin  d’ai-* 
grir  les  chofes,  de  faire  mourir  les» 
* Envoyés  du  Roi.  Il  n’ofa  le  faire* 
ouvertement , mais  il  les  fit  arrêter . 
dans  une  hôtellerie  , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  volé  leur  hôte  , ôc 
l’Hiftoire  ne  marque  point  ce  qu’ils 
devinrent* 

Le  Roi  avoir  envoyé  en  même- 
rems  le  Comte  de  Tancarvjlle  en 
Angleterre , fe  plaindre  des  infrac-* 
tions  faites  au  Traité  de  Bretigni  ; 
mais  Ed  oüard  ayant  répondu  qifil 
falloir  commencer  par  lui  abandon- 
ner les  Sires  d’Albret  & d’Armagnac 
fes  fujets  rebelles , & qu’après  cela 
on  parleroit  du  refte.  Charles  vit 
bien  qu’il  falloit  faire  la  guerre, ôc 
îéfolut  de  prévenir  fes  ennemis.  Il 
voulut , en  prenant  confeil  des  pre- 
miers hommes  de  l’Etat , n’avoir  rien 
à fe  reprocher  , & fit  affembler  le 
Parlement  pour  avoir  fon  avis  fut 
une  affaire  fi  importante.  Il  fouhai- 
toit  avec  pafïïon  d’être  aimé  de  tous 
fes  fujets , & quoiqu’il  entretînt  tou- 
jours plus  de  troupes  qu’aucun  de 
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fes Prédécelfeurs  n’avoit  jamais  fait , ».  . « 

& qu’il  n’eût  qu’à  parler  pour  être  1369.' 
obéi  , il  ne  faifoit  jamais  publier  mss. 
d’Ordonnance  pour  le  Gouverne- de 
ment  du  Royaume  , qu  il  ne  rit  ap-  6t, 
peller  à Ton  Confeil  quelques-uns 
des  Bourgeois  de  fes  bonnes  Villes 
pour  prendre  leur  avis , afin  qu’il  fe 
répandît  parmi  le  peuple  , que  le 
Roi  ne  faifoit  rien  que  du  confen- 
tement  de  tous.  Il  fe  rendit  au  Parle- 
ment le  9.  de  Mai , & yprit  la  place. 

La  Reine  Jeanne  fa  femme  étoit  An^  ^ 
aflïfe  auprès  de  lui  , & enfuite  le  France 
Cardinal  de  Beauvais  Chancelier  de  }+<*- 
France , les  Archevêques  de  Reims  ; Rtg.  du 
de  Sens  & de  Tours  , quinze  Evê-P^“ 
ques  qui  fe  trouvèrent  à Paris  , & c.  Ai 
quelques  Abbés.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne frere  du  Roi  étoit  de  l’autre 
côté,  & enfuite  le  Duc  d’Orléans 
fon  oncle , le  Comte  d’Alençon  , le 
Comte  d’Etampes  Princes  du  Sang  ? 
plufieurs  Gentils-hommes  , & quel- 
ques Députés  des  principales  Villes 
de  France.  Les  Préfidens  & les  Con. 
feillets  du  Parlement  étoient  à leurs 
places  ordinaires,  . 
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Quand  tout  le  monde  eut  pris 

.13  69.  féance  , le  Comte  d’Armagnac , le 
Comte  de  Foix , le  Sire  d’AiJbret , le 
Comte  de  Per  igorA,le  Vicomte  deCar- 
maing  J & pluSeurs  autres  Seigneurs 
Gafcons  entrèrent  au  Parlement,  & 
expoferent  en  peu  de  mors  les  fu- 
jets  de  plainte  quiis  a voient  contre 
le  Prince  de  Galles.  Le  Chancelier 
prit  la  parole , & die.  à la  Compa- 
gnie que  le  Roi  avoir  reçû  leur  appel, 
& les  raifons  quil  avoit  eues  de  le 
faire.  Ce  quêtant  fait  le  Roi , di-» 
fent  les  Annales  de  france , comme 
fage  quil  étoit  J dit  à MeJJieurs  les 
Princes  &*  Gens  tenant  fa  Cour  de 
Parlement  * qu’il  les  prioit  d’avifer  * Jz . 
en  rien  de  tout  ceci  il  s était  égaré  du 
devoir  „ quils  l’en  avertirent  J afin  que 
les  fautes  fuffent  amandées  ; & que  le 
Vendredi  enfuivant*  qui  fer  oit  le  14  .de 
Mai  * ils  fe  trauvajjent  au  lieu  même. 

Le  jour  arrivé  le  Roi  fe  rendit  au 
parlement , accompagné  de  la  Reine , 
& fuivi  des  Seigneurs.  O11  opina  fur 
l’affaire  propofee,  & tout  d’une  voix 
on  conclut , que  le  Roi  ne  pouvoit 
pas  dénier  la  Juftice  à lès  fujets  , 
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*lue  les  Gafcons  l’avoient  toujours  — 
cté  & 1 ’étoient  encore  : que  le  Traité  1 3 69» 


Ann. 


de  Bretigni  avoit  été  fait  par  force  > - 

pendant  la  prifon  du  Roi  Jean , qu’il 
n’avoit  point  été  approuvé  par  les 
Etats  Généraux  du  Royaume  , fans 


l’autorité  defquels  les  Rois  ne  peu- 
vent aliéner  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne , que  même  le  Roi  d’Angle- 
terre ne  ravoir  pas  exécuté , que  fes 
troupes  depuis  fa  paix  avoient  pillé 
la  France  , qu’il  n’avoit  point  voulu 
faire  les  rénonciations  qu’il  avoit 
promifès , que  la  guerre  étoit  jufte 
Se  néceffaire  en  cette  occafion  , 8c 
qu’enfin  le  Roi  d’Angleterre  & le 
Prince  de  Galles  dévoient  être  décla- 
rés ennemis  de  la  France , le  Duché 
de  Guienne  confifqué  & réuni  à la 
Couronne,  Auffi-tot  le  Roi  manda 
au  Comte  de  Sarbrik  de  à Guillau- 
me de  Dormans  fes  AmbalTadeurs  en 
Angleterre  de  revenir  inceflamment, 
de  dès  qu’ils  furent  arrivés  à Bou* 
logne , il  envoya  déclarer  la  guerre 
•au  Roi  d’Angleterre  par  un  Breton 
■Emple  valet , qui  s’acquitta  de  fa 
Comxnifljoii  avec  beaucoup  d’efpriç 
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ü- & de  hardiefle*.  Ôn  trouva  fort  ex- 

j $ 6 9.  traordinaire  que  le  Roi  n’y  eût  pas 
envoyé  un  homme  de  qualité  fuivant 
la  coutume , & les  Auteurs  ont  dit 
que  ce  fut  par  mépris , mais  ils  n’ont 
pas  fait  reflexion  que  le  Prince  de 
Galles  venoit  de  violer  le  droit  des 
Gens  en  la  perfonne  de  ceux  qui 
l’avoient  ajourné  à la  Cour  des  Pairs 
& qu’il  n’eût  pas  été  de  la  fageiïe  du 
Roi  d’expofer  à une  pareille  inful- 
te  les  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
Etat. 

JLes  mefures  avoient  été  prifes  pour 
agir  en  même-tems  en  différens  en- 
droits du  Royaume,  & dès  que  l’hom- 
me que  le  Roi  avoit  chargé  de  la  dé- 
claration de  la  guerre  fut  pafle  en 
Angleterre , on  fuppofa  .que  la  guerre 
étoit  déclarée  , ôc  les  hortilités  com- 
mencèrent de  tous  côtés,  le  Comte 
de  Saint  Paul  & Hugues  de  Châtil- 
lon  Maître  des  Albalêtriers  fe  faifi- 
rent  d’Abbeville , de  Saint  Yaleri , & 
de  Rue  ; ils  avoient  ménagé  des  in- 
telligences avec  les  principaux  ha- 
bitans  des  ces  Villes , & en  un  me- 
pje  jour  les  Anglois  furent*  chaffés 
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de  tüut  le  Comté  de  Ponthieu.  Ni-  ■-  ■- 
colas  de  Louvain  Sénéchal  de  Pon- 
thieu  , fut  bris  prifonnier  dans  Ab- 
be ville  , 6c  paya  dix  mille  francs  f% 
pour  la  rançon.  Les  Seigneurs  Gaf- 
cons , qui  ne  cherchoicnt  quà  en- 
gager l’affaire , furprirent  le  Séné- 
chal de  Roüergue  , 6c  l’obligerent 
à le  fauver  tout  feul.  Le  Duc;  d’An- 
jou du  coté  de  Touloufe , 6c  le  Duc 
' de  Berri  par  l’Auvergne  entrèrent  en 
Guienne , ôc  y firent  des  courfes. 

A ces  e nouvelles  Edouard  trans- 
porté de  colère  , fut  tenté  de  faire 
mourir  les  otages  François  qui  étoient 
encore  à Londres  depuis  le  Traité 
de  Bretigni.  Le  Duc  ae  Berri  frere 
du  Roi  etoit  revenu  l’année  d’aupa- 
ravant avec  la  permiflion  du  Roi 
d’Angleterre , pour  ramafler  lui-mê- 
me en  Berri  6c  en  Auvergne  l’argent 
néceflaire  pour  le  prix  de  fa  rançon  : 
il  avoir  promis , comme  i/rai  fils  de  Roi  Tr%  ^ 
facré  * & en  toute  loyauté  de  Chevalerie * TUl.fi 
de  retourner  à Londres  dans  l’an- 8 81 
née;  mais  quand  il  vit  les  hoftilités 
commencées  de  part  6c  d’autre , il  ne 
crut  pas  être  obligé  à tenir  fa  paro- 
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«r- — - le , & ne  fongea  qu  a fe  venger  d’uné 
ij  69..  prifon  de  huit  ans.  Le  Dauphin 
d’Auvergne,  le  Comte  de  Porrien, 
les  Sires  de  Maulevrier  & de  Roie  y 
étoient  encore  , & ne  furent  mis 
en  liberté  que  long-tems  après  , 
en  payant  de  greffes  rançons.  Les 
Anglo'is  fe  répandirent  en  injures  , 
& le  Duc  de  Lancaftre  ofabien  dire 
enpleiii  Confeil,  que  le  Roi  Char- 
les n’étoit  qu’un  Avocat  ; ce  qui  lut 
ms  s.  de  ayant  été  rapporté.  Hé  bien , dit-il 
£/*  frôlement , mus  bâtirons  tel  plaid  , 
74?f  P'  dont  la  Semence  les  ennuyer  a . 

• Le.  Roi  d’Angleterre  ne  pouvoit 
revenir  de  la  furprife  & de  la  co- 
, 1ère  où  il  étoit  : il  fe  voyoit  en  pof- 
feffion  depuis  trente  ans  de  faire  la 
paix  ou  la  guerre,  & n’eut  jamais 
1 crû  que  Charles  d’une  humeur  dou- 
ce, faible  de  corps , peu  accoutumé 
au  travail , eût  oie  ^attaquer  le  pre- 
mier. Il  en  frémit,  & regrettant  la 
vigueur  de  lès  premières  années , il 
fongea  à fourcnir  jufqu’au  bout  fa 
gloire  & fes  conquêtes,  & ne  dé* 
fefpera  pas  de  faire  par  fes  Lieute- 
4uns  ce  qu’il  ne  fe  voyoit  plus  en 
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état  d’exécuter  par  lui- même.  Son—, 
fils  aîné  , Ton  bras  droit  le  Prince  1 3 69, 
de  Galles , quoiqu’il  n’eût  pas  encore 
quarante  ans , ne  pouvoir  plus  mon- 
ter à cheval  j mais  il  lui  reftoit  en- 
core le  Duc  de  Lancaftre , le  Comte 
de  Cambridge , qui  fut  depuis  Duc 
d’Iorck , & le  Comte  de  Bukingham  , 
qui  11’aimoient  pas  moins  la  guerre 
que  leur  frere  aîné , & qui  pou- 
voient  agir  fous  fes  ordres  : le  Prin- 
ce Lionnei  étoit  mort  depuis  peu  ea 
Italie. 

. Edouard,  fans  perdre  de  tems,  fit 
embarquer  cinq  cens  Lances  & mille 
Arbalétriers  fous  la  conduite  d’Ed- 
mond Comte  de  Cambridge  Ion 
fils , & du  Comte  de  Pembroc  Ion 
gendre.  Ils  deicendirent  à Saint  Ma- 
io  , le  Duc  de  Bretagne  qui  avoit 
été  élevé  dans  l’inclination  pour 
l'Angleterre , ne  s’en  pouvoir  défai- 
re ; il  leur  fit  fournir  des  vivres , ôç 
leur  donna  palfage  par  fes  Etats  , 
tout  prêts  à fe  déclarer  fi  les  Sei- 

tneurs  Bretons  encore  ruinés  de  la 
erniere  guerre  ne  s’y  fuffent  pas 
oppofés.  Le  Comte  de  Cambridge 
* K îj 
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traverfa  le  Poitou , & alla  trouve!? 
i$6y.  le  Prince  de  Galles  à Angoulême. 
Jean  Chandos  Connétable  de  Guien- 
neJ  y arriva  en  même-tems.  Hugues 
de  Caurelée  au  premier  bruit  de 
guerre  quitta  tous  les  établitfemens 
qu’il  avoir  en  Caftille  & en  Aragon  , 
& ramena  en  Guienne  la  plupart  des 
Anglois  qui  avoient  fervi  dans  les 
guerres  d’Efpagne.  Euftache  d’Auber- 
ticour , Thomas  de  Perd  & Robert 
Knolles  lui  amenèrent  tout  ce  qu’ils 
purent  ramafler  de  vieux  foldats. 
Ainfi  de  part  & d’autre  on  fe  pré- 
paroit  à la  guerre  , & les  forces  des 
deux  Rois  paroifloient  aiïèz  égales. 
Tous  les  otages  que  le  Roi  Jean 
avoit  donnés  au  Roi  d’Angleterre 
revenoient  l’un  après  l’autre  , le  Duc 
de  Bourbon  , le  Comte  d’Alençon 
Sc  le  Comte  d’Harcour  avoient  payé 
leur  rançon,  ou  la  plus  grande  par- 
tie. 

• Mais  ce  n’eft  pas  feulement  par 
les  armes , que  Charles  tâchoit  a fe 
rendre  le  plus  fort,  fa  pieté  & fa 
fagelTe  mettoient  tous  les  gens  de 
bien  de  fon  côté.  Il  avoit  accou- 
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tumé  de  jeûner  un  jour  de  chaque 
femaine , outre  les  jeunes  de  l’Eglife, 
qu’il  obfèrvoic  régulièrement.  Il  af- 
fiftoit  fouvent  au  fervice  divin  à la 
fainte  Chapelle  , vifîtoit  les  Reli-. 
ques , & de  la  propre  main  montroic 
au  peuple  la  vraye  Croix  le  jour  du 
Vendredis,  fuivant  en  cela  comme 
en  beaucoup  d’autres  chofès  l’exem- 
ple de  S.  Louis  , qu’il  honoroit  par- 
ticulièrement , & qu’il  regardoit 
comme  le  modelle  des  Rois  & le 
plus  grand  de  les  Ayeux.  Il  ordonna, 
qu’on  feroit  dans  tout  le  Royaume 
des  jeûnes  & des  proceffions  , où 
Couvent  il  afïiftoit  pieds  nus  avec  une 
humilité  de  Religieux  , demandant 
à Dieu  à haute  voix  qu’il  fît  triom- 
pher la  bonne  Caufe.  Les  Prédica- 
teurs publioient  dans  les  chaires  de 
Paris  & des  autres  grandes  Villes  le 
manifefte  du  Roi  , qui  contenoit 
les  raifons  qu’il  avoir  eiies  de  décla- 
rer  la  guerre  aux  Anglois.  Il  en 
avoir  fait  faire  une  infinité  de  copies 
par  des  Clercs , à qui  il  donnoit  de 
grofles  penfîons , & avoir  donné  or- 
dre qu  on  les  diftribuât  dans  les  Pr<^ 

K üj  • 
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fa—  vinces  & qu  on  les  envoyât  dans  les 
î 3 69.  Pays  étrangers.  Les  peuples  animés 
par-là  contribuoient  volontiers  aux 
! dépenfes  inévitables  , & plufieurs 
Villes  de  Guienne  persuadées  par  les 
Prédications  de  leurs  Evêques  chaf 
Annales  ferent  les  gamifons  Angloifes.  Jean 
J*  Tso  ^ar^a^ac  Archevêque  de  Tou- 
1 °*  loufe  fe  lignala  entre  les  autres,  gagna 
l’Evêque  de  Cahors  Ton  frere  , & 
fans  tirer  l’épée , par  la  feule  force 
de  fe  s difcours  , fournit  au  Roi  plus 
de  foixante  Villes  ou  FortereÆès. 
TontMon  Charles  avoit  fait  publier  une 
*él- P • Ordonnance  , par  laquelle  il  défen- 
lu  doit  les  jeux  de  dez,  de  tables, de 
paulme , de  quilles  , de  palet , d’é- 
cuelles , de  billes  & tous  autres  qui  ne 
tendent  point  à exercer  aux  armes 
fous  peine  de  quarante  fols  parifis 
d’amande  pour  chaque  contraven-. 
lion  , dont  le  quart  devoit  apparte- 
nir aux  Sergens  , qui  veiîleroient 
à l’exécution  de  l’Ordonnance.  Et 
en  même  tems  il  recommande  les 
jeux  de  l’Arc  & de  F Arbalète,  ex- 
hortant tous  fes  fujets  à propofer  des 
prix  pour  récompenfer  Fadreffë  des 
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bons  Tireurs.  L’Ordonnance  eft  da-  — 
tée  de  l’Hôtel  de  S.  Paul  lés-Paris } J 6%. 
le  4.  d’Avril  1369.  < 

Edoiiard  de  lôn  côté  fit  publier 
en  Gafcogne  une  Amniftie  généra- 
le , jurant  iür  le  facré  Corps  de 
Jésus-Christ  d’abolir  les  impôts  & 
de  fè  contenter  de  fea  revenus  ordi- 
naires , niais  il  n’étoic  plus  tems,  le 
-mafque  étoit  levé.,  «telles  Seigneurs 
.GafcoiB  le  connoiffoient  altex , aufîl 
bien  que  le  Prince  de  Galles  pour  * 
n’ofer  jamais  s’abandonner  à leur 
clemence. 

La  guerre  commença  par  des  cour- 
les  que  les  François  firent  en  Guieiv- 
aie  & en  Poitou,  & t les  Âhglois  en 
Berri , en  Anjou  &:  eii  Languedoc. 

Le  Comte  de  Cambridge  raltembla 
■tous  les  Cheval  iers  de  Poitou  , de 
-Saintonge  & df  Angoumois  au  nom- 
bre de  plus  de  trois  mille  : James 
Dandeléé , Guichard  d’ Angle  & Tho- 
.mas  de  Perd  les  commandoiettt  fouis 
■lui , & tout  marcha  vers  la  Roche- 
-fur-Ybn  enPoitoti.il  y avoir  dedans, 
une  bonne  gatniion  ions  un  Chéva- 
iier  François  nommé  Jean  Blondeau , 

Kmj 
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* 'mais  dès  qu'il  vit  fa  place  environ^ 
t j 6y.  née  de  gens  de  guerre  prêts  à moni 
ter  à l’allaut,  la  têtelui  tourna  , 8c 
fans,fonger  à fe  défendre , il  promit 
d’en  fortir  dans  un  mois , s’il  n’étoit 
fecouru  par  une  armée  j les  Anglofs 
lui  promirent  de  lui  payer  fix  mille 
francs  pour  les  provifions  de  guerre 
:8c  de  bouche,  qu’il  leur  laiueroit. 
t?Anjàu  ^ capitulation  fut  exécutée  fidet- 
fdrtie  /.  lement,  Blondeau  reçut  fon  argent 
*l6*  & fe  fentant  coupable  prit  le  che- 

min de.  Cherbourg  où  il  fe  vouloir 
retirer , mais  il  fut  arrêté  & conduit 
Troifr  tv  à Angers  par  l'ordre  du  Duc  d’An- 
wi.  ) à $ j0u  y qui  fans  vouloir  feulement  le 
voir  ni  l’entendre.,  le  fit  mettre  la 
même  nuit  dans  un  fâc  & jettër  à 4 
..rivieré."  > * y > l.1 

Après  la  prile  de  la  Roche-fur- 
Yon,  le  Comte  de  Cambridge  retour- 
na à Angoulême  où  étoit  le  Prince 
de  Galles , & James  Dandelée  fe  fit 
porter  malade  à F o nte  n ai-le-Com te, 
.où  il  mourut.  Sa  charge  de:Séné- 
, chai  de  Poitou  fut  donnée  à Chan- 
Tnifi  i.-^os  Connétable  de  Guienne  j qui 
wl.ni.ymt  s’établir  à Poitiers.  Il  n’y  fut 
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pas  long-  cems  inutile , il  faifoit  con- 
tinuellement des  courfes  en  Tourai- 
ne & en  Anjou,  & brûla  tous  es  Vil- 
lages du  Vicomté  de  Rochechouart.. 
Mais  un  jour  étant  allé  en  parti  , il 
fut  tué  auprès  du  pont  de  Lanfac  en 
Poitou.  Il  avoit  eu  cinq  ans  aupar- 
vant  un  œil  crévé  à la  chalfe  du 
cerf,  qu’il  aimoit  fort,  & ce  fut  la 
caufe  de  fa  perte  , n’ayant  pû  éviter 
le  coup  qu’on  lui  porta  du  côté  qu’il 
ne  voyoit  pas.  C’étoit  un  de  meil- 
leurs Officiers  qu’eût  le  Prince  de 
Galles  , homme  de  tête  & d’exécu- 
tion , attaché  au  fervice  de  fon  Prin- 
ce & encore  plus  à celui  de  Dieu» 
Il  avoit  fait  fa  fortune  par  fon  mé- 
rite & n avoit  ni  parens  ni  héritiers , 
de  forte  que  le  Prince  de  Galles 
recueillit  fa  fucceffion  , qui  fe  trou- 
va de  plus  de  quatre  cens  mille 
francs , & le  Roi  d’Angleterre  ren- 
tra dans  le  Domaine  de  S.  Sauveur 
le  Vicomte  , en  baffe  Normandie  T 
qu’il  lui  avoit  donné  depuis  plnfieurs 
années»  On  l’enterra  à Mortemart  y 
& depuis  on  porta  fon  corps  aux 
Carmes  de  Poitiers  , qu’il  avoit  fort- 

Kv 
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*—  dés  Les  Anglois  firent  graver  fut 
fon  tombeau  les  Vers  fui  vans. 

Je  Jean  Chandos  des  Anglois  Capitai- 
ne y 

Fort  Chevalier , de  Poitou  Sénéchal 
Après  avoir  fait  guerre  très-lointaine  T 
Au  Roi  François  tant  à pied  qu  à 
cheval , 

Et  prins  Bertrand  du  Guefclin  en  un 
val. 

Les  Poitevins  près  Ldnfac  me  défirent  * 
A Montemer  mon  corps  enterrer  firent , 
En  un  cerceud  élevé  tout  de  neufs 
L'an  nul  trois  cens  avec  Joixaute  Cr 
. neuf. 

Troif.i.  Dans  le  même  tems  Bertrand  de 
.wfcfSf  Ja  Salle  & quelques  autres  Capitai- 
nes Anglois  furprirent  le  Château 
de  Belle -perche  en  Bourbonnois.. 
Ifabeau  de  Valois  DuchelTe  Doiiairie- 
re  de  Bourbon  mere  de  la  Reine  y 
faifoit  fa  demeure  ordinaire  , les 
Anglois  la  traitèrent  civilement  & 
la  gardèrent  dans  Pefpérance  d’une- 
bonne  rançon.  Iis  s’établirent  & fe 
fortifièrent  dans  le  Château  , don 
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ils  fàifoient  contribuer  tout  lé  Pays.  — 

Le  Duc  de  Bourbon  ne  les  y laifîa  * $ 
pas  long-rems  en  repos  , il  affembla  - 
fes  troupes  à Moulins  & les  vint 
aflîéger.  On  n’aflicgeoit  pas  alors 
les  Places  fort  régulièrement , il  fît 
faire  à la  vue  de  Belle  - perche  u& 
bon  retranchement,  où  les  gensfë 
tetiroient  toutes  les  nuits  fans  faire 
de  circonvallation  j & tout  le  jout 
ils  efcarmouchoient  avec  les  aflîégês» 

& jettoient  dans  la  forterdTe  avec 
des  machines  de  bois  des -pierres 
d’une  groffeur  prodigîeufe  ; ce  qui 
peut  faire  juger  que  le  canon  n’étoit^  _ 
pas  encore  dans  1 ulage  ordinaire,  Gi.ti.p,  * 
quoiqu’il  eik  été  inventé  fous  le  te-  r8°* 
gne  de  Philippe  de  Yalois,  & qu'ort 
s’en  fut  fervi  au  fiége  de  Puy-Guit* 
laume. 

Le  Prince  de  Galles , qui  étoîc  k 
Limoges , fut  averti  du  fîége  de  Bef- 
Jeperche , &c  réfohit  de  fècoûrir  Ieé 
alïïégés.  Il  en  donna  la  Commifïïon 
du  Comte  de  Cambridge , & au  Com- 
te de  Pembroc  , qui  ' marchèrent! 
avec  quinze  cens  Lances  & quatre 
jànille  nommes  de  pied.  Iis  s’appw** 

Kvj 
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— ■ - cherent  de  la  forterelfe  , ôc  y eiT- 
J 3 6?  • trerent  fan$  rencontrer  perfonne  par 
le  côté  oppofé  au  retranchement  des 
François  j mais  comme  ils  étoient 
en  Pays  ennemi,  & que  les  vivres 
leur  venoient  de  fort  loin  , ils  en- 
voyèrent offrir  la  bataille  au  Duc  de 
Bourbon»  Ce  Prince  , qui  ne  ;man- 
quoit  de  rieUj  & qui  fçavoit  quefes 
ennemis  manquoient  de  tout , la  re, 
fufa  , ôc  ne  voulut  rien  hazarder. 
Quinze  jours  fe  pafièrent  fans  corn-  t 
battre  , enfin  les  Anglois  voyant  £ 
bien  qu’il  leur  étoit  impofîîble  de  1< 
conferver  un  porte  fi  éloigné  de  leurs  » 
’ autres  Places,  l’a;bandonnerent,  ôc 

fe  retirèrent  en  bon  ordre , emme-  ï 

nant  avec  eux  la  Duchefïè  Doiiairie-  h 

re  de  Bourbon  ; mais  peu  de  tems  i 

après  elle  fut  échangée  avec  Simon  L 

de  Burle  Chevalier  de  la  Maifon  du  in 

Prince  de  Galles,  qui  a voit  été  pri-ï  * 

fonnier  , Ôc  que  le  Prince  aimoit  a 

particulièrement.  ■ , y 

\ _ Dès  que  la  Ducheffe  Douairière. 

de  Bourbon  eût  été  mife  en  liberté. 

On  ap;  elle  fe  retira  à fon  Château  de  Cler-  n 
en  Beauvoiûs , où  le  Duc  de.: 
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Bourbon  {on  fris  fe  plaifoic  fort  à —-■■■■■* 
caufe  que  le  Pays  éroic  beau  pour  1 y 69. 
Il  châtie.  La  Reine  fa  fille  l’y  ve-bre  <fc* 
noie  voir  ; ce  qui  efl:  vérifié  claire- Com- 
ment par  un  Manufcric  de  la  Cham-  m tou* 
bre  des  Comptes.  On  voit  dans  ce  TJ’ 
Manufcric  un  tableau  de  l’entrevue  comté 
de  la  Reine  &de  la  Duchefle  Douai-  ^cier- 
riere  de  Bourbon  (k  mere.  Elles  fe  i0riq«e 
rencontrèrent  dans  une  foret  voifi- 
ne  du  Château  de  Clermont.  Cenè:abie” 
Chêteau  paroît  dans  l’éloignement  <*eB°ur- 

lr  . ..  °nr  rr  'bon  fa. 

cc  toutes  les  girouettes  ont  1 écuflon  temcon- 
d’or  de  la  devife  de  Louis  de  Bour-61^'1* 
bon,  qui  à fon  retour  d’Angleterre 
inftitua  l’Ordre  ou  Chevalerie  de 
l’Ecu  d’or.  La  Reine  efl:  au  milieu 
du  tableau  vêtue  d’une  cotte  d’her- 
mine , avec  un  manteau  de  France 
à la  cottice  de  gueules.  Elle  a fiir  fa 
tête  une  couronne  ouverte  , & de 
quatre  bas  fleurons  de  fleurs  de  lys, 
comme  nos,  premiers  Rois  la  por- 
taient , même  avant  <^ue  les  fleurs 
de  lys  fiflent  les  armoiries  de  Fran- 
ce. Elle  efl:  menée  par  Jean  de 
Bourbon  premier  du  nom  Comte  de 
la  Marche,  de  Vendôme  & deCaf- 
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; — — très  , qui  lui  fert  de  Chevalier  d'hoiti 
*36<).neur.  Elle  appuyé  fa  main  droite? 
fur  la  gauche  de  ce  Prince,  8c  tiené 
ün  oifeau  fur  le  poing,  parce  qu’el- 
le alloit  à la  chalîe.  Le  Comte  de 
h Marche  n a qu’une  cafaque  cour- 
te de  les  armoiries  brifées  de  la  coi> 
tice  de  Bourbon  , & furbrifées  des 
lionceaux  de  la  Marche  , de  Ven- 
dôme 8c  de  Caftres.  La  queue  dit 
manteau  de  la  Reine  eft  portée  par 
la  Dame  de  Savoify  , Femme  de 
Philippe  de  Savoify  Chambellan  du 
Roi. 

Apres  la  Reine  eft  Madame  Marie 
de  France  fa  fille  âgée  de  trois  ou 
quatre  ans  avec  la  robe  d’hermine 
& le  furcot  de  fleurs-de-Iys  ,elle  a 
fur  Ta  tête  Te  chapelet  ou  guirlande 
cfor.  Par  oît  en  fuite  la  jeune  Duché  f. 
fe  de  Bourbon  Anne  Dauphine 
d5 Auvergne  Comtefle  de  Forets  8c 
Dame  de  Mercœur,  fà  robe  mi  par- 
tie de  Bourbon  & du  Dauphiné  d’Au- 
vergne & Comté  de  Forêts  ; fa  queue 
de  ion  manteau  portée  pat  la  Dame 
de  Nedonchel  de  fa  Maifon  de  Bour- 
nel  , dont  la  robe  eft  impartie  des 
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«Armoiries  de  Ton  mari  cTAzur  à la 
bande  d’argent,  & des  demies  d’ar-  1 
genc  à un  Ecuiron  de  gueules  , & 
un  orle  de  papegaux  ou  perroquet» 
de  Sinople. 

La  DuchelTe  de  Bourbon  eft  fuivie 
par  les  trois  Princefles  fceurs  de  la 
Reine.  La  première  étoit  Bonne  de 
Bourbon  époufe  d’Amé  VI.  Comte 
de  Savoye  , la  fécondé  étoit  Cathe- 
rine de  Bourbon , qui  avoir  époule 
Jean  VI.  du  nom  Comte  de  Har- 
cour , & la  troifiéme  étoit  Margue- 
rite de  Bourbon  époufe  d’Arnaud 
Amanieu  Sire  d’Albret  grand  Cham- 
bellan de  France.  Elles  ont  toute» 
trois  des  guirlandes  cFor  fur  la  tête* 

De  l’autre  côté  paroît  la  Duchef- 
fe  Douairière  de  Bourbon  vêtue  de 
la  robe  de  Bourbon  avec  une  guim- 
pe & un  voile  blanc  comme  veuve 
de  Pierre  Duc  de  Bourbon.  Cette 
coèffure  de  veuve  fit  donner  le  nom 
de  Reines  blanches  aux  Veuves  de 
nos  Rois. 

On  voit  encore  dans  le  même 
tableau  le  Duc  de  Bourbon  vêtu  en 
chaffeur  5 £1  perce  un  cerf  de  fat» 
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épée , qu’il  tient  à deux  mains  8c 
•*><55>*le  Sire  de  .Nedonchel  fou  Cham- 
bellan préfente  à la  Reine  le  pied 
du  cerf,  & porte  les  bouteilles  pour 
le  vin , fuivant  l’ancien  ufage.  ; 
Vunî*  Cependant  Marguerite  de  Fîan- 
ii%. res  dres  veuve  de  Philippe  de  Rouvre 
Duc  de  Bourgogne  , étoie  encore  à 
marier  ; Elle  ecoit  veuve  depuis  huit 
ans , & n’en  avoir  pas  encore  vingt  : 
êc  comme  la  fuccefïïon  des  Comtés 


de  Flandres,  d’Artois  & de  Bour- 
gogne ne  lui  pouvoient  manquer,  on 
la  regardok  comme  le  meilleur  par- 
ti de  l’Europe.  Le  Roi  d’Angleter- 
jçe  la  fit  demander  pour  Ion  fils  le 
Prince  Edmond  Comte  de  Cambrid- 


ge, & les-  Fiamans  liés  d’intérêt  de- 
puis plufieurs  années  avec  les  An- 
glois  prelfoient  leur  Comte  d y con- 
sentir ; mais  la  Comtelfe  Marguerite 
fa  grand’mere  , fille  du  Roi  Philippe 
le  Long  s’y  oppofa  fortement , la 
voulant  faire  épouferà  un  Prince  de 
la  Maifon  de  France  ; elle  alla  même 
jufqu’à  dire  à fou  fils  qu’elle  s’ar- 
racheroît  les  mammelles  dont  elle 


ravoit  alaité , s’il  donnoit  fa  petite  „ 
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fille  à un  fils  du  Roi  d’Angleterre.  " ~ 

Le  Roi  Jean  offrit  alors  fon  fils 
Philippe  Duc  de  Touraine  , 3c  lui 
donna  le  Duché  de  Bourgogne  , 
dans  la  vue  de  lui  faire  époufer  une 
fi  grande  héritière.  On  en  parla  plu- 
fieurs  fois  depuis  l’avénement  de 
Charles  Cinquième  à la  Couronne , 

3c  vers  la  fin  de  l’année  1 3 68.  le  Roi 
lui-même  fe  rendit  à Tournai  pour 
conclure  l’affaire.  Il  avoir  en  vue 
d’ôter  au  Roi  d’Angleterre  une  fi 
grande  alliance  , il  aimoit  le  Duc 
de  Bourgogne  3c  le  vouloit  marier  à 
la  plus  riche  héritière  de  l’Europe  , 
fans  fonger  aux  fuites  , fans  faire 
attention  qu’un  Duc  de  Bourgogne 
Comte  de  Flandres  feroit  un  trop 
grand  Seigneur  & un  dangereux 
voifin.  Il  attendit  quelques  jours  à 
Tournai  j mais  le  Comte  de  Flan- 
dres ne  t>ût  venir  au  rendez-vous, 
parce  qu  il  étoit  malade  à Malines , 
ou  qu’il'  feignoit  de  l’être;  Enfin  le 
1 1.  d’Avrifi  3 69.  les  articles  du  ma- 
riage furent  fignés  à Gand  au  nom 
du  Roi  par  l’Evêque  d’Auxerre  & 
par  Gauthier  de  Chatillon  , 3c  au 
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— nom  du  Comte  de  Flandres  par  Heit- 

* 3 ri  de  Beveren  & par  le  Sire  de  Praët. 
jLes  Députés  des  Villes  de  Gand, 
de  Bruges  & d’ Y près  y lignèrent  aulïï. 
On  demeura  d’accord  qu’en  confide- 
rrtion  du  mariage  , & en  faveur  des 
enfans  qui  en  naîtroient , le  Roi  de 
France  rendroit  au  Comte  de  Flan- 
dres les  Villes  & Châtellenies  de 
Fille , de  Douai  & d’Orchies  , qui 
âvoient  été  démembrées  du  Comté  de 
Flandres,  moyennant  quoi  fi  fèroie 
déchargé  des  dix  mille  livres  de  ren- 
te , ôc  des  cent  mille  écus  que  le 
Comte  prétendoit  lui  être  dûs.  Les 
articles  furent  ratifiés , & le  maria- 
ge célébré  le  19.  du  mois  de  Juin.  Le 
Roi  ne  $y  trouva  pas , ôc  y envoya 
à fa  place  le  Duc  d’Anjou  ÔC  le  Duc 
de  Berri  , qui  ne  purent  voit  lans 
quelque  mouvement  de  jaloufie , la 
grande  élévation  de  leur  cadet.  Les 
Flamans  firent  des  réjoüilTancês  ex- 
traordinaires , de  ce  que  par  un  des 
articles  du  contrat  de  mariage  les 
Villes  de  Fille , de  Doüài  & cFOri 
chies  étoient  réunies  à léuf  Comté. 
Mais  on  apprit  dans  là  fuite  qu'il  y 
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avoit  un  Traité  fécret,  par  lequel  le 
Duc  de  Bourgogne  promettoit  au  Roi 1 î 
fon  frere  de  lui  remettre  ces  trois 
Villes,  dès  qu’il  feroit  en  pofleflion 
du  Comté  de  Flandres , par  la  mort 
de  fon  beau  pere. 

Je  crois  être  obligé  en  cet  en- 
droit de  l’Hiftoire  du  Roi  Charles, 
Cinquièmes  défendre  fa  mémoire, 
que  quelques  Auteurs  mal-informés 
ont  ofé  attaquer  par  la  feule  envie 
de  trouver  à redire  aux  a&ionsdes 
plus  grands  hommes.  Ils  difent  avec 
un  air  de  confiance  qui  feroit  grand 
plaifir  s’il  étoit  fondé  fur  la  vérité, 
que  le  Roi  Charles  Cinquième  aima 
mieux  époulèr  Jeanne  de  Bourbon 
à eau fè  qu’elle  étoit  belle , que  Mar- 
guerite héritière  des  Comtés  de  Flan- 
dres , d’Artois  & de  Bourgogne , qui 
l’eût  rendu  par  fon  mariage  le  plus 
puiflant  Monarque  de  l’Europe  , & 
qu’en  cette  occafion  l’amour  l’em- 
portant fur  la  politique  fit  faire  à 
ce  grand  Prince  furnommé  le  Sage 
une  faute  prefque  irréparable  3 je 
îi’ai  qu’un  mot  a répondre  à de  fi 
belles  paroles.  Le  Roi  Charles  Cin*» 
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*-  qüiémé  n’avoit  qu’onze  ans  lorfque 

'1)6 cf.  le  Roi  Philippe  de  Valois  Ion  grand 
pere  le  maria  en  1349.  à la  Prin- 
ceife  de  Bourbon  , & Marguerite  de 
Flandres  ne  vint  au  monde  qu’un 
an  après  en  135  o.  puifque  félon  tous 
les  manufcrits  du  tems  & même  fé- 
lon tous  les  auteurs  imprimés  , elle 
n’avoit  qu’onze  ans  en  1361.  lors- 
qu'elle époufa  Philippe  de  Rouvre 
Duc  de  Bourgogne  fon  premier  ma- 
ri, & qu’elle  nerf  avoir  pas  encore 
vingt  en  1 3 69.  lorfqu’elle  époufa  en 
fécondés  noces  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  frere  du  Roi 
Charles  Cinquième, 

Philippe  Duc  de  Bourgogne  avoir 
alors  vingt-fept  ans  , & depuis  la 
bataille  de  Poitiers  où  dans  une  ex- 
trême jeuneiïe  il  avoit  mérité  par  fa 
valeur  le  furnom  de  Hardi  , il  11e 
s’étoit  point  démenti  dans  toutes 
Jes  dccafions  de  guerre  qui  s croient 
préfentées,  Aufli  le  Roi  fon  frere , 
qui  étoit  encore  plus  fur  de  fonek 
prit  ôc  fa  fidélité , que  de  fon  cou-' 
rage , lui  demandoit  confeil  dans  fes 
plus  grands  delfeins , & lui  en  coa- 
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fioit  ordinairement  l’exécution.  Il  le  — — 
fit  venir  à Paris  auflï-tôt  apres  fon  1569. 
mariage  & lui  propofa  de  poner  la 
guerre  en  Angleterre  : Les  Vatf- 
ieaux  étoient  déjà  tous  prêts  fur  les 
côtes  de  Flandres  , de  Picardie  & 
de  Normandie , l'embarquement  fe 
devoit  faire  à Harfleur , & les  trou- 
pes qui  dévoient  débarquer  filoient 
inceflamment  vers  les  Ports.  Le  Sire 
de  Cliiron  , qui  entendoit  bien  la 
marine  , avoit  beau  repréfenter  au 
Roi  que  Pentreprife  ne  reufliroit 
pas  , & qu’une  defeente  dans  un 
Pays  ennemi  fans  y avoir  d’intelli- 
gence , n’aboutilloit  qu’à  piller  quel- 
ques Villages , & s’expofer  au  dan- 
ger d’être  accablé  par  tout  un  Royau- 
me ; Charles  en  cette  occafions  ou- 
blioit  fa  politique  ordinaire,  & fe 
laifloit  aller  à l’envie  de  rendre  à 
l’Angleterre  une  partie  des  maux 
qu’elle  avoit  faits  à la  France , lors- 
qu’il apprit  que  les  Angiois  l’avoient 
prévenu.  Le  Duc  de  Lancaftre  étoic 
palfé  à Calais  avec  des  troupes  con- 
iïderables  , & il  fallut  fonger  à fe 
défendre  plutôt  qu’à  attaquer.  L’ar-; 
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I5^9*mée  Françoile  étoit  toutes  prête  ^ 
1 elle  marcha  vers  Ardes  où  les  An- 
glois  étoient  campés  avantageufe- 
ment , le  Duc  de  Bourgogne  s y tint 
quelque  tems  en  bataille  , mais  il 
n’y  eut  point  d’a&ion  , chacun  des 
Généraux  ne  voulant  rien  hazarder. 
JL’hy  ver  les  obligea  l’un  & l’autre  à 
fe  retirer,  & à congédier  leurs  trou- 
pes. Le  Roi  faifoit  payer  les  ap- 
pointemens  à tous  les  Officiers , 8c 
ne  renvoyoitque  lesfoidats  dont  U 
ne  manquoit  pas  au  printems.  Mais 
comme  il  avoir  befoin  de  moyens 
extraordinaires  pour  pouvoir  foute- 
nir  la  guerre , il  convoqua  les  Etats 
généraux  du  Royaume  , qui  s’a £. 
lemblerent  à Paris  le  7.  de  Dé- 
cembre. 

Il  leur  repréfenta  vivement  les 
néceflités  de  l’Etat  8c  le  befoin,  qu’a 
avoit  dun  lècours  extraordinaire; 
fon  éloquence  reçut  de  grands  ap- 
plaudi Ifemens  8c  ne  lui  fut  pas  inu- 
tile. On  impofa  un  fol  par  livre  fur 
le  fel , quatre  livres  fur  chaque  feu 
dans  les  Villes , & trente  fols  fur 
chaque  feu  dans  les  Villages , le  trei- 
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iiéme  de  tout  le  vin  , qui  fo  ven- 
droit  en  gros  â la  Campagne  & le 
quatrième  de  celui  qui  s’y  vendroit 
en  détail.  On  mit  aufïï  quinze  fols 
fur  chaque  queiie  de  vin  françois  ; 
qui  entreroit  à Paris , & vingt-qua- 
tre fols  fur  chaque  queue  de  vin  de 
Bourgogne.  Tout  l’argent  que  ces 
impôts  produiroient , devoit  être  em- 
ployé à payer  les  Troupes*,  les  Dé- 
putés des  Villes  y confentirent  fans 
peine , fçachant  bien  que  le  Roi  en 
feroît  un  bon  ufage , & que  fous  un 
Prince  comme  lui  les  impôts  ex- 
traordinairesceffèroient  indubitable- 
ment avec  la  guerre. 

Quand  Charles  fe  vit  fi  puifTam- 
ment  fecouru  de  fes  fujets , il  ne  dou- 
ta plus  de  la  viéfcoire  ; il  donna  des 
Commiflïons  pour  faire  de  nouvel- 
les levées  , & pendant  l’hyver  fit 
venir  à Paris  fes  trois  freres  , qu’il 
aimoit  tous  trois , 8c  qui  méritoient 
d’être  aimés.  Il  prit  avec  eux  les  défi 
foins  de  la  Campagne  prochaine 

3u’il  prévoyoit  afTez  devoir  fournir 
e plus  grands  évenemens  que  la 
derniere.  Le  Ro*  d’Agfoterre  avoit 


13^9. 
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eu  le  tems  de  s’y  préparer  , & le 

6p.  prince  de  Galles  quoique  malade, 
n’avoit  rien  oublié  pour  mettre  fes 
Lieutenans  en  état  de  vaincre  auflï- 
bien  que  lui.  Son  nom  feul  lui  atti- 
roit  des  foldats  de  toutes  les  parties 
de  l’Europe  , & l’on  ne  croyoit  pas 
pouvoir  être  battu  en  combattant 
lous  fes  ordres.  Ainfi  le  Roi  avoit 
befoin  de  toutes  fes  forces  & de 
toute  fa  prudence.  Il  régla  que  le 
Duc  d’Anjou  attaqueroit  la  Guienne 
du  cbçé  de  Touloufe , que  le  Duc  de 
Berri  entreroit  en  Limofin  & qu’ils 
fe  joindroient  pour  attaquer  le  Prin- 
de  Galles  , & l’affiéger  dans  Limo- 
ges s’il  s’y  lailfoit  enfermer.  Le  Duc 
de  Bourgogne  devoir  commander 
une  armee  en  Picardie , & obferver 
les  mouvemensde  l’armée  d’Angle- 
terre j qui  étoit  aux  environs  de  Ca- 
lais. • ' • 

à K 

. Le  Roi  en  leur  confiant  les  trou- 
pes leur  défendit  fur  toutes  chofes 
de  rien  bazarder  ; il  leur  dit  qu’ils 
n’avoient  qu’à  fui vre  les  grandes  ar* 
mées  d’Angleterre , quelles  fe  rui- 
neraient .d’elles-mêmes , qu’il  falloir 
, ' tâcher 
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tâcher  feulement  de  leur  couper  les 
vivres ,,  camper  dans  des  lieux  avan-  i 
tageux  & où  ils  ne  puflent  pas  être 
forcés  , avoir  toujours  de  gros  par- 
tis en  campagne,  tenir  .les  ennemis 
alerte  j & les  fatiguer  dans  la  crain- 
te continuelle  d’être  attaquez  : que 
l’Infanterie  ne  leur  étoit  pas  fort  né- 
cefTaire  ; mais  qu’il  faloit  avoir  bon- 
ne cavalerie  qui  pût  fondre  fur  un 
quartier  féparé  , 8c  l’enlever  a que 
pour  lui  il  fe  tiendroitdans  le  milieu 
du  Royaume  pour  tenir  tout  enref- 
pe&,  8c  par  la  préfence  diflîper  les 
ennemis  domeftiques  : qu’il  auroit 
foin  de  faire  partir  de  tems  en  tems 
de  la  Ville  capitale  des  convois  de 
▼ivres  8c  d’argent  pour  rafraîchir 
' leurs  armées  : qu’il  riendroit  toujours 
auprès  de  lui  des  troupes  prêtes  à les 
aller  fecourir, s’ils  enavoienr  befoin, 
& qu’avec  ces  précautions  , & les 
bras  de  fes  frétés , il  efperoit  venir 
à bout  de. tous  fes  ennemis. 

Il  femble  qu’en  s’appliquant  aux 
affaires  générales Charles  devoit 
«ublier  les  particulières , mais  il  fuf- 
fîfoitàtout,&  dans  le  tems  des  plus 

L 
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grandes  guerres  il  travailloit  à l’em-' 
belliffement  & à la  fureté  de  Paris, 
Hugues  Aubriot , qu  il  avoir  fait  Pré- 
vôt de  Paris , fit  bâtir  par  fes  ordres 
les  tours  de  la  J3aftille  , le  Pont  S, 
Michel , & le  petit  Pont  avec  le  pe,- 
,tir  Châtelet  , où  il  mit  des  Gardes 

Î>our  empêcher  les  couries  des  Eco- 
iers , qui  étant  en  grand  nombre  8ç 
la  plupart  âgés  de  vingt  ans  defcen- 
doient  toutes  les  nuits  au  quartier  de 
l’Uni  ver  fité  Sc  faifoient  de  grands 
défordres  dans  îa  Ville. 

Cependant  le  Duc  de  Bretagne 
ayant  été  accufé  d'intelligence  avec 
le  Roi  d'Angleterre , nia  le  fait , foit 
qu’il  ne  fût  pas  vrai  9 foit  qu’il  ne 
le  vît  pas  encore  en  état  de  faire 
éclater  fes  mauvais  deffeins.  Il  en- 
voya au  Roi  l’Evêque  de  S.  Brîeux 
fon  Chancelier  & le  Sire  de  Clifïbn, 
qui  fçavoit  lui  être  agréable,  l’aflii- 
rer  de  fa  fidélité.  Iis  promirent-,  li- 
gnèrent Sc- jurèrent  tout  ce  qu’on 
voulut , Sc  mirent  entre  les  mains 
du  Chancelier  de  France  l'Ecrit  fui^. 
' vant. 
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A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- » 

très  verront,  Hugues  de  Montalais  M69 
Evêque  de  Saint  Brient  Chancelier  , & 

Olivier  Seigneur  de  Clijfon  Coufin  *£  * 
Confeïller  de  très-haut  & très- puiJJ'ant  ComPtef' 
Prince  notre  cher  & très- redouté  Sei- 
gneur Mon fieur  le  Duc  de  Bretagne  , 
fi  comme  il  appert  Comte  de  Montfort  * 

Salut.  Sçavoir  faifons  y que  par  vertu 
des  pouvoirs  à nous  donnés  par  notre - 
dit  Seigneur  Monjîeur  le  Duc  de  Bre- 
taigne , fi  comme  il  appert  par  ces  Let- 
tres def  quelles  la  teneur  s'enfuit.  Nous 
Jean  Duc  de  Bretaigne  Comte  de  Mont- 
fort  , fçavoir  faifons  à tous  , que  nous 
confians  du  bien  , fens  & loyauté  de  nos 
très- cher  s & bien  ame\  Révérend  Pere 
en  Dieu  V Evêque  de  Saint  Brient  notre 
■ Chancelier  & notre  très - cher  &*  bien- 
amé  & féal  coufin  le  Sire  de  Clijfon  , 
chacun  d'eux  avons  'fait  ordené  J 6* 
par  ces  préfentes  Lettres  faifons  or- 
ïlenons  nos  Procureurs  Généraux , 
AmbaJJadeurs  & Meffagers  jpedaulx 
quant  à nous  excufer  , & nos  cxcufa- 
tions  & les  caufes  d'icelles  dire , propo* 
fer  Or  alléguer  à notre  très  fouverairt 
Seigneur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
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Roi  de  France  J de  non  être  alle\  cri 

*}69/perfonne  d'entre  ly  , Cf  affermer  pour 
nous  Cf  au  nom  de  nous  lefdites  excufiz 
lions  être  vraies  ; Et  en  outre  leur 
avons  donné  Cf  donnons  pouvoir  Cf 
Jpecial  mandement  de  certifier  & affier - 
mir  pour  nous^  que  nous  ly  tiendrons 
toujours  notre  loyauté  comme  nousfomr 
xnes  tenus  & ly Jerons  bon  , vrai  Cf  loyal 
homme  Cffujet  à la  Couronne  de  fran- 
çe  j félon  ce  que  nousfommes  tenus  par 
nos  hommages  Cf  fans  feintife  ne  aucun 
mal  engin  j Cf  fans  faire  le  contraire 
par  nous  ne  par  autres  à notre  pouvoir 
Cf  fans  guerre  ly  mener,  ne  àfon  Roy  au* 
ma , ne  donner  confort  ne  aide  à autres 
à la  faire  en  privé  ne  en  appointement  p 
ne  trahifon  aucune  leur  faire  ne  perpé- 
trer j Cf  ce  que  il  ou  l un  dsux  feront 
en  ces  chofes  aurons  ferme  Cf  fiable  j Cf 
promettons  loyalement  Cf  en  bonne  foi 
les  tenir  fans  venir  à encontre  , & don? 
fions  pouvoir  aux  dejfufdits  Cf  a cha- 
cun de  les  affirmer  par  ferment  au  nom 
de  Nous  fe  Us  en  font  requis;  Et  en 
témoin  df  ce  Nous  avons  j ait  mettre  en 
çes  prejentes  ettres  notre  propre  fc.el? 
Donné  à Vannes  le  vingt-  neuvième. 

Y *■ 
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■ jour  JOMre  Van  mil  trois  cens  foi - • 

xante-neuf.  Nous  au  nom  de  no  crédit 
Seigneur  le  Duc  de  Bretaint  * Vf  pour 
lui  à ta  requête  de  notredit  Seigneur  le 
Roi  par  vertu  dudit  pouvoir  à Nous 
donné  , avons  juré  J certifié , & affermé 
à notredit  Seigneur  le  Koipar'  nos  fer - 
mens  faits  fur  les  faints  Evangiles  Vf 
fur  la  vraie  Croix  par  nous  touchée  bai- 
fée  en  la  préfence  de  lui  Vf  de  fon  Con- 
feil , que  notredit  Seigneur  le  Duc  ly 
tiendra  toujours  fa  loyauté  comme  tenu 
il  y efi  , Vf  fera  bon  Vf  vrai  homme 
£ fjujet  à lui  Vf  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , félon  ce  que  tenu  il  y (jl  par  hom- 
mages quil  a faits fans  feint  ife  Vf  fans 
aucun  mat  engin , Vf  fans  faire  le  con- 
traire par  lui  ne  par  autre  à fon  pouvo  V, 

Vf  fans  mouvoir  guerre  à lui  à fon  Royau- 
me j ne  donner  confort  ne  aide  à aucun 
autre  de  le  faire  en  privé , ne  en  appoin- 
tements ne  aucune  trahifon  leur  faire 
ne  perpétrer  : En  témoin  de  ce  Nous 
avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  nos- 
fignesj  en  Vabfence  de  nos  grands  fceaux* 
Donné  à Paris  le  vïngt-fxiéme  jour 
de  Janvier  * l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  [oixantt  Vf  neuf 

Lui 
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— Ce  fat  alors  que  Robert  de  Fierr- 
*365?.  nés  remit  entre  les  mains  du  Roi  l’é- 
pée  de  Connétable.  Il  y avoir  treize 
ans  qu’il  en  faifoit  les  fondions  avec 
honneur , mais  fe  voyant  accablé 
d’années  & de  maladies  y & par  con- 
fequent  hors  d’état  de  foutenir  les 
fatigues  de  la  guerre , il  pria  le  Roi 
de  l’en  décharger  , voulant , difoit- 
fl  , fonger  uniquement  à mourir , & 
laillèr  quelque  intervalle  entre  les 
affaires  du  monde  & celles  de  lE- 
ternité.  Il  ajouta  que  fi  apres  avoir 
pâlie  quatre-vingt  ans  au  fèrvice 
des  Rois  de  France  * il  ofoit  donner 
un  confeil  au  Roi  > c’étoit  de  rap- 

Seller  d’Efpagne  le  fameux  Bertrand 
u Guefclîn  & le  faire  Connétable* 
Le  Roi  y avoir  déjà  fongé  plus  d’une 
fois , mais  comme  du  Guefôliq  étoit  ' 
Connétable  de  Caftille  , il  n’y  avoir 
pas  d’aparence  de  lui  faire  quitter 
un  fi  grand  emploi,  fans  Je  faire  en 
même  tems  Connétable  dç  France* 

Il  prit  làdeflus  la  dernîere  refblution,. 

6c  fans  en  rien  témoigner  à perfon- 
ne  il  manda  à du  Guefclfn , qu’il  avoir 
befoiu  de  fon  fer  vice  , qu’il  iè  fou-  . 
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tint  de  fa  parole  , & qu’il  le  vint  - — — 
trouver  inceffamment. 

Du  Guefclin  étoic  alors  le  Capi- 
taine le  plus  illuftre  de  Ton  fiécle, 
on  conçoit  de  lui  des  avions  de  Hé- 


ros , & fa  vie  quoique  jufques  - là 
mêlée  de  malheurs , de  priions  & de 
défaites  , auffî-bîen  que  de  Villes 
emportées  d’alïàuc  8c  de  batailles  ga- 
gnées , n’en  étoit  que  plus  éclatante. 
Il  s’étoit  montré  plus  grand  dans  fes 
malheurs , que  dans  les  victoires  , il 
avoir  par  fon  courage  & par  la  fa- 
geflè  de  fes  confeils  affermi  le  Roi 
Dom  Henri  de  Traftamare  fur  le 


trône  de  Caftille  , & forcé  tous 
fes  ennemis  étrangers  & domefti- 
ques  à mettre  bas  les  armes.  Il  ne 
manquoit  plus  à fa  gloire,  qued’hu- 
milier  par  la  force  de  fon  bras  les 
plus  redoutable  ennemis  de  la  Fran- 
ce, & de  faire  pour  fon  Pays  une 
partie  des  merveilles  , qu'il  venoîc 
de  faire  pour  PEfpagne.  Il  en  brd- 
Ioit  d’impatience , aulïï  quand  le  Roi 
lui  eut  fait  fçavoir  fes  intentions,  il 
n’héfita  pas  un  moment,  tous  les 
grands  éiabliffemens  qu’il  avoit  dans 

■m>  • ••• 

Lnif 
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— le  Royaume  de  Caftille  , lui  partf* 
ï rent  peu  de  chofe.  Il  alla  trouver  le* 
Roi  Dom  Henri , & lui  die  qu’il  le 
quictoic  à regret,  mais  que  ion  de- 
voir Pengageoit  à obéir  au  Roi  de- 
France  Ton  premier  Maître  , que  fa- 
confolation  étoit  de  le  laifler  triom- 
phant & paifible  dans  fon  Royaume, 

& qu’enrm  il  ne  croyoit  pas  quitter 
fon  fervice  puifqu’il  alloit  combattre-  * 
le  Princede  Galles  Ton  plusdangereux: 
ennemi.  Dom  Henri  reçut  avec  dou- 
leur Tes  excufes&  le  combla  de  pré- 
fens , or , argent,  pierreries , meubles- 
précieux,  tout  lui  fut  prodigué , fans 
que  pas  un  Caftillan  trouvât  mau- 
vais , que  leur  Roi  recompenfat  ei* 
£a  perfonne  le  mérite  & la  vertu. 

Mais  du  Guefclin  fongeoit  princi- 
palement à procurer  les  avantages 
de  la  France.  Il  figna  avant  de  partir 
un  Traité  de  Ligue  ofFenfive  & dé- 
fenflve  entre  les  François  & les  Caf- 
tillans  ; Dom  Henri  promit  de  tenir 
en  mer  fur  les  côtes  de  Guienne  ôc 
de  Poitou  une  flotte  confidérable , 
pour  empêcher  les  Anglois  de  met- 
tre pied  à-terre  dans  ces  Provinces*  &: 


Digitized  by  Google 


DË  CHARLES  V.  Liv.  III.  *49: 
ïé  Roi  Charles  de  fon  côté  promit  de 
le  fecourir  d’hommes  & d’argent  èn1 
casdebefoin.  Il  n’eut  pas  de  peine  à- 
faire  conclure  ce  Traite  au  Roi  Dom 
Henri,  qui  n’avoit  point  de  plus 
grands  ennemis  que  les  Anglois. 
Dom  Pedro  le  plus  cruel  étoit  mort  > 
& la  haine  que  fes  Sujets  lui  por- 
toient  étoit  finie  avec  lui , il  avoit 
faille  deux  filles  innocentes  des  cri- 
mes de  leur  pere , & félon  lesloix  hé^- 
rieres  légitimes  du  Royaume  de  Cas- 
tille. Leur  droit , leur  âge  & leur  mi-- 
fére  pouvoient  attendrir  les  Peuples  r 
Elles  étoient  à Bordeaux- élevées  par 
les  foins  du  Prince  de  Galles , qui  les 
vouloit  faire  époufèr  à fes  t reres.. 
Ainfi  il  étoit  de  l’intérêt  préfenr  de • 
Dom  Henri  de  faire  la  guerre  aux  An~ 
glois  en  Guienne  & enPoitou,de  peur 
qu’ils  ne  vinllent  l’inquiéter  chez  lui. 

Dès  que  Bertrand  du  Gtiefclin  eur 
figné  leîraité,il  partit  pour  retourner 
■en- France,  ôc  emmena  avec  lui  quinze* 
cens  hommes  d’armes.,  qui  lè  regar- 
dant comme  leur  premier  maître  ne- 
fe  voulurent  point  quitter.  Il  paffa 
gar  le  pays  de  Foix,,  accommodalesr 

L y. 
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■ diffiérens  , qu’avoic  le  Comte  Gafiofs* 
.1.369.  Phébus  avec  le  Comte  d’Armagnac  j. 
& les  mit  l’un  & l’autre  dans  le* 
parti  du  Roi.  Enfin  il  arriva  à Tou- 
Joufe,  où  le  Duc  d’ Anjou  l’atten— 
' doit  avec  impatience.  Le  Roi  n’avoiç 
encore  donné  à du  Guefclin  aucune- 
autorité  furies  Armées , mais  la  voix: 


publique  f avoir  déjà  fait  Connéta- 
ble ; tous  les  Officiers  de  guerre  le 
rangèrent  auprès  de  lui , & lui  ame- 
nèrent des  Compagnies  entières.  IL 
alïèmbla  en  huit  jours  fix  mille  hom- 
mes de  pied  8c  quatre  mille  chevaux,. 
Le  feul  bruit  de  fon  nom  jet  ta  ré- 
pouvante parmi  les  Anglois,  lès  Vil- 
les de  Moi  (Tac-,  d’Agen  3c  dè  Thon— 
nins  lui  apportèrent  leurs  clefs  ; 8c: 


même  le  Château-  d’Aiguillon , que  le 
Roi  Jean,  pendant  qu’il  n’étoir  encore* 
que  Duc  de  Normandie , avoir  aflîégé' 
inutilement  avec  une  Armée  de  /Soi- 


xante mille  hommes,  fe  rendit  lan$> 
attendre  qu’on  l’attaquât.  Il  éut  bien, 
voulu  pourfuivre  fes  conquêtes  en;; 
Guienne , mais  la  plupart  des  Sei- 
gneure  Gafcons  le  retirèrent  chez, 
eux,  3c  il  prie  le  chemin,  dé  Pâtis, 
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avec  les  feules  troupes  qu’il  avoir 
amenées  de  Caftille.  Il  palfa  par  le  Li-  i 
moufin  , 8c  trouva  le  Duc  de  Berri 
affiègeant  Limoges , & fort  embaraf. 
fe  du  parti  qn  il  avoit  a prendre.  If 
étoit  averti  que  le  Prince  de  Galle» 
aflcmbloit  fbn  armée  auprès  d’ Angou- 
lerne , qu’il  avoit  tiré  toutes  Fes  trou- 
pes de  Saintonge  & du  Poitou  poug 
marcher  à lui , & l’obliger  à combat- 
tre, ou  à lever  le  fiége , l’un  étoit  peu- 
honorable  & l’autre  fort  hazardeux.- 
Du  Guefciin  arrive  au  camp  au  fou 
des  trompettes  y falue  îe  Duc  de  Ber— 
ri  qui  lui  remet  toute  l’autorité  , ran- 
ge l’armée  en*  bataille  , fait  dire  au* 
aflîégés  qu’il  eft  là-avec  des  troupes- 
accoutumées  à prendre  les  Villes 
d’aflàut , 8c  qu’il  ne  leur  donne  que 
vingt-quatre  heures  pour  capituferr 
Les  habitans  eurent  peur  , l’Evêque 
qui  avoit  le  cœur  François  J leur  re~ 
préfenta  que  Bertrand  conduifoitdes 
gens  déterminés  , qui  ne  craignant 
point  la  mort  ne  trouvoient  rien  qui 
leur  réfïftàt.  Le  péril*  étoit  préfent ,, 
fc  fécours  éloigné  , ils  capitulèrent. 

' Le  Roi  d’Angleterre  avoir  envoyé 

Lvj 
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•—  en  Guienne  le  Duc  de  Lancaftre  ave<? 
cinq  cens  hommes  d’armes,  & deux 
mille  Arbalétriers  pour  Te  tenir  feu- 
lement fur  la  défenfive.  Son  plus 
grand  effort  fe  devoit  faire  du- côté 
de  la  Picardie  ; il  fit  pafTer  à Calais 
fes  meilleures  troupes , fous  la  con- 
duite de  Robert  de  Knolles Capi- 
taine Anglois  de  grande  réputation  r 
& quand  il  fçut  que  les  nouvelles  le- 
vées qu’on  avoit  faites  pour  lui  en1 
Brabant  & en  Allemagne  étoient- 
arrivées,.  il  ordonna  à Knolles  d’en- 
trer en  France ,.  & de  marcher  droit 
à Paris.  Son  armée  étoit  de  plus  de 
trente-cinq  mille  hommes , & fur  læ 
1370.  fin  de  Juillet  il  s’avança  vers  S.  Omerr 
dont  il  brûla  lès-  Fauxbourgs , paffa> 
auprès  d’Arras  fans  ofer  l’attaquer , 
entra  dans  le  Vermandois , ou  il  piU 
la  & brûla  tous  les  Villages  qui  ne 
voulurent  point  fe  racheter,  puis  tra- 
verfant  la  Champagne , il  vint  à J01- 
gni , à Nemours , à Corbeil , & cam- 
pa dans  la  plaine  entre  Ville-Juif  & 
Paris.  Il  y demeura.  quelques  jours  , 
ôt  envoya  offrir  la  bataille  au  Roi  T 
qui  étoit  dans  Paris  avec  : de  bonnes. 
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troupes ■,  mais  fans  vouloir  combat-  -i 
tre,  ni  permettre  à perfonne  d’aller  13,70*- 
efcarmoucher.  Il  voyoit  fans  en  être 
ému  tous  les  défordres  que  faifoit  l’ar- 
mée Angloife  : &•  comme  un  jour  de 
jeunes  Chevaliers.,  pour  l’exciter  à la 
vengeance  lui  montraient  des  Villa- 
ges tout  en  feu , il  leur  dit  en  riant  : 
Laiffe^-les  faire , ils  ne  raviront  jamais 
mon  héritage  par  des  fumées . Il  fça- 
voit  que  les  Anglois  n’àyant  poinr 
de  provisions  réglées , 8c  vivant  au< 
four  la  journée,  ne  pouvoiênt  pas 
fùbfifter  long-tems  au  même  lieu 
qu’ils  fe  ruineroient  d’eux  - mêmes  * 
qu’ils  pourroient  bien  brûler  quel- 
ques maifons , mais  qu’enfuite  il  fau- 
drait quils  fe  retiralTent  dans  leur 
Pays.  Ce  que  le  fage  Roi  avoit  pré- 
vu ne  manqua  pas  d’arriver , Knolles* 
après  quelques  bravades  qu’il  fit  aux 
, Parifiens;  décampa,  palTa  au  Bourg 
de  la  Reine , & prit  le  chemin  d’Alix 
jou. 

Le  foin  dés  affaires  d’Etat  n’cmpê-  Àntiyi 
choit  pas  le  Roi  de  vaquer  aux  exer-  «j»  c*/. 
cicc s de  piete.  Il  avoit  mis  la  premie-  p.  6o#. 
ie  pierre  à l’Eglife  dès  Celeftinsde 


Digitized  by  Google 


%s 4 HISTOIRE 

■— — Paris  : leur  avoir  donné desTerres* 

i>7°*  douze  arpens  de  bois  de  haute  futaye? 
dans  la  forêt  de  Moretr  dix  milles 
francs  d’or,  une  bourfe  à la  Chan- 
cellerie de  France,  le  droit  de  ne" 
plaider  qu’aux  Requêtes  du  Palais  ^ 
& tous  les  privilèges  dès  Sécretaire* 
«Tu  Roi;  & le  15.  de  Septembre  il 
alfifia  à la  conlecrarion  de  leur  Egli-^ 
le  qui  fut  dédiée  à Dieu  en  Fhon-r 
neur  de  l’Annonciation  de  la  Vier— 
ge.  La  cérémonie  fut  faite  par  Guil- 
laume de  Melun  Archevêque  de 
Sens  , qui  donna  une  image  dargenr 
de  S.  Pierre.  Le  Roi  à l’Ofïertoirede 
la  Melïè  offrit  lui-même  une  Croix 
d’argent,  la  Reine  y fit  porter  une’ 
image  de  la  Vierge  enrichie  d’or,  ôt 
Ton  y préfenta  au  nom  du  Dauphiix 
un  vale  d’argent qui  fert  encore  prér- 
lentement  à porter  le  S ..  Sacrement' 
le  jour  de  la  Fête-Dieu.  On  voit  fur 
le  Portail  de  cette  Eglile  trois  Sta- 
tués dorées,  celle  du  milieu  efl:  dix 
Pape  Celeflin  V.  Inftituteur  dé  l’Ot- 
dre  : à main  droite  eft  celle  du  Roi* 
Charles  Cinquième , 8c  à gauche  cel— 
de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon#  Le 
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Roi  leur  fit  dans  la  fuite  des  prefens  . 
confidérables , deux  Chapes  de  drap  ijyoj, 
d’or  , l’une  parfemée  de  fleurs-dedis. 

& l’autre  de  foleils  <Sc  d ’éroilles  d’or , 
des  maifons  & des  jardins  qui  étoient 
à leur  bienféance  fur  le  bord  de  la 
riviere  y & cinq  mille  francs  pouir 
bâtir  le  Dortoir.  Il  fonda  fix  ans 
apres  en  l’honneur  de  la  Trinité 
au  lieu,  vulgairement  dit,  la  Car- 
rière de  S.  Aubin  de  Limai  près  de* 

Mance  unMonaftere  de  douze  Reli- 
gieux Celeftins & leur  donna  trois 
ecus  pari  fis  de  rente  annuelle  & per-  Ex"-tftr 
pétuelie,  l’A&e  de  fondation  ejldaté 
de  Paris  ayt  mois  de  Février  mil  trois  lU 
cent  foixante  & enregijiré  en  la  umu 
Chambre  des  Comptes , Cf  expédié  J ans- 
finance  en  vertu  des  Lettres  Patentes; 
fignées  de  la  propre  main  du  Roi , Gr 
fcellées  du  fceau à trois  Jleu's-de-lis  dé  or 
en  ch  mp  d'açur  nouvellement  ordené 
pour  les  affaires  du  Domaine.  Ce  qui 
prouve  que  ce  fut  le  Roi  Charles  V* 
oui  rédùifit  à trois  les  fleurs-dedis- 
rans  nombre  , dont  l’Ecutfon  dé* 
France  étoit  fémé-,  & fi  pendant  quel-- 
quesanuées  , fous  le  Rjegi>e  du.  Roi? 


/ 
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— Charles  VI.  on  fe  fervit  encore  de 

F ancien  écufïon',  il  ne  faut  pas  s’en 
étonner,,  puifque  le  Sceau  à trois 
fleurs-de-lis  n’avoit  été  fait  d’abord 


que  pour  les  affaires  du  Domaine  ; 
mais  apparemment  il  prévalut  en  peu 
de  tems , & devint  l’unique  Sceau  du 
Roi  &du  Royaume.  Le. Roi  avoir  éta- 
l*  Moi-  bli  quelques'  années  auparavant  la 
&”'*•  Confrairie  de  fes  Clercs,  Secrétaires 


& Notaires,qui  étoient  alors  au  nom* 
bre  de  vingt, & avoir  ordonné  qu’ils- 
s’affembleroient  tous  les  ans  au  mois; 


de  Mai  dans  l’Eglife  des  Celéftins  de 
Paris , pour  y entendre  la  Méfie , &: 
enfuite  regler  les  affaires  de  leuc 
Communauté;. 


CejjendàntBèrrrand  du  Guefclin  ar- 
riva  à Paris , il  avoit  taillé  Tes  troupes: 
en  Limoufîn  fous  la  conduite  d’Oli- 


vier du  Guefclin  fon  frere  , & étoir 
venu*  lui  troifîeme , pour  éviter  plus1, 
aifément-  les  partis  Anglois  qu’il  au- 
soit  pu  trouver  fur  fà  route:  Le  Roi  „ 
qui  l’attendoit  impatiemment , en* 
voya  au-devant  de  lui  lé  Sire  dé  la» 
Riviere , fon  premier  Chambellan 
& le  reçut  avec  bonté  & unefan%- 
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Karité  qui  marquoii  allez  fon  eftime , — — 
& qui  ht  juger  à ceux  qui  en  furent  1370* 
témoins.,  qu’il  feroit  bien-têt  à la 
tête  des  affaires.  Il  lui  dit  que  les 
Anglois  avoient  demandé  la  bataille; 

& qu’il  l’avoit  refnfée,  & fur  ce 
qu’un  des  Courtifans  rapporta  que 
Knolles  difoit , que  fi  Bertrand  y eue 
été,  il  yauroit  eu  bataille.  IL  avoit 
raifon  , reprit  le  Roi,  en  ce  cas  peut -* 
être  que  je  Veujfe  acceptée. 

Le  lendemain  deuxième  d’O&o- 
bre  le  Roi  entendit  la  Méfié  des  le 
matin;  c’eftainfi qu’il  avoit  accoutu- 
tumé  de  commencer  la  journée.  Il  fit 
enfuite  aflembler  fon  Confeil,  quf 
etoit  compofé  des  trois  Princes  les 
freres  lorfqu’ils  étoient  à Paris , du 
Cardinal  de  Beauvais  Chancelier  de 
France , de  l’Evêque  de  Lifieux , du 
premier  Chambellan , & de  la  plu- 
part des  Officiers  de  la  Couronne, 
il  fit  appeller  ce  jour-là  le  Reéteur 
de  l’Univerfité , le  Prévôt  des  Mar- 
chands & le  Efchevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

Quand  tout  le  Monde  fut  placé 
je  Roi  leux  dit,  qu’il  ayoit  jette  lés 
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yeux  fur  Bertrand  du  Guefclinpom 

1370.1e  faire  Connétable  de  France  , que 
fon  mérite  étoit  au-deflus  des  louan- 

fes,  & que  fimple  Gentil  - Homme 
reton,  il  setoit  acquis  par  fa  va-, 
leur  & par  fon  expérience  à la  guer- 
re  le  droit  de  commander  a tous  les 
grands  Seigneurs  du  Royaume , que 
les  Princes  fes  freres  feroient  les 
premiers  à lui  obéir , qu’en  paifanP 
en  Languedoc  & en  Limoufin , fon' 
nom  feul  avoir  pris  des  Villes , que 
les  Anglois  navoient  ofé  l’attendre 
auprès  de  Paris»  If  ajouta  qu’il  les 
avoir  affemblcs  pour  les  confulterfur 
une  affaire  fi  importante,,  afin  que  la» 
chofe  fe  fît  du  confen cernent  de  tout 
le  monde.  Le  drfcours  du  Roi  fut  re~ 


çu  avec  applaudiifement,  il  comman- 
da aulîl-tôt  qu’on  fit  entrer  du  Gue£. 
clin  & lui  dit  d’un  ton  de  Maître* 


Un  il.  Gutfclirt  * prenez  mon  épée  & Vem- 
G ne  [clin,  ployé 7 contre  les  ennemis  de  la  France . 
*88.  Du  Guefclin  voulut  s’excnfer  fur  fon 


incapacité  & principalement  fur  fa 
naifiance  , qui  devoit  1 éloigner  d’une 
fi  grande  dignité  , mais  le  Roi  lui  dit- , 
fùch^  Adejftre  Bertrand*  que  je  liai 
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Frere,  Coujin  , ne  Neveu  J ne  Baron 

en  mon  Royaume  qui  nobéijfe  à vous  * 1 Î70r 
&*  fi  nul  en  etoit  au  contraire  il  me  lj}]f  1§ 
courouceroit  tellement  quil  s'en  aperce-  484. 
yroit  sft  prenez  l'Office  joyeufement  * & 
vous  en  prie.  Du  Guefclin  le  mit  à ge- 
noux , remercia  le  Roi  de  l’honneur 
qu’il  lui  faifoit , & lui  dit  tout  haut 
que  la  place  qu'il  lai  donnoit  étant 
expofée  à l’envie  publique , il  lui  de- 
mi andoit  la  grâce  de  ne  le  jamais  con- 
damner lans  l’entendre  ; le  Roi  le  lui 
promit.  Alors  le  Connétable  fe  leva, 
prit  l’épée  , & la  tira  du  fourreau , 
en  difant:  JeneVy  remettrai  jamais , 
qu  après  avoir  chaffié  les  A nglois 

du  Royaume  de  France.  Il  fit  enfui- 
te  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  te- 
nant toujours  l'épée  nue  à la  main  , 

Ôc  le  Roi  le  baifa  à la  boucher 
Aufli-tôt  les  Héros  crièrent  à haute 
voix  : Vive  du  Guefclin  Connétable 
de  France „ La  cérémonie  étant  ache- 
vée , le  Roi  dîna  en  public , &r  fit 
l'honneur  au  nouveau  Connétable  dç 
le  faire  manger  à fa  table. 

Quelques  jours  après  le  Roi  fçut 
que  Robert  Knolles  s’étoit  arrêté  au 
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Château  du  Loir,  qu’il  y avoir  éta- 
.*370rbli  Ion  quartier  général,  & qu’étant 
entre  l'Anjou,  le  Maine  8c  la  Tou- 
raine, allez  près  du  Poitou  & de  la 
Bretagne,  il  avoit  élargi  Tes  quar- 
tiers pour  faire  fubfifler  fes  troupes 
plus  aifément  prêt  à les  ralTembler 
en  huit  jours , s’il  apprenoit  qu’on 
vint  à lui.  Le  Connétable  pro  pofa 
au  Roi  de  lever  trente  mille  hom- 
mes , & lui  promit  de  battre  les  An- 
glais *,  mais  Charles  le  Sage  avoir 
une  autre  politique.  Il  connoifïoit 
du  Guefclin  hardi , entreprenant,  8c 
ne  lui  vouloit  pas  donner  une  grofïér 
armée,  de  peur  qu’il  ne  hazardât  une 
bataille  : il  lui  donna  feulement  cinq 
ou  Gx  mille  chevaux,  & lui  ordonna 
d’attaquer  les  Anglois  en  détail  s’il 
en  trouvoit  1 occalion  8c  jamais  en 
gros.  Le  Connétable  partit  aufïï-  tôt* 
8c  prit  le  chemin  de  Caen,  où  il  avoir 
marqué  le  rendez-vous  de  les  Trou- 
pes. Toute  la  jeuneffe  de  la  Cour  le 
fuivit , 8c  bien-tôt  tous  les  Avantu- 
riers  de  Bretagne  8c  de  Normandie 
vinrent  s’offrir,  à lui.  Il  les  retenait 
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*tous  j quoique  le  Roi  ne  lui  eût  don- 
né de  Targent  que  pour  lever  quin- 
ze cens  hommes  d’armes , & leur  pro- 
mettoit  de  grolTes  payes  ; & fur  ce 
cju’Olivîer  de  Clillon  lui  reprélen- 
toit  un  jour , qu’il  arrêtoit  plus  de 
gens  qu’il  n’en  pouvoir  payer  : Je 
ne  fçaurois  lui  repondit-il  , refufer 
des  foldats  3 la  guerre  ejl  leur  metler  ^ 
ne  les  contraignons  point  à devenir  vo- 
leur s*  ils  me ferviront  à faire  payer  aux 
ylnglois  f argent  quil  me  coûte  à les 
équiper  * & pour  en  faire  les  avances 
je  vendrai  les  bagues  de  ma  femme. 

Quand  il  fe  vit  allez  de  Troupes 
pour  aller  chercher  les  Anglois  , il 
fit  alTembler  à Caen  tous  les  Princes 
& tous  les  grands  Seigneurs  qui 
étoient  auprès  de  lui  & les  traita 
magnifiquement.  On  y vit  le  Maré- 
chal de  Blainville.,  les  Comtes  de 
Perche  & de  S.  Paul , les  Sires  de 
Rohan,  de  ClilTon,  de  Retz,  de 
Roche-fort , 'de  Vienne,  de  Beau- 
mont, de  Mauni  & de  Lannoi.  On 
fibrvit  dans  de  la  VailTelle  d’or.,  qu’il 
avoit  apportée  d’Efpagne,  & apres  le? 
feftia  il  en  fit  le  partage  à tes 
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— — dais  j mes  camarades,  leur  dit-il,  je 

*3  7°.  vous  donne  tout  ce  que  fai,  allons  dé~ 
pouiller  nos  ennemis.  Il  partit  le  len- 
demain , 8c  prit  le  chemin  du  Mans, 

Il  y apprit  que  Robert  Knolles  apres 
avoir  établi  fes  Troupes  dans  de  bons 
quartiers , étoit  allé  en  Guienne  re- 
cevoir les  ordres  du  Prince  de  Gal- 
les , fuppofant  qu’à  la  fin  de  No- 
vembre dans  la  rigueur  de  l’hiver  8c 
par  des  chemins  effroyables,  on  ne 
le  viendroit  pas  attaquer.  Il  avoir 
laifTé  le  commandement  des  Troupes 
à Thomas  de  Gantfon  Anglois , 8c  lui 
avoit  recommandé  de  fè  tenir  feu- 
lement fur  la  défenfive;  mais  Gant- 
fou  qui  fe  voyoit  Commandant  en 
Chef,  ambitionna  l’honneur  débat- 
tre le  Connétable , 8c  fçaehant  qu’il 
approchoit  avec  des  Troupes  à peu- 
-près  égales  aux  fiennes  , il  demeura 
nans  foii  quartier  de  Pontvalain , 8c 
Te  contentant  demander  aux  autres 
Capitaines  Anglois  de  le  venir  fe- 
xourir  incefl'amment. 

Le  Connétable  marchoit  nuit  8c  \ 
jour  pour  attaquer  Gantfon  , avant 
-que  Hugues  deCaurelée  l’eût  joint. 
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Ses  loldacs  étoient  capables  de  touc 
=cn  le  voyant  toujours  à leur  tête  & 
louvent  mettre  pied  à terre  dans  les 
plus  mauvais  chemins, pourleur ap- 
prendre à fupporter  la  fatigue.  Enfui 
quand  il  fe  vit  à trois  lieues  du  quar- 
tier des  Angiois , il  prit  avec'luiune 
partie  de  la  Cavalerie  , & marcha 
toute  la  nuit  pour  tomber  fur  les  en- 
itemis  à la  pointe  du  jour.  Le  Ma- 
•techal  de  Blainville  fuivoit  avec  le 
Corps  de  Bataille , Olivier  de  Cliflba 
«onduifoit  l'arriéré  garde.  Le  Con- 
nétable arriva  à Pontvalain  à une 
heure  de  jour , & commença  le  com- 
bat , qui  fut  opiniâtre  & la  viétoire 
douteufe,  jufqu'à  ce  que  le  Maré- 
chal & Olivier  de  ClilTon  fulTent  ar- 
rives.  Alors  les  Angiois , qui  avoient 
ete  lurpris , plièrent  & s'enfuirent, 
Thomas  de  Gantfon  fut  pris  prifon- 
nier.  Ce  fut  là  le  premier  exploit  du 
Çonnetable,  qui  fît  connoître  aux 

•l  r °1S  ’ clu  ^ ctoient  pas  invin- 
cibles , Sc  qui  fut  d'un  bon  augure 
pour  la  fuite  de  la  Guerre.  Le  Sir* 
yaultier  Maréchal  d’Angleterre  le 


1570. 
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1,1  ■'  retiroit  en  bon  ordre  avec  trois  ceilS 
*37°»  chevaux  , mais  le  Comte  de  Sancer- 
re,  qui  commandoit  les  troupes  du 
Duc  de  Bourbon , le  pourfuivit , 6c 
Cron.de Ie  £o*Ça  dans  PAbbaye  de  Vas,  la 
Zouis  de  plupart  des  Anglois  furent  tués,  & 
le  Maréchal  pris  prifonnier.  Auflï- 
tôt  le  Connétable  envoya  le  Sire  de 
Mailly  au  Comte  de  Sancerre , avec 
ordre  de  lui  mettre  entre  les  mains 
le  Maréchal  d’Angleterre:  Sancer- 
re n’en  voulut  rien  faire,  Mailly 
eut  beau  le  menacer , il  répondit  fiè- 
rement, qu’il  garderoit  bien  fon  pri- 
fonnier. Le  Connétable , qui  en  d’au- 
tres occafions  fe  faifoit  obéir  par  les 
plus  grands  Princes  , n’infifta  pas 
pour  le  bien  du  fervice , 6c  pourfui- 
vit lès  conquêtes  pendant  l’hiver.  Il 
prit  la  Ville  6c  le  Château  de  Bref- 
vire  en  Poitou,  l’Abbaye  de  Saint 
Maur  en  Anjou,  le  Château  de  Grail- 
li , de  Meroux  & de  Çourcillon ^ & 
pouffa  \es  Anglois  de  quartier  en 
quartier  jufqu’à  ce  que  tout  fut  diffi- 
pé  .Il  lemble  que  même  Robert  KnoL 
ïes  ne  s’y  oppofapas , 6c  qu’il  ne  fut 

pa$  5 
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pas  fâché  d’attribuer  la  déroute  de  — .... 
les  troupes  à la  témérité  & à la  né-  1370. 
^ligence  de  Grantfon , dont  le  crédit 
à la  Cour  d’Angleterre  commençoit 
à lui  donner  de  la  jaloulie , puifqu’au 
lieu  d’aller  en  Poitou  ramalTer  les 
débris  de  Ion  Armée,  il  s’en  alla  en 
Bretagne  palier  tranquillement  l’hi- 
ver  dans  fa  Terre  de  Derval. 

Pendant  que  le  Connétable  ap- 
prenoit  aux  Troupes  de  France , qu’il 
jn  etoit  pas  impomble  de  battre  les 
Anglois , le  Roi  n’oublioit  rien  pour 
attirer  la  bénédiéHon  de  Dieu  fur 
routes  fes  enpreprifes.  Il  bannilToic 
peu-à-peu  de  la  Cour  les  défordres 
prefque  inleparables  des  longues 
guerres,  empêchoit  la  licence  qui 
setoit  introduite  fous  prétexte  du 
bon  lair,  & par  fon  exemple  enfeir 
gnoicà  les  Courtifans  à s’humilier 
devant  la  Majefté  Eternelle.  Il  avoit 
. pour  maxime  qu’un  Chrétien  doit  re- 
cevoir avec  amour  tout  ce  qui  lui 
. vient  de  la  part  de  Dieu , qu’il  doit 
regarder  les  malheurs , les  affligions, 
les  maladies  comme  des  châtimens  , 
les  biens,  les  honneurs,  la  famé 
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.»  — comme  des  grâces , s affliger  des  uns 

^1370 • 8c'  le  réjouir  des  autres,  puifquil 
peut  juger  par  là  de  l’etat  où  il  eft 
auprès  defon  divin  Maître , toujours 
prêt  dans  les  malheurs  auffi-bien  que 
dans  les  profpérités  à fe  foumettre , 
Tans  murmurer , aux  Decrets  de  la 
•Providence.  Il  alloit  à 1 Eglife  tous 
les  matins  entendre  la  Mefle , & com- 
me la  demeure  du-feois  de  Vincennes 
ekambrefai  étoit  fort  agréable , il  y fonda 
î/C/7  une  Chapelle  Royale  en  l’honneur 
io‘j.  * de  la  Sainte  Trinité , & fous  l'invo- 
cation de  la  fainte  Vierge.  Il  y mit 
neuf  Chapelains  , un  TreforierChef 
des  autres , quatre  Vicaires  & deux 
Clercs  ‘perpétuels , leur  accordant 
beaucoup  de  privilèges , entre  autres 
de  ne  plaider -qu’au  Parlement  de 
Paris.  ' * 

• Mais  c’étoit  principalement  dans 
I’adminiftration  de  la  Juftice , qu’il 
faifoit  confifter  le  devoir  des  Rois. 
Il  afliftoit  fouvent  au  Parlement,  & 
donnoit  fa  voix  comme  les  autres 
Juges  : & comme  un  jour  en  réfle- 
chiflant  fur  les  aélions  de  fa  vie , il 
Te  fouvint  d’avoir  pouffé  trop  loin 
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les  bornes  de  l'Autorité  Royale,  il  — ■ — 
écrivit  au  premier  Préfident,  qu'à  1370* 
l'avenir  quelque  ordre  qu  il  put  lui  en - Qrd" 
voyer  > il  ne  différât  plus  la  pronon-  -vol. 
dation  d'aucun  Arrêt  ajoutant  à la 
fin  de  fa  lettre  , qu  il  ne  les  empêche - 
roit  plus  défaire  plaider  par-devant  lia 
les  plus  petites  caufes.  Sa  Lettre  eft  du 
22.  Juillet  1370. 

Sa  piété  lui  faifoit  chercher  les 
moyens  de  foutenir  la  guerre  avec 
honneur  ; il  avoir  befoin  d’argent , & 
pour  en  avoir  fans  charger  fon  peuple,  *°nt*”<* 
il  fit  publier  une  Ordonnance  pour  41*/,* 
]a  liquidation  des  droits  d’amortifle- 
ment  & de  nouveaux  acquêts  qui 
lui  étoient  dû  par  les  Eccléfiafti- 
.ques,  &les  autres  gens  demain-mor- 
te , comme  un  droit  de  la  Couronne 
que  plufieurs  de,  fès  prédéceflèurs , & 
même  S.Louis,avoient  fait  lever  dans 
les  befoins  de  l’Etat.  Il  nomma  des 
Commiffaires , pour  taxer  plus  ou 
moins  félon  la  qualité  de  leurs  ac- 
quittions, & quoiqu’il  n’en  fît  faire 
la  recherche  que  depuis  quarante  ans 
il  ne  iaiffa  pas  d’en  tirer  des  fommes 
conlîdérables. 
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--  La  même  année  le  15?.  de  Décem- 
7370.  bre  mourut  à Avignon  le  Pape  Ur- 
bain V.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  de 
Grimoard  Baron  de  Grifac  , l’un  des 
ayeux  de  Comte  du  R oure  d’aujour- 
d'hui , & par  Ton  mérite  de  fimple  Re- 
ligieux Bénédictin , il  avoit  été  élu 
Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre , en- 
fuite  de  S.  Viftor  de  Marfeille , & 
enfin  Pape  en  1361.  après  la  mort 
d’innocent  VI.  La  première  dignité 
de  l’Eglife  n avoit  rien  changé  à fa 
maniéré  de  vie.  Il  favorifoit  en  tout 
ce  qu’il  pouvait  les  Gens  de  Lettres , 
nili  entretenait  continuellement  mille 
l'Unevir  Ecoliers  dans  les  meilleurs  Univerfi- 
fiié  de  t£s  l’Europe.  Il  avoit  toujours  té- 
j * moigné  un  grand  zèle  pour  la  défenfe 
des  droits  du  Saint  Siège  , & fous 
fes  ordres  la  plupart  des  Seigneurs 
Italiens  qui  s’etoient  érigés  en  petits 
Tyrans  # avoient  été  défaits  8c  fou- 
rnis. Cet  heureux  fucccs  , 8c  encore 
plus  le  chagrin  d’avoir  été  rançon- 
né dans  Avignon  par  les  grandes 
Compagnies  ? lui  firent  faire  le  voya- 
‘ge  de  Rome  J où  il  demeura  plus  de 
deux  ans  à fon  retour  à Avignoix 
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il-  mourut  également  aimé  8c  eftimé— ■ — * 
des  Princes  qu’il  ménagea  toujours  1 $7°* 
avec  beaucoup  de  prudence , & des 
Eccléfiaftiques  quil  gouverna  avec 
force  8c  capacité.  Après  fa  mort  les 
Cardinaux  firent  fes  obfeques  avec 
magnificence  pendant  neuf  jours  , 

8c  Ye  dixiéme  jour  ils  entrèrent  au 
Conclave  luivant  la  coutume , 8c  dès 
le  lendemain  élurent  Pierre  Roger 
fils  de  Guillaume  Comte  de  Beau- 
fort.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XI. 

Il  étoit  neveu  du  Pape  Clement  VI. 
qui  l’avoit  fait  Archidiacre  de  Sens  , 
Doyen  de  Bayeux, Chanoine  de  l’Egli- 
fe  de  Paris , 8c  Cardinal  à lage  de  dix- 
fept  ans.  Il  fut  ordonné  Prêtre  fix 
jours  après  fonéle&ion  , & enfuite 
couronné  aux  acclamations  des  gens 
de  bien , qui  efperoient  un  bon  gou- 
vernement d’un  homme , dont  le  fa» 
tneux  Jurifconfulte  Balde  avoit  été  xqn*li. 
Précepteur,  il  écrivit  au  Roi  le  mê- 
me jour  pour  lui  donner  part  de  fou 
élection , & l’aiïurer  qu’il  rendroic 
toujours  ce  qu’il  croyoit  devoir  au 
Succelïèur  de  tant  de  Rois  , qui 
avoient  fait  de  fi  grands  biens  au  S.  * 
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Siège  & à l’Eglile  Romaine.  Et  H 
ne  faut  pas  s étonner  c^u  il  n’y  eût 
point  de  Bulle  pendante  à fa  lettre  , 
les  Papes  élus  n’en  mettant  jamais 
qu’après  la  folemnité  de  leur  Sacre. 

Après  que  le  Connétable  eut  bat- 
tu les  Anglois  dans  tous  leurs  quar- 
tiers , & repris  plufieurs  Villes  en 
Poitou  , il  ramena  fes  troupes  en 
balle  Normandie  où  il  les  avoit  afi- 
femblés , &c  les  congédia.  Il  ne  retint 
auprès  de  lui , que  les  Chevaliers  & 
les  Ecuyers  de  la  Maifon , & leur  fit 
expédier  l’Ordonnance  luivante,pour 
être  payés  par  les  Tréforiers  du  Roi. 


Txtr.Je  - Bertrand,  du  GuefcVin  Duc  de  Mo- 
comptes!  Ünes  j Comte  de  Longueville  y Conné- 
table de  France  : Aux  Tréforiers  des 
guerres  du  Roi  notre  Sire  ou  à leurs 
, Lieutertans  à chacun  d'eux  ; Salut . 
Nous  vous  envoyons  la  Montre  des 
Gen's  de  notre  Hkel  ci-dejfous  conte- 
nue. C'eft  à fçavoir  vingt  trois  Che- 
valiers Bacheliers  & deux  cens  fixan- 
te & dix  Ecuyers  montés  & armés 
fujjifamment , reç de  à Caen  le  premier 
pur  de  Décembre  l'an  mil  trois  cens 
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foixante  b dix  , pour  fervir  le  Roi  no-  — - 
tre  Sire  en  ces  préfentes  guerres  en  no - 1 17 
îre  Compagnie  b fous  notre  Gouver- 
yernement.  Si  vous  mandons  que  des 
gages  defjufdits  Mous  faffes  prejl  &r 
payement  en  la  maniéré  quil  apparu  Premier 
tiendra.  Donné  audit  lieu  de  CaxnfousPé^re. 
notre  Scel  tan  b le  jour  dejjufdits . .M7#* 

1 

* , / ' ' » 

. .CHEVALIERS. 

4 ' * 

MeJJire  Alain  de  Rohan  Chevalier 

Ai.  Contet  de  TuJJerai. 

Ai . G.  de  Lanoi . 

Al.  Geojfroi  de  Bu  des. 

M.  Raoul  de  Coaquen. 

Ai.  G.  de  Bron»  • 

M.  le  Vicomte  de  Rpquehertin • 

Al.  M . de  Trefiguidi. 

Al.  Jean  de  Beaumont. 

M.  G.  de  Montboucher • 

Al.  J.  de  Penhordic. 
bc. 

, •• 

ÉCUYERS, 

> - < 

. .r 

Geofroi  de  Paragar. 

Jean  David , .... 

MiiiJ 
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£on  Dagoureaux . 
erc. 

La  dilcipline  militaire  étoit  obfèr-' 
vée  fort  régulièrement  , chaque 
Chevalier  Banneret  faifoit  faire  la 
Montre  ou  la  Revue  de  tems  en 
tems  à tous  ceux  qui  étoient  fous 
fa  Charge,  & l’on  en  drefloit  des 
états  arrêtés  du  Commandant  , fur 
lefquels  les  Tréforiers  du  Roi  les 
payoient  de  leurs  appointemens.  En 
voici  un  exemple  qu’il  fuffira  pour 
montrer  le  détail  du  fervice.  , 

r J . , 

La  Montre  de  Mejjîre  Guillaume 
Bouejlel  Chevalier  & Jîx  autres  Cheva- 
liers * quatre -vingt -trois  Ecuyers  & 
vingt-fept  Archers  armés  J & fix  Ar- 
chers non  armés  de  Ja  Compagnie  re- 
îft  7**-  fûe  à Blois  le  19.  jour  de  Janvier  Van 
roiZ  trois  cens  foixante  & dix  ^ fous  le 
Gouvernement  de  Moniteur  Bertrand 
du  Guefclin  Connétable  de  France. 

• .*  *-  .1 
Ledit  Mejjîre  Guillaume  j 
cheval  gris  pommelé . . . cxx.  livres . 
'JMeJfire  Géofroi  Carnuel , 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  V.  Liv.III.  *73 

theval  gris  Rouen . • • • lx.  livres . " '* 

M.  G.  Mate  félon , cheval , *3  7 °t 

noir * L Ziyra. 

M.  G.  dg  Ponchonet , c/ie- 

noir L livres. 

M.  Jean  Dacignié * cheval 
boy  mufeau  blanc xxxij.  livres . 

Au  commencement  de  l’année  1371; 
1371.  Le  Connétable  revint  à Paris 
& fut  reçû  comme  il  le  méritoit.  O11 
s’arrêtoit  dans  les  rues  pour  le  voir 
palfer , & quoiqu’il  n’eût  pas  la  mi- 
ne fort  relevée  & qu’il  fût  toujours 
vêtu  fort  Amplement’1,  fa  gloire  le  pa- 
roit  allez  & le  faifoit  refpe&er  de 
tout  le  monde.  On  regardoit  avec 
une  joie  intérieure  mêlée  de  ref. 
peél , ce  Général , qui  avec  une  ar- 
mée beaucoup  moins  forte  que  celle 
des  ennemis , les  avoit  attaqués  au 
milieu  de  l’hiver  , battu  dans  leurs 
quartiers  les  uns  après  les  autres  , 

& enfin  obligés  à lortir  du  Royau- 
me en  R mauvais  état  , que  d’une 
armée  de  quarante  mille  hommes  il  « 
11’en  étoit  pas  relié  cinq  ou  fix  mille. 

Mais  ce  qui  charmoit  le  plus  en  lui  ? 

Mv 
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— ■"  - c’eft  que  cet  homme  fl  fier  dans  le 
1371.  combat  étoit  doux  & modefle  dans 
le  Cabinet , quoique  Ton  génie  fût 
fupérieur  aux  autres  dans  les  affai- 
res aüfîî-bien  que  dans  celles  de  la 
guerre. 

Le  Connétable  alla  defcendre  à 
l’Hôtel  de  Saint  Paul  , 8c  fut  reçu 
* ' à la  porte  par  Sire  de  la  Rivière 
premier  Chambellan.  Le  Roi  lui  fit 
toutes  les  carelfes  imaginables , 8c 
l’entretint  long-tems  en  particulier. 
bÜ’  d**  Connétable  après  avoir  reçu  avec 
Guejciin,  refpeét  les  bontés  de  fon  Maître , 
f.  xoi.  fe  plaignit  qu’on  lui  avoir  donné 
trop  peu  de  troupes  pour  réfifter  à 
tant  d’ennemis,  encore  moins  d’ar- 
gent : qu’il  avoit  été  obligé  d’ aban- 
donner aux  foldats  fa  vamelle  d’or 
8c  d’argent , 8c  ajouta  avec  liberté  ^ 
qu’en  tems  de  guerre  il  faut  récom- 
penfer  ceux  qui  expofent  tous  les 
jours  leur  vie  pour  le  falut  de  l’Etat  : 
que  l’argent  ne  devoir  pas  manquer 
dans  les  coffres  du  Roi  : que  les 
* peuples  étoient  allez  chargés  ; mais 
T]u’i1  en  falloit  demander  aux  gens 
d’Eglife  8c  de  Robe  , & fur  - tout 
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qu-il  falloir  faire  rendre  compte  à 
tous  ceux  qui  avoient  eu  l’adminif-  i}7.H 
tration  des  finances.  Le  Roi  écou- 
ta fés  avis  , & en  profita.  Les  Fi- 
nanciers furent  taxés , ôc  fans  rien 
lever  de  nouveau  fur  le  peuple , on 
fit  les  fonds  néceflaires  pour  la  fub- 
fiftance  des  troupes. 

Le  Roi  ordonna  qu’à  l’avenir  les  Crw-  * 
Officiers  Généraux  de  fes  armées 
rendroient  à la  Cour  tous  les  an^j?: 
aux  Fêtes  de  Noël , pour  régler  aveç  ’ 
eux  les  entreprifes  de  la  Campagne 
prochaine  : il  fixoit  à chacun  d’eux 
le  nombre  des  troupes  qu’il  devoir 
commander,  & nommoic  des  Tré-r 
foriers  des  guerres  pour  les  jpayeç 
de  mois  en  mois.  Le  Connétable 
devoit  avoir  auprès  de  fa  perfonne 
feulement  quinze  cens  hommes 
d’armes  , l’un  des  deux  Maréchaux 
de  France , & le  Maître  des  Arba-  v ^ * 
lêtriers,  dignité  qui  a été,  cfiarïgéç 
en  celle  de  Grand-maître  de  l’Ar- 
tillerie depuis  l’ulage  des  armes  à 
feu.  Le  Duc  de  Bourbon  comman- 
doit  huit  cens  hommes  d Armes 
deux  cens-  Arbalétriers.  Le  Mare-» 

M v) 
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chai  de  Sancerre  avoit  cinq  cen$ 
hommes  d’Armes,  & le  Sire  de  Sempi 
commandoit  auffi  cinq  cens  hommes 
d’Armes  dans  le  Boulonnois,  pour 
empêcher  la  garnifon  de  Calais  de 
faire  des  cour  les.  Toutes  ces  trou- 
pes dévoient  être  prêtes  à monter 
cheval  au  commencement  d’ Avril. 
Le  Roi  donnoit  ordre  à tout  avec 
diligence  , mais  fans  emprelïèment  : 
& comme  un  jour  011  lui  vint  dire 
pendant  fon  dîné  que  les  Anglois 
affiégeoient  une  Place , & quils  la 
pendroient  fans  un  prompt  fecours, 
il  dit  tout  bas  à fes  Officiers  d’aller 
chercher  le  Maréchal  de  Sancerre, 
& continua  à manger  & même  à par- 
ler avec  fa  liberté  d’efprit  ordinaire  : 
Et  là-delfus  un  de  fes  jeunes  Cheva- 
valiers  indifcret , ayant  bien  ofé  lui 
dire  J mais  * Sire  , il  faudroit  fohger 
n à fecourir  la  Place.  Voire  ^ répliqua-Ie 
Roi  fans  s’émouvoir  , quand  nous 
verrons  ceux  à qui  parler  en  appartient „ 
nous  en  ordonnerons. 

Ce  fut  alors  que  le  Roi  acheta  le 
Comté  d’Auxerre  & le  réunit  à la 
Couronne,  Ihen  fit  donner  à Jean 
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de  Châlôn  Comte  d'Auxerre  & de  — ’ 

Tonnerre  trente  & un  mille  francs  1 3 7 1 • 
d’or.  Le  Contrat  fut  pâlie  le  Di- 
manche cinquième  de  Janvier  par 
% ues  Aubriot  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris  en  préfence  de  Pierre  de  Mon - 
tigni  & de  Jean  de  Furrebouc  Che- 
valiers Notaires  Jurés  du  Roi  notre  Sei- 
gneur de  par  lui  établis  en  fon  Châ - 
let  de  Paris . 

Le  troilîéme  de  Mars  fuivant , la 
Reine  accoucha  d’un  fécond  fils , qui 
fut  baptifé  dans  l’Hglife  de  Saint  Paul 
par  Jean  de  Craon  Archevêque  de 
Reims  , & tenu  fur  les  fonts  par 
Louis  Comte  d’Etampes  Prince  du 
Sang  , qui  lui  donna  fon  nom  , & 
par  le  Connétable  qui  fut  fon  fécond 
parain , la  Comtelfe  d’Alençon  fut  fa 
maraine.  Quand  les  Cérémonies  du 
Baptême  eurent  été  achevées , le  Con- 
nétable mit  lepée  à la  main  dans 
l’Eglife  & la  mettant  toute  nue 
dans  la  main  de  l’enfant,  lui  dit  : 
Monfeigneur , je  vous  donne  cette  épée  & d^eg. 
la  mets  en  votre  main  Er  prie  Dieu^quiUi  i-ch. 
vous  doint  ou  tel  & fi  bon  cœur  „ que 
vous  foyés  encore  aujfi  preux  6*  aufli  Qi 
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— ■ bon  Chevalier  j comme  fujl  oneques  Roi 
1 3 7 1 • de  France  ^ qui  portajl  épée.  Ce  fou- 
Hifl.  d*  hait  du  Connétable  fut  accompli. 
Bem  l.  4.  Ce  Prince  , qui  eut  les  Comtés  de 
f,XI9,  Valois  & de  Beaumont  par  la  mort 
du  Duc  d’Orléans  fou  oncle  , fit 
des  merveilles  à la  bataille  de  Ro- 
febecq  , que  le  Roi  Charles  VI., 
fon  frere  gagna  contre  les  Flamands. 
Il  eut  pour  appanage  le  Duché  de, 
Touraine  , les  Comtés  d’Angoulê- 
me,  de  Périgord  & de  Dreux  , 8c 
enfin  le  Duché  d’Orléans.  Il  fut 
grand  pere  du  Roi  Louis  XII.  & Bi- 
layeul  de  François  Premier. 

Crm.  de  La  DuchelTe  de  Bourgogne  accou- 
Fi*ndres  cha  dans  le  même  tems  d’un  fils* 
qui  fut  baptifé  à Dijon  par  Char- 
les d’Alençon  Archevêque  de  Lion  , 
& tenu  fur  les  fonts  par  l’Evêque 
de  Carpentras  au  nom  du  Pape  & 
par  le  Duc  de  Berri Marguerite  de 
France  Comte  (Te  d’Artois  fa  bifa- 
yeule  fut  la  maraine.  On  le  nom- 
ma Jean  , & dans  la  fuite  de  fa  vie  , 
il  réunit  en  fa  perfonne  le  Duché  8c 
le  Comté  de  Bourgogne  , le  Comté 
de  Flandres  , le  Comté  d’Artois  8ct 
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d autres  Terres , qui  le  rendirent  l’un  — — * 
des  plus  puilïànts  Princes  de  l’Eu-1371* 
rope. 

Cependant  le  Roi  de ‘Navarre, 
après  avoir  trois  ou  quatre  fois  man- 
qué de  parole  au  Prince  de  Galles  , 
au  Roi  d’Aragon  &:  aux  deyx  Rois  de 
Caftille , s’étoit  accommodé  avec  le 
Vainqueur  , &c  lui  avoir  rendu  les 
Places  qu’il  avoir  furprifes  pendant 
la  guerre.  Il  étoit  enfuite  venu  vi- 
fiter  fes  Terres  de  Normandie  ; mais 
quand  il  vit  la  guerre  commencée 
entre  la  France  & l’Angleterre,  il  fon- 
gea  aufli-tôt  à en  profiter  & à faire 
valoir  fes  prétentions  fur  la  Cham- 
pagne 8c  la  Brie  , 8c  même  fur  le 
Duché  de  Bourgogne , dont  il  fe  prér 
tendoit  le  légitime  héritier.  Le  Roi 
n’étoit  pas  content  de  lui  , depuis 
qu’il  avoir  donné  partage  par  les 
Pyrennées  au  Prince  de  Galles,  pour 
aller  attaquer  le  Roi  Dom  Henri  de 
Caftillefon  Allié  ; il  le  connoirtoic 
d’humeur  à prendre  le  parti  des 
Anglois  ,8c  à leur  livrer  Cherbourg  -y 
ce  qui  leur  eût  facilité  le  moyen 
(de  mettre  pied  à terre  en  Norman- 
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*•"  die , 3c  d’y  faire  des  courfes.  Le 
i*  57 1«  Connétable  l’alla  voir  à Evreux  , 
convint  avec  lui  qu’il  viendroic  trou- 
ver le  Roi  à Vernon , &c  qu’on  lui 
donneroit  des  Otages  pour  la  fureté 
de  fa  perfonne.  Les  Otages  furent 
Guillaume  de  Melun  Archevêque  de 
Sens , le  Maréchal  de  Blainville , le 
Comte  de  Ponthieu  , les  Sires  de 
Montmorenci , de  Garencieres  3c  de 
Blaru , Guillaume  de  Dormans , Ro- 
bert de  Châtillon  , Jean  de  Vienne , 
huit  Bourgeois  de  Paris  , & quatre 
de  Rouen. 

flt  Dès  que  les  otages  furent  à 
fol! 2 if*  Evreux  , le  Roi  de  Navarre  vint  à 
Vernon  &r^fe  jetta  aux  pieds  du  Roi , 
qui  le  releva  & l’embralTa.  Il  y de- 
meura plusieurs  jours  5 traita  avec 
le  Roi  feul  à feul , lui  fit  homma- 
ge lige  de  toutes  les  terres  qu’il 
poflédoit  en  France  , ce  qu’il  n’avoit 
point  encore  voulu  faire  , renonça 
pour  la  fécondé  fois  à fes  préten- 
tions fur  la  Champagne , la  Brie  3c 
la  Bourgogne  & fur-tout  à l’Allian- 
ce d’Angleterre , moyennant  quoi  le 
Roi  promit  d’oublier  le  palfc,  & loi 
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donna  le  Domaine  de  la  Ville  de  1 
Montpellier , s’en  réfervant  la  Sou-  1 17 1 • 
veraineté  & les  Droits  Royaux.  Le 
même  Traité  avoir  ' déjà  été  fait 
quelques  années  auparavant  & n a- 
voit  point  été  exécuté , mais  le  Roi , 
qui  connoiffoit  à fond  le  cœur  de 
Charles  le  Mauvais , l’obligea  à lui 
biffer  fes*  deux  fils  aînés  fous  pré- 
texte de  les  faire  élever  auprès  de 
lui,  & en  effet  pour  lui  fervir  d’Ota- 
ges.  Il  l’obligea  encore  avant  que 
de  le  laifïer  partir  à lui  donner  un 
écrit , que  j’ai  trouvé  afTez  curieux 
pour  le  faire  imprimer  à la  fin  de 
cette  Hiftoire. 


Après  que  le  Roi  eut  pris  des  fu— 
retés  autant  qu’il  le  pouvoir  contre 
la  mauvaife  foi  du  Roi  de  Navarre , 


il  fongea  à renouveller  les  anciens 
Traites  avec  les  EcofTois.  Robert 


Stuart  avoit  fuccédé  depuis  peu  au 
Royaume  cTEcoffe  , à David  BrufT 
fon  oncle  maternel.  Il  étoit  fils  de 


Gauthier  grand  Stevart  ou  Stuart, 
c’eft-à-dire , grand  Sénéchal  d’Ecoffc, 
& pour  affermir  un  nouveau  Régné , 
il  avoit  renouvelle  Qc  juré  la  trêve 
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t-  faite  par  fon  Prcdécefleur  avec  ïé 
3 371.  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  lui  htpro^. 
pofer  de  îa  rompre,  & il  y confentir 
moyennant  que  le  Pape  dé  déchai- 
geât  de  Ton  ferment , & lui  écrivît? 
pour  l’exhorter  à faire  une  ligue 
avec  les  François.  Le  Traité  fut  ligné 
à Vincennes  par  les  Députés  des 
deux  Rois  -,  & il  fut  dit , que  les 
anciennes  Alliances  faites  entre  la 
France  & l’Ecoflè  feroient  renou- 
vellées  : que  le  Roi  Charles  paye- 
JUJ.;  roit  au  Roi  Robert  cent  mille  nobles 
vaioît°r  d’or  par  an  pendant  deux  années  ; 

cusd’ 6 ^ u*  envoYeroic  des  armes  pouç 

“ OI‘  cinq  cens  Chevaliers  , quelques  EÎ 
cuyers  & pour  cinq  cens  Sergens  : 
qu’il  feroit  donner  par  jour  à chaque 
Ecuyer  dix-huit  deniers  : que  toutes 
ces  fommes  feroient  délivrées  aux 
EcolTois  le  premier  jour  de  chaque 
;d»  Tüi.  année  dans  l’Eglife  des  Auguftins  de 
/•51*  Bruges  : que  s’il  en  éto'it  befoin  le 
Roi  leur  donneroit  encore  de  plus 
grands  fecours  : que  le  Pape  les  dé- 
chargeroit  de  tous,  les  fermens  qu’ils 
avoient  pû  faire  en  jurant  la  trêve 
^vec  les  Angloisrf&  qu’il  promettroic 
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dé  ne  jamais  décharger  les  François  ■— 
ni  les  Ecoflois  des  lermens  qu’ils  al-  1 37 1' 
loienc  faire  en  jurant  le  nouveau 
Traité  , & quaprcs  la  ratification  en- 
voyée par  les  deux  Rois  , le  Roi 
cfEcolfe  déclareroit  la  guerre  au  Roi 
d’Angleterre  & feroit  desaétes  d’hof- 
tilitéf  Et  à la  fin  du  Traité  font  écri- 
tes ces  paroles  fuivantes  : Et  toutes 
les  chofes  deJJ'ufdites  & chacune  d'icelles  blM.dn 
en  tant  comme  elles  nous  peuvent  tou - 
cher  de  noftre  partie  , avons  promis  en  ' 
bonne  foi  tenir , garder  accomplir 
Cr  au  [fi  en  noftre  préfence  & defdits 
Procureurs  de  noftre  dit  très- cher  coufin 
le  Roi  Robert  l'avons  fait  jurer  par 
noftre  amé  & féal  Chevalier  &*  Con- 
feiller  Symon  Çomte  de  Brame  en  V Ame 
de  nous  £r  aux  Evangiles  de  Noftre  - 
Seigneur  pour  ce  corporellement  touchées . 

Et  pour  ce  que  ces  chofes  foyent  fermes 
fiables  au  tems  avenir  nous  avons 
fait  y mettre  noflre  feel  à ces  Préfen- 
tes. Ce  fut  fai  El  donné  en  noftre 
Chaftel  du  Bois  de  Vincennes  le  dernier 
jour  de  Juin  Van  de  grâce  mil  trois  cens 
feptante  6r  un  , & de  no(ire  Régné  le 
huitième. 
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*—■— - Archambaud  de  Douglas  coufiii 
Roi  d’Ecolïe  & l’un  de  Tes  Dé- 
putés figna  8c  jura  le  Traité.  Ce  fut 
alors  que  le  Roi  donna  aux  Ecof- 
fois  une  grande  marque  de  confiant 
ce.  Saint  Louis  en  partant  pour  fa 
première  Crôifade  avoit  mis  auprès 
de  fa  perfonne  vingt-quatre  EcoC. 
fois  pour  le  garder  nuit  & jour  : 
g***'-  Leur  fidélité  avoir  été  éprouvée  fous 
têfip.  huit  Rois  de  France,  8c  Charles  le 
Sage  en  fit  encore  venir  foixante 
jescbat- 8c  feize  pour  compofer  une  Com- 
Scotkm  Pagnl"e  de  cent  Gardes , à qui  il  ac- 
»98.  corda  beaucoup  de  privilèges. 

Le  Traité  avec  le  Roi  cfEcoflfe  ; 
promettoit  une  grande  diverfion  en 
Angleterre  : Il  fembloit  d’autre  côté 
que  le  Roi  de  Navarre  n1  oferoit 
plus  remuer  ; ainfi  le  Roi  fe  vit  en 
état  de  fonger  au  dedans  du  Roy  au- 
me,  & de  remédier  à un  délordre 
invétéré  , qui  y caufoit  de  grands 
maux  ; c’étoit  les  guerres  particuliè- 
res. Il  appliqua  tous  fes  foins  à les 
empêcher.  Chaque  Seigneur  de  Fief 
croyoit  avoir  droit  de  le  faire  Jufti- 
ce  par  la  voie  des  armes  , 8c  dè$ 
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qu’il  arrivoit  quelque  démêlé  entre  - 
des  voifms  , ils  le  déclaroient  la  1371; 
guerre  8c  s’envoyoient  des  Hérauts , 
toute  la  Province  prenoit  parti  , il 
fè  donnoit  de  petits  combats  fou- 
vent  trcs-fanglans  , on  aflîégoit  les 
Châteaux  qui  étoient  la  plupart  for- 
tifiés , on  les  démoliiïbit  8c  le  plus 
fort  avoit  toujours  railon.  Le  Roi 
Saint  Louis  avoit  donné  une  Ordon-  DuTiUê 
nance , par  laquelle  il  défendoit  de  0rion *■ 
fe  venger  par  les  armes  quelque 
ofïenfe  quon  eût  reçue  , qu’après 
quarante  jours.  Ce  délai  qu’il  avoit 
impofé  à la  vengeance,  s’appelloit 
la  quarantaine  du  Roi  ; il  avoit  été 
fort  utile  , les  plus  foibles  avoient 
au  moins  quelque  tems  pour  appai- 
fer  leurs  ennemis  , 8c  la  plûpart  des 
querelles  s’accommodoient  avant 
que  la  quarantaine  fût  expirée.  Mais 
dans  la  fuite  les  défordres  de  l’Etat 
ayant  tout  remis  dans  la  confufion  , 

£c  cette  Ordonnance  fi  fage  n’étant 
plus  exécutée  , Charles  fut  obligé 
d’en  faire  une  nouvelle , qui  en  cou-r 
poit  le  mal  dans  la  racine  , défen- 
doit  fous  peine  de  crime  de  leze* 
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— ■ ■ —■  Majefté , toute  forte  de  guerre  entre 
*5  71*  particuliers.  Il  ofa  la  faire  , parce 
qu'il  fe  fentoit  plus  autorifé  que.pas 
un  de  fes  Prédéceiïeurs  , 8c  qu’aucun 
de  fes  valfaux  n’étoic  en  état  de  ré- 
fifter  à fes  volontés.  L'Ordonnance 
Jlnt  C.  .eft  datée  du  3.  de  Juillet  1371.  Il  eii 
fc  publier  une  autre  un  mois  après  , 
par  laquelle  il  accorde  aux  Bourgeois 
. * ■ de  Paris  la  permiffion  de  tenir  des 
Fiefs , 8c  le  droit  de  jouir  des  Pri- 
vilèges, de  laNoblelfe. 

Le  iz.  de  Novembre  de  la  même 
année  le  Cardinal  de  Beauvais  Chan- 
celier de  France  ouvrit  le  Parlement, 
8c  fît  un  difcours  au  nom  du  Roi  pour 
recommander  la  Juftice.  Il  prit  pour 
.texte  ces  paroles  : Aimez  la  Juftice  , 
vous  qui  juge%  ^es  hommes , & ne  en- 
fuite  félon  la  coutume  lire  les  Or- 
donnances , 8c  prêter  ferment  aux 
Avocats  8c  aux  Procureurs.  Il  en- 
voya en  même  tems  des  Commiffions 
à tous  les  Bailliages  du  Royaume,, 
pour  recommencer  leurs  féances  à 
R*g  '^.certains  jours  nommés.  „ . 
p *rle-  , La  Baillie  de  Vermandois  le  Mer-i 
i!ntC  mdï  lendemain  de  là  Saint  Martin, 
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Les  Baillies  £ Amiens  J de  Lille  * de 
Douai  s&de  Tournejis  J le  9.  Janvier.  1 
Les  Baillies  de  Sens  , V alois  6*  Gi- 
fors , U 4.  Février. 

La  Prévôté  de  Paris  le  28.  Fé- 
vrier. 

La  Comté  de  Champagne  , le  1 
£ Avril.  ë 

La  Baillie  de  Touraine  * & la  de- 
néchaujfée  d'Anjou  & du  Maine  J le  4. 
de  Mai.  > • ’> 

La  Duché  de  Normandie  jle  1 ç.  de 
Mai. 

La  Baillie  de  Mafcon  & la  Séné- 
chaujjée  de  Lion  ^ le  29.  de  Mai. 

Les  Baillies  d'Auvergne , de  Berri , 
£ Orléans  j de  Chartres  , &c.  le  S.  de 
Juin. 

La  Sénéchaujfée  de  Touloufe  * Car- 
cajfonne  a Beaucaire , frc.  le  lendemain 
delà  Saint  Jean-Baptijle. 

Il  commença  pour  la  première  fois* 
à envoyer  de  pareilles  Commiffions 
aux  Sénéchauriees  de  Poitou , de  Li-r 
moges , de  Querci , de  Saintonge , de 
Périgord,  d’Agénois,  de  Bigorre  & 
d’Aquitaine,  qui  avoient  été  cédées 
au  RoLd’ Angleterre  par  le  Traité  de 
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. ,>  Bretigni , & par  conféquent  diftraîc- 

ï 3 71.  tes  de  la  Jurudi6tion  du  Parlement  ; 
mais  comme  on  prétendoit  que  les 
Anglois  avoient  les  premiers  rompu 
le  Traité  , on  reprit  l’ancien  ufàge 
& toutes  ces  Provinces  furent  re- 
gardées comme  dépendantes  de  la 
Couronne. 

Vie.  Quelques  jours  après  le  Cardinal 
Cilles  de  Beauvais  remit  entre  les  mains  du 
Roi  la  Charge  de  Chancelier,  qu’il 
avoir  exercée  plus  de  trois  ans  de- 
puis qu’il  étoit  Cardinal.  Il  com- 
mençoit  à s’appercevoir , que  le  Chef 
de  la  Juftice  en  France  ne  pouvoir 
pas  être  en  même  tems  Confeiller 
du  Pape  , & que  ces  deux  emplois 
étoient  incompatibles.  Il  y avoir  tous 
les  jours  de  nouveaux  fujets  de  con- 
teftation  , les  Evêques  s’eflorçoient 
de  .conferver  leur  Jurifdiéüon  que 
*les  Juges  féculiers  attaquoient  ou- 
vertement. Le  Roi  par  fon  Ordon- 
Mss  ’des  nance  du  huitième  de  Mars  1371. 
Crd.  /.  donnée  à Paris  en  Parlement  avoir 
fait  défen.fe  aux  Archevêques  , aux 
Evêques  & à leurs  Officiaux  de  plus 
* fonnoître  des  allions  réelles , c’eftrà- 

dirç 
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'dire -des  a&ions  qui  font  intentées  ■ ■7~a 
pour  des  fonds  de  terre,  de  mai-1??1», 
ions,  &c.  Le  Pape  avoir  bien  prévu 
que  l’exécution  de  cette  Ordonnan- 
ce ruineroit  abfolument  la  Juridic- 
tion Eccléliaftique.  Il  avoit  écrit  au 
Roi  pour  lui  tepréfenter  , que  les 
Evêques  avoient  pour  eux  une  po£ 
feffion  immémoriale  , que  Charle- 
magne comme  Empereur  ôc  comme 
Roi  de  France  ne  les  y avoit  point 
troublés , & que  le  Roi  Philippe  de 
Valois  touché  des  raifons  du  Cler- 
gé, après  une  mûre  délibération 
n’avoit  ofé  donner  atteinte  à leurs 
privilèges.  L’Ordonnance  n’avoit 
pas  laide  d’être  exécutée.  Le  Roi 
avoit  témoigné  beaucoup  de  ferme- 
té en  cette  occafion  , fa  piété  étoit 
éclairée  & ne  lui  faifoit  jamais  rien 
faire  contre  les  droits  de  fa  Couron- 
ne. Il  venoit  de  fonder  plufieurs 
MelTes  à Saint  Denis , lefquelles , dit 
la  Chronique  , il  a voulu  être  appel - 
lées  de  fon  vivant  les  MeJJ'es  du  Roi 
Charles Jîls  du  Roi  Jean  ^ & après  fon 
faceds  célébrées  pour  les  morts . 

Le  Cardinal  de  Beauvais  voyant 
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— que  fa  politique  étoit  vaine , & qu'iî 

*$7i-ne  plairoit  jamais  à l’un  des  partis 
fans  ofïènler  l'autre , propofa  au  Roi 
de  faireGuiîlaume  de  Dormans  jfon 
frere  Chancelier  en  fa  place  s 8c  le 
vit  par-là  en  état  de  ménager  le  fà- 
cré  College  8c  d’imiter  les  autres 
Cardinaux  François , qui  depuis  que 
le  Saint  Siège  étoit  à Avignon , àf- 
piroient  tous  à la  Papauré.  Ainli 
Guillaume  de  Dormans  fut  fait  Chan*. 
celicr  , 8c  parce  que  n’étant  pas  Ec- 
cléfiaftique  il  ne  pouvoir  pas  obte- 
nir de  grands  Bénéfices , qui  lui  eu£ 
fent  aidé  à foutenir  la  dignité  de  la 
ïnv.  in  Charge , le  Roi  lui  donna  outre  fes 
^bartil*  gages  ^ts  droits  ordinaires  deux 
/,  6,  mille  francs  de  penfion  à prendre  fur 
le  Tréfor. 

La  guerre  eommençoit  d une  mi* 
niere  a faire  croire  , quelle  feroir 
avantageufe  aux  François  : La  fa- 
geffe  du  Roi  8c  la  valeur  de  foin 
Connétable  faifoient  tout  efperer  : le 
Limofin  j le  Périgord , & une  partie 
.du  Poitou  avoient  été  fournis  avec 


allez  de  bonheur  , 8c  toute  cette 
grande  Année  de  Robert  Knolleç 
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s^étoit  diflïpée.  On  fongeoit  pendant— 
l'hiver  aux  préparatifs  de  la  Cam-  1271. 
pagne  -,  le  Connétable  étoit  lame 
des  confeils  de  guerre  , le  Roi  l’y 
faifoit  toujours  appeller  & lui  don- 
noit  en  toutes  occafions  des  mar- 
ques de  Ton  eftime  & de  fa  libéra- 
lité» Il  voulut  compter  avec  lui  de 
toutes  les  fommes  d’argent  , qu’il 
a\  oit  reçues  dans  les  Provinces  pour 
le  payement  des  troupes , & de  peur 
qu’un  jour  il  n’en  fût  recherche , il 
lui  fit  expedier  les  Lettres  fuivantes, 

par  U %race  de  '•»»». 
L/izu  tvoi  de  b rance  : A tous  ceux  gui  fatentrc 

tes  préfentes  Lettres  verront  , SalutArlZ 
Notre  amé  & féal  Connétable  Ber- '«U', 
trani  du  Guefdin  Comte  de  Longue- f/fj  feet 
ville  nous  a requis , que  comme  il  nous  comptes 
ait  pkça  baillé  fis  Lettres  , par  lef.‘ ^ 
quelles  il  confejfe  avoir  eu  en  prefl 
de  N ous  & nous  devoir  plufieurs  fom- 
mes de  deniers  ; ce  fi  à fçavoir  trente 
mille  francs  d'or  que  nous  lui  fijmes 
prefter  &*  tailler  en  trois  payement  ^ 
pour  lui  aider  à mener  en  Grenade  les 
ge/ii  des  Compagnies  qui  étoient  en  no-*  ^ 
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tre  Royaume lefquellesy  mena  & tant 

i.  j 7 1 . longuement  hors  de  notre  Royaume  J 6* 
quarante  mille  francs  d'or  que  nous  fif~ 
mes  payer  pour  lui  & à fa  requejle  à feu 
Jean  Chandos  * duquel  il  étoit  lors  ou 
avoit  été  prifonnier  de  la  bataille  de  de~ 
vant  Aurai  en  Bretagne  * & les  lui 
devoit  de  fa  rançon  * & trente  mille 
doubles  de  Cajlille  dont  nous  fufmes 
plegs  en  fifmes  nojlre  debte  J & les 
Jifmes  payer  pour  lui  à fa  requejle  au 
Prince  de  Galles , duquel  il  étoit  lors  ou 
avoit  été  prifonnier  de  la  bataille  de 
devant  Nadres  en  Cajlille  J & les  lui 
devoit  de  fa  rançon.  Et  Nous  ayant 
mandé  par  plufieurs  de  nos  lettres  & 
mejfages  à notredit  Connétable  J étant 
alors  en  Cajlille  au  fervice  de  notre 
très-cher  & amé  coujin  le  Roi  de  Cajlille * 
que  toutes  autres  chofes  laijfées  il  nous 
vint  fervir  avec  h plus  grand  effort  des 
Gens  cCarm.s  qu'il  \pujl  contre  nojlre 
adverfaire  le  Roi  d'Angleterre  J qui  nous 
avoit  fufcité  guerre  par  lui  & par  fes 
Sujets  * Amis  & Allieq  il  foit  ve- 

nu & a t amené  en  notre  fervice  des  Gens 
d'armes  dz  la  Duché  de  Bretagne , 
patres  qui  étoient  au  fervice  de  notredit 
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‘Coufin , lefquels  nous  ont  fervi  depuis  fa  m 

yenuè  loyaument  & profit  ablement  en 
notredite  guerre  ^ & pour  ce  ait  grande- 
ment payé  du  fien  : & depuis  qu’il  fut 
venu  divers  Nous-*  & nous  Veuf  mes  fait 


notre  Connétable  J ait  eu  pour  les  Cens 
d'armes  de  fa  Compagnie  autrement 
pour  le  fait  de  notredite  guerre  faire  par 
les  mains  de  nos  1 refsriers  des  Guerre r , 
ou  l’un  d'eux  y de plujîeurs  ms  Rece- 
veurs plufeurs  fommes  de  deniers  J def- 
quelles  il  a baillé  fes  Lettres  par  lefquel - 
les  lesconfeffè  avoir  eu  en  preft , & ns  s'en 
eft  pu  décharger  pour  ce  que  nous  n'avons 
pas  voulu  , ains  avons  défendu  exprejfer- 
ment  que  l'on  ne  comptaft  à lui  jufques 
à ores  , & pour  caufe  nous  ne  vou- 
lions recevoir  à compte  ; Et  ce  par  la 
fin  dudit  compte  ejl  trouvé  que  nous  lui 
foyons  en  aucune  chofe  tenus  de  déduire 


ce  en  quoi  il  nous  eft  tenu , & qu'il  a 
reçâ  du  nôtre  comme  dit  eft  j nous  lui 
en  voulions  faire  faire  fatisfattion.  Si 
vous  faifons  fçavoir  * que  par  confédé- 
ration du  bon  & profitable  fervice  que 
notredit  Connétable  nous  fit  quand  il 
mena  leflits  Gens  des  Compagnies  hors 
de-  notrç.Royaume- & autres , & depuis > 
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fon  retour  en  notred.it  Royaume  j 8* 
*3? I*  fait  encore  chacun  jour,  nous  lui  avons 
o Broyé  de  grâce  f pédale  ^ 8*  oBr oyons 
par  la  teneur  de  ces  Lettres  J que  def di- 
tes fommes  de  francs  8 doubles  d'or 
qu  il  nous  doit  comme  dit  efi^Z?  de 
tout  ce  qu’il  a eu  par  les  mains  de  nofdits 
Tréforiers  des  Guerres  & Receveurs  > 
comme  dût  efl  8 de  toutes  autres  cho - 
Jet  ef quelles^  nous  ejl  8 peut  être  tenu  juf- 
qu  aujourd  hui , foit  fait  compenfation  à. 
ce  qu  il  nous  peut  ou  pourroit  demander  y 
& en  quoi  nous  lui  pouvons  être  tenus  ». 
tant  pour  fadite  venue  de  Cajlille  8“ 
de  fefdits  Gens  qu'il  a amener  lors  en 
notredit  fer  vice , que  lui  ou  fefdits  Gens 
nous  ont  fait  en  nos  guerres  de  tout  le 
tems  pajfe  jufqu  aujourd'hui.  Pourquoi 
donnons  en  mandement’ à nos  ame%  8 
féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à Paris 
que  à notredit  Connétable  fajfent  bail- 
ler fefdites  Lettres  obligatoires  defdites 
fommes  de  francs  8 doubles  d'or  à lui 
prejlees  , comme  dit  ejl  8*  l'acquittant 
envers  JVous  tant  de  ce  comme  de  toutes 
autres  chofes  des  f uf dites , par  telle  ma- 
niéré que  lui  & feS  hoirs  8 fucceffeur* 
en  demeurent  en  telle  fureté 3 quils  n'en 
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puijjent  être  pourfuivis  ou  mole(te%  au  — — 
temps  à venir  * car  ainfi  le  voulons  eftre  i 57 1- 
fait  j nonobftant  quelconques  dons  ou 
grâces  que  Nous  ou  nos  FrédéceJJeurs 
en  avons  faits  à notredit  Connétable  , 

& qu’en  ces  Lettres  ne  [oient  exprimées 
ne  Ordonnances  ou  Défenfes  quelcon- 
ques au  contraire.  En  témoin  de  ce 
Nous  avons  fait  mettre,  notre  fcel  à ces 
préfentes  Lettres.  Donné  à Paris  le  dix- 
neuvième  jour  Janvier  ^ l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  feptante  & un  * & le 
huitième  de  notre  Régné,  Ainji  Jîgné , 

Par  leRoi,Yvv. 

Mais  pendant  que  le  Roi  par  font 
application  continuelle  aux  affaires 
fe  mettoft  en  état  de  continuer  la 
guerre  avec  avantage  , le  Prince 
de  Galles  piqué  de  Tes  dernicres 
pertes  , faifoit  un  dernier  effort 
pour  foutenir  fa  réputation  chan- 
cellante..  Il  étoit  toujours  malade 
depuis'  fon  retour  d’Ëfpagne,  & ne 
pouvoir  aller  qu’en  litiere  , mais- 
ion  courage  le  foutenoit  encore.. 

Il  leva  toutes  les  Garnifons  de 
Cuienne  ,&  alla  en.  perfonne  affic- 

N nij 
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*- ger  Limoges  , il  donnoit  les  ordres 

i le  Duc  de  Lancaftre  Ion  frere  les 
exécutoit.  Le  Duc  d’Anjou  y avoir 
mis  une  grofle  garnifon  , les  Bour- 
geois , qui  en  fe  rendant  peut-être 
un  peu  trop  tôt  à Bertrand  du  Gu  en- 
clin avoient  ofîenfé  le  Prince  de 
Galles , aimoient  mieux  le  faire  tuer, 
que  dé  tomber  entre  fe  s mains» 
Ainfi  la  Ville  bien  attaquée  fut  bien 
défendue  , on  donna  des  alïkuts  , 
on  les  foutint..  Le  Prince  tout  in- 
commodé qu’il  était  le  faifoit  por- 
ter à la  vue  de  la  brèche,  & de?* 
mmdoità  fesf  oldats,  s’ils  n’étoient 
plus  les  mêmes,  qui  lui  avoient  fait 
prendre  tant  de  Villes  & gagner 
tant  de  batailles.  Enfin  les  mineurs 
Anglois  renverferent  les  murailles 
de  tous  les  côtés , & la  Ville  après 
une  longue  réfiftance  fut  emportée 
d’afiàut.  Le  Prince  de  Galles  fe  li- 
vra tout  entier  à la  vengeance,  & 
commanda  qu’mon  égorgeât  tout  j uC. 
qu’aux  enfans.  L’Evêque  même  fut 
en  grand  danger  , des  folidat-s . info* 
lens  l’arrêterent  & le  menèrent  au 
Prince  , qui  en  le  voyant  lui  repro* 
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tfha  fa  perfidie  de  ce  qu’étant  Ion  — — *• 
ami  & fou  compere  il  avoit  livré  137^ 
fa  Ville  aux  François-,  & le  mena- 
ça de  lui  faire  trancher  la  tête.  Le' 

Duc  de  Lancaftre,  qui- eut  peur  que 
fon  frere  ne  fe  déshonorât  par  une-' 
aétion  fi  cruelle  , lui  demanda  l’E-- 
vêque  pour  fon prifonnier , & lavant 
obtenu,  le  mit  auffi-tôt  en  lieu,  de 
fureté. 

Le  Prince  de  Galles  après  avoir 
pris  & ruiné  Limoges  F abandonna. //s*/ 
Le  Roi  y renvoya  auffi-tôt  ce  qui 
reftoit  des  anciens  habitans , & pour 
les-  récompenfer  de  leur  fidélité;,, 
leur  accorda  de  grands  privilèges,. 

JLe  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale1 
avoit  tout  perdu , leur  Eglife  avoit 
été  abbatue  , ils  obtinrent  le  privi- 
lège de  ne  plaider , qu’au  Parlement: 
dejParis  & fe  crurent  indemnifés. 
f Laprifede  Limoges  fut  ledernierr 
exploit  du  Prince  de  Galles'  ,il*’fe  fit. 
reporter  à Bordeaux  où.  fcn-  maK 
augmenta  encore, -par  le  chagrin' 
qu’il  eutdelamort  fon  fils  Edouard.. 

JLes  Médecins ,,  qui  n’avoiem  plus  de  *.  v 
remèdes  à- lui  propofer  ,,lui  confeiL- 

N Y* 
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Ierent  de  prendre  l’air  natal  ; il  s’y 
’•* 571  - réfolut  , & le  p.  de  Juillet  il  fît  al- 
fembler  à Bordeaux  dans  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Saint  André  tous 
les  Gentilshommes  de  Guienne , qui 
lui  prêtèrent  un  nouveau  ferment  de 
Crom.  délité  8c  le  baiferent  tous  à la 
BonrJ.f„ bouche.  Les  principaux  de  ceux  qui 
lS*  s’y  trouvèrent  étoient  les  Seigneurs, 
de  Pomiers  , de  Roquetaillade , de. 
Novaillan  , de  Duras  5 de  Gurton 
de  Budos  8c  dé  Montferrand..  Il  leur 
recommanda  d’obéir  en  toutes  cho— 
fes  au  Duc  de  Lancaftre  fon  frere ,, 
& leur  promit  de  les  revenir  voir , 
fl  Dieu  lui  rendoit  là  fanté.  Il  par- 
tit le  lendemain  avec  là  PrincefTe 
fa  femme  3 fon  fils  Richard" ,,  le 
'Comte  de  Cambridge  fon  frere  & 
les  Officiers  dé  la  Maifon  , 8c  pafla 
heureufement  en  Angleterre.  Ee  Roi 
Edouard-  demeuroit  ordinairement: 
à;  Windfor  , & le  Prince  pour  être 
plus  en  repos  alla  s^établir  au- Châ- 
teau dé  Vercammeftade  à vingt-trois; 
lieues  de  Londres. 

*37**-  Ce  changement  ne  fut  pas  avait— 
tageux.aux  Anglais  Je.  nam  du  Prin— 
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ce  de  Galles  maintenoit  leurs  afFai 

res , mais  quand  on  le  vit  partir  pour  1 371* 
Londres  & dans  un  érat  à ne  pas 
efpérer  de  le  revoit  jamais , les  plus 
ardens  à les  fervir  perdirent  cou- 
rage , &c  Ion  jugea  dcs-lors , qu’ils^ 
feroient  bien-tôt  ruinés  en  France,- 
Le  Duc  de  Lancaftre  au  lieu  de  Fon- 
cer à lever  des  troupes  & à forti- 
fier Tes  Places , s’amufa  à faire  faire 
des  obféques  magnifiques  à fon  ne- 
veu le  Prince  Edouard  , & tous  Fes 
exploits  de  guerre  aboutirent  à re- 
prendre le  Château  de  Monrpaon  , ** 

que  Guillaume  de  Longueval  & Louis^,  Cron\- 
de  Mailly  Gentils-hommes  François,.''^*’ 
avoient  Furpris  depuis  peu,  & qu’ils/-  v,7«- 
11e  rendirent  qu’après  s’y  être  dé- 
fendus onze  Femaines.  Il  revint  en- 
fuite  à Bordeaux  Sc  Fe  voyant vcur 
de  Blanche  héritière  de  la  Afaifoir 
de  Lancaltre,  il  époufa  la  Princeire’ 
Confiance  fille  aînée  du  Roi  Dom  Pe- 
dro^' prit»le  nom  de  Roi  de  Caftille,. 

Cette  Alliance  , qui  ne  lui  apportoit 
qu’un  vain  titre,  lui  fufcita  un  puffi- 
fanr  ennemi.  Le  Roi  Dom  Henri" 
éroit  paifible  dans  Fon  Etat , il  nej 

Nvj 
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■—  pouvoit  plus  craindre  d’y  être  trou? 
■ïj/i.  blé  que  par  les  filles  de  Dom  Pe- 
dro , & voyant  l’aînée  mariée  à un 
Prince  de  la  Maifon  d’Angleterre , il 
s’attacha  à la>France  plus  fortement 
que  jamais.  Tout  l’y  portoit  , l’in- 
-térêt , la  reconnoilfance  , un  Traité 
figné-  avec  du  Guefclin  fon  incli- 
nation naturelle.  Il  étoit-  puiflànt  fur 
la  Mer,  les- Espagnols  étoient  alors 
les  meilleurs  Matelots;- de  L’Europe, 
il  fit  armer  dans  fes  ports  quarante 
gros  Navires  avec  de  bon  Canon  , 
& les  renvoya  fous  Rodrigue  le 
Roux  fon  Amiral  croifer  lur  les 
côtes  de  Poitou  pour  y.  combattre  la 
Flotte  d’Angleterre. 

Edouard  avoir  armé  une.  grofle 
Flotte  pour  porter  en  Guienne  ou 
en  Poitou  toutes  les  troupes  , qu’il 
avoir  pû'  lever  ,.,il  en  avoit  donné 
le  commandement  au  Comte  de 
Pembrac  fon  gendre  avec  ordre  de 
mettre-  à- la  voile  au  comanencemenc 
du  mois  de  Juin.  Le  Roi  en  futauffi- 
tot> averti,  il  n’épargnoit  rien  pour 
avoir  des  amis  dans  le  Confeil  le 
plus  fecret.  du.  Roi  d’ Angleterre 
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Ie s réfolutions  à peine  étoient  pri-  — - 
*es  à Londres  , quon  les  fçavoit  à 1 37*4 
Paris.  Charles  envoya  aufli-tôt  des 
Courriers  fut  les  côtes  de  Poitou 
ordonnera  fes  Vaiffeaux  d’aller  join- 
dre la  Flotte  Efpagnole  afin  d'atta- 
quer les  Anglais, qui  dévoient  bien- 
tôt paroître. 

En  effet,  la  veille  de  la  Saint  Jean 
lès  deux  Flottes,  fe  reconnurent  à 
leurs  pavillons  , à la  hauteur  &:  à la 
vue  de  la  Rochelle,. & firent  ma- 
noeuvrer pour  tâcher  d’avoir  l’avan- 
tage du  vent.  Les  Caftillans  après 
avoir  couru  toute  la  journée  , & 
reviré  vingt  fois  de  bord  gagnèrent 
le  vent-,  tombèrent  fur  la  Flotte 
Angloife.  Le  combat  fut  effroyable , 

& d’abord  l’avantage  fut  prefque 
égal  de  part  ôc  d’autre  : les  Caftillans 
avoierrt  de-  plus  gros  vaifteaux  & de 
meilleur  canon , & mieux  fervi , mais 
il  y,  avoir  grand  nombre  de  braves 
Soldats-  fur  la  Flotte  d’Angleterre  ; 

Sc  quand  ils  - pouvoient  venir  à l’a- 
bordage, rièn  ne  réfiftoit  à leur 
valeur.  Le  Sénéchal  de  la  Rochelle 
qui  était.  Anglois. , voulut  eavoyerj 
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■ au  fecours  du  Comte  de  Pembroc 

^372*  tous  les  Navites  qui  étoient  dans  le' 
Port  y mais  il  n'en  fut  pas  le  maî- 
tre j & les  habitans  dé  là  Ville 
François  dans  le  cœur,  regardèrent; 
le  combat  fans  vouloir  s’en  mêler- 
La  nuit  lès  fépara  j mais  au  point 
. Je  du  jour  les  Caftillans  , qui  avoient 
France  confervé  leur  avantage , recommen— 
3,4.8.  cerent  avec  tant  de  nirie quils  pri- 
rent ou  coulèrent  à fonds  la  plus- 
grande  partie  des  vaiifeaux  ennemis- 
Le  Comte  de  Pembroc  , GuicharcP 
d’Angle  y O thon,  de  Grontfon  , 6c 
d’autres-  Seigneurs  Anglois  furent 
pris  prifonniers  & menés  en  Efpa— 
gne.  Us  y demeurèrent  jufqu’à  ce: 
que  le  Roi  Dom  Henri  fit  remettre" 
lé  Comte  de  Pémbroc  entre  les  mains; 
du. Connétable  du  Guefcfin  , pour, 
retirer  de  lui  le  Duché  de  Molines  ^ 
lé  Comté  de  Sorie  , & les  autres; 
Terres  qu’il  lui  avoit  données  eiï; 
Caftillè..  Pembroc  convint  du  prix; 
de  fa  rançon  à fix  vingt  mille  francs',, 
que  des  Marchands  de  Bruges  s’obli- 
gèrent de  payer.  U traverla  la  Fran— 
ûfi.  avec,  dés  Gardes  duConnêtaBlev? 
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ïnais  il  mourut  à Arras , & fa  rail-  « 

cou  fut  perdue;  Le  Connétable  pré-  i $7*- 
tendit  que  les  Marchands  de  Bru^  T,^  jes 
ges  s’étoient  obligés  à les  payer  en  chant*. 
leur  propre  & privé  nom  , & les  fit 
aflîgner  au  Parlement  ; mais  le  Roi  Guc[iïm, 
par  dés  raifons  que  nous  ne  fçavons^ 
point , l'obligea  à fe  dcfifter  de  fes 
pourfuites  , quoique  bien  fondées , 

& lui  fit  donner  cinquante  - quatre 
mille  francs  payables  fur  les  Aydes 
de  Rheims  & de  Châlons  , à cinq 
mille  francs  par  mois.  Il  voulut, 
néanmoins  que  le  Connétable  lui  fît 
un  tranfport  en  bonne  forme  , de 
tout  ce  qull  prétendoit  lui  être  dû 
par  les  Habitans  dé  Bruges  feachant 
bien  que  ces  fortes  de  droits  font 
toujours  leur  effet  en  tems  & lieu  , 
quand  ils  font  entre  les  mains  de 
Princes  allez  puilïans  pour  les  faire- 
valoir.  Guichard  d* Angle,  & les  au- 
tres Seigneurs  Anglois  prifonniers. 
furent  livrés  à Olivier  de  Mauni  ^ 
qui  remît  auffi  au  Roi  dèCaftille  la. 
Terre  de  Crete,  & fie  payer  aux, 
Anglois  des  fommes  confidcrables- 
avant  que  de  les  mettre  en  liberté*. 
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^ La  défaite  de  l’Armée*  Naval*  * 
7 x. d’Angleterre*  donnoit  au  Roi  le* 
moyen,  de  pouffer  fes  - Conquêtes 
mais  il  fembloit  que  perfonne  no- 
W.^jf.^oit  s’y  oppofer.  Le  Duc  de  Lan-- 
caftre  étoit  repaffé  à Londres  après  > 
avoir  établi  en  Gafcogne  le  Captai 
de  Buch  & les  Sires  de  Mucidan  8c 
de  l’Efparre,,  en  Poitou  Louis  de' 
Hareour  , & en  Saintonge  Louis 
d’Argenton  8c  Guillaume  de  Mon*- 
tendre,  C’étoient  les-  meilleurs  Ca*- 


pitaines  qui  fuffent  dans  le  fervice  ' 
d’Angleterre  3 mais  ils  avoient  peui 
de  troupes,  encore  moins  d’argent  * 
& tout  le  plat  Pays  avoit^  les  incli- 
nations; Francoifes,  Charles  - bien  in~ 
fbrmé  de  l’état  des  choies  donna 


*v 


une  grolîè  Armée  jau  Comiêtable.,, 
parce  qu’il. n’en  voyoit,  point  d’An- 
gloife  qui  pût  donner  bataille  , 8c 

3uil  ne-  s’agiffoit  que  de  prendre  * 
es  Villes  ; le  Duc  de  Bourbon  beau-  - 


ffere  du  Roi , les }>  Comtes-  d’Alen- 
çon & du  Perche  Princes  du  Sang  , . 
k Dauphin  d’Auvergne  ,1e  Maréchal 
de}  Sancerre  , les  Comtes  de  Sainr: 
laulj  & jVendôme^,* .le^Yicomte . d$: 
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Rohan  r les  Sires  de  Sulli  , de  la  * 
Tour,,  de  Laval,  de  Beaumanoir  & 1 J 7*4 
de  Beaujeu  accompagnèrent  le  Con- 
nétable , qui  marcha  en  Poitou  & 
prit  Montcontour,  la  Ville  de  Vivon- 
ne  8c  le  Château  de  Montmart , qui 
appartenoient  à Aimery  de  Roche- 
choart , & toutes  les  autres  Places 
hormis  Poitiers  , la  Rochelle  , Chi- 
iài , Niort  & Thoüars^  Il  aiïïégea  B‘[rt  dm 
Thoüars;  mais  comme  la  Ville  étoit  Gu*ftU» 
bien  fortifiée  , 8c  que  quantité  de 
NoblelTe  du  Pays  setoit  jette  de- 
dans , il  convint  avec  les  aflïégés.de 
les  lailTer  en  repos  jufqu  a la  Saine 
Michel , à condition  quils  fe  ren- 
droient  à l’obéifiance  du  Roi , fi  dans 
ce  tems-îà  le  Roi  d’ Angleterre  ou 
l’un  des  Princes  fes  entons  ne  pa- 
roilïbit  pas  à la  vûe  de  leur  Ville 
avec  une  armée  capable  de  tenir  jour - 
née & de  faire  lever  le  fiége.  Ces 
fortes  de  Capitulations  étoient  alors 
fort  en  ulage.  elles  portoieut 
furfeance  d’armes  , les  Affiegés  don- 
noient  des  Otages  aux  Amegeans , 

&c  ne  pouvoient  fortifier  leur  Place 
ni  augmenter  leur  garnifon.- 
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Il  marcha  enfuite  vers  le  Lîmoui 
1 3 72.  (în,&  alla  joindre  le  Duc  de  Berri , 
qui  aflîcgeoic  Sainte  Severe.  Le  Duc' 
de  Bourgogne  arriva  au  liège  quel- 
ques jours  après  , fuivi  de  la  No- 
blelfe  de  Ion  Pays  commandée 
par  le  Sire  de  la  Trimoiiille.  Le 
Connétable  fuivant  les  prérogatives 
de  fa  Charge  donnoi't  les  ordres  ,, 
mais  il  couiuîroit  les  Princes  , 8c 
avoir  pour  eux  les  égards  qu’il  dévoie: 
à leur  naîïïàrtceA:  à leur  mérite  per— 
fonnel.  Il  eftimoit  & refpeéioit  les: 
freres  du  Roi  , mais  il  aimoit  ten- 
drement le  Duc  de  Bourbon , & vou- 
lant lui  faite  acquérir  de  la  gloire  >. 
il  lui  don n oit  d’ordinaire  les  em- 
plois les  plus  périlleux.  Le  Duc  de 
Bourbon  de  fon  côté  fè  fouvenoir 
que  du  Guefclin*  avoit  vatigé  la  more 
de  la  Reine  de  Caflille  fa  fœur  , lar 
r.econnoiÏÏance  achevoît  dans  fon 
cœur  ce  quel’eft’me  avoit  commen- 
cé. Le  Connétable  alla  d’abord  re— 
eonnoître  la  Place,  fuivi  d’Olivier 
de  Clilîon  8c  du  Maréchal  de  San— 
cerre;  il  s’approchoit  du  folié  à la- 
faveur  de  quelques  haies.,  lorlque- 


Digrtized  by  Googl 


DE  CHARLES  V.  Liv.  III.  307 
les  Aiïiegez  lui  crièrent  de  deflus  — • 
les  murailles.*  ApprocY.e\  François , 1 57 
approche^  fans  crainte  * on  ne  tirera  Hifl.Jt 
point  fur  vous , & voyez  à votre  aife 
fi  nos  murailles  font  bonnes  J & fi  nos  id. 
jojfei  font  afiez  profonds.  Le  Conné- 
table s’approcha  fur  leur  parole , 

vifita  une  partie  de  la  Place , s’é- 
criant Je  tems  en  tems  quelle  étoit 
imprenable  ; mais  quand  il  en  eut 
bien  remarqué  le  fort  & le  foibîe , 

Adieu  Mejfieurs  , leur  cria-t-il  en  Ce 
retirant,  vous  aure 1 incejfamment  de 
nos  nouvelles. 

En  effet  îi  fit  préparer  auffi-tôt 
des  échelles  pour  donner  un  aiTaut 
-général,  & ordonna  trois  attaques 
en  même  tems.  Il  en  voulut  com- 
mander une  , & donna  les  deux 
autres  au  Duc  de  Bourbon  &:  au  Ma- 
réchal de  Sancerre.  Les  Angîois 
fournirent  l’afïaut  le  premier  jour  ôc 
furent  forcez  le  lendemain.,  Jean  Cron.it 
de  CHatelmorant  & Ploton  de  Cha- 
' relus  plantèrent  les  premiers  fur  les 
murailles  de  la  Ville  l’Etendartdu 
Duc  de  Bourbon-,  qui  y fut  prefque 
'aufîï-tôt  qu’eux..  A cette  vtie  les  Gens. 


Digitized  by  Google 


*og  HISTOIRE 

■ du  Connétable  & ceux  du  Maréchal 

*$'7*.  de  Sancerre  firent  des  efforts  extra- 
ordinaires , tout  fut  forcé  y on  pafFa 
au  fil  de  lepce  une  partie  de  la  gar- 
liifbn,  8c  les  Bourgeois  furent  pil- 
lez. Te  Captai  de  Buch,?  qui  mar— 
choit  au  fecours-  avec  trois  mille 
hommes. d’armes,  fut  obligé  de  fc 
retirer. 

. Le  Captai  avoit  été  fait  Connéta- 
ble de  Guienne  après-  la  mort'  de 
Chandos , c’étoit  le  meilleur  Officier 
qu’euflènt  les  Anglois , il  fe  retirai 
S.  Jean  dAngeli,  ou  il  demeuroir 
ordinairement,  Sc  licentia  les-  trou-* 
pes.  Il  en  eut  befoin  quelque  jours 
apres,  la  Dame  de  Soubife  fa  pa- 
rente- lui  manda  , que  trois-  cens 
hommes  d’armes  François  comman- 
des par-  le  Sire  de  PonsTavoient  afL 
fiégée  dans  fou  Château  à l’embou- 
chüre  de  la  Charente,  8c  que  fans 
un  promt  fecours  elle fer-oit  obligée 
de  fe  rendre  à difcretion.  Le  Captai' 
monte,  auffi-tôt  à cheval ,-  prend  feu- 
lement trois  cens  hommes-  cf armes  , 
marche  nuit:&  jour-  le  long  des  bords*; 
de  la  Mer,  furprend  les.  François^ 
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dans  leur  camp  & les  prend  prifon-  111 
iiiers  prefque  fans  coup  férir,  mais  l}7*- 
en  s’en  retournant  il  fut  attaqué  Ôc 
pris  lui-même. 

Ce  fut  le  Prince  Juain  de -Galles, 
qui  rendit  un  fervice  fi  important 
à la  France.  Il  écoit  fi-ls  du  Prince 
Edmond  , .que  le  Roi  Edouard  avoit 
fait  mourir  pour  s’emparer  d’une 
petite  Principauté , qu’il  avoit  encore 
confervée  dans  le  Nord  du  pais  de 
Galles.  On  l’avoit  fauvé  d'Angle- 
terre encore  enfant  fous  le  Régné 
de  Philippe  de  Valois.  Le  Rpi  Jean^ 
auprès  duquel  il  avoir  été  éleve  en* 
font  d’honneur , lui  avoit  donné  de 
grolfes  penfions  & le  commande- 
ment de  fa  Flotte , parce  qu’il  en- 
tendoit  bien  la  mer;  il  avoit  eu 
beaucoup  de  part  au  gain  de  la  Ba- 
taille navale  devant  la  Rochelle, 

& croifoit  continuellement  fur  les 
côtes  de  la  Guienne  Ôc  de  Poitou. 

Il  fut  averti  que  le  Captai  de  Buch 
rnarchoit  vers  Soubife  avec  feule- 
ment trois  cens  lances  ? il  en  mit 
à terre  quatre  cens , fe  pofta  fur  Iç 
jpaflagç  du  Captai  & l’attaqua  dan* 
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t-  i le  tems,  que  Vainqueur  & mêmer 
j j y x.  embaraffé  de  Ce  s prifonniers , il  ne 
fongeoit  qua  Te  retirer  à Bordeaux. 
Le  Combat  ne  fut  point  difputé  , 
les  Anglois  qui  ne  fongeoienr  plus 
à Ce  battre,  prirent  la  fuite  & le 
Captai,  qui  n’étoit  pas  accoutumé 
à fuir  , fut  pris  prifonnier.  Le  Roi, 
qui  le  Goiinoilioit  feul  capable  de 
défendre  la  Gutenne  contre  lui , 
l’envoya  chercher  aufîi-tôt,  le  com- 
bla d’honneurs  & de  carefles , & le 
fit  mettre  à Paris  dans  le  Temple, 
/ans  jamais  vouloir  entendre  parler 
de  le  recevoir  à rançon.  En  vain 
Edouard  offrit  de  s’engager  à rendre 
pour  le  Captai  quatre  Chevaliers 
François , fufienr-ils  Princes  : Le 
Roi  tint  ferme , Sc  connoiflant  par 
fon  Connétable  ce  qu’un  homme 
fèul  eft  capable  de  faire  , il  ne 
voulut  jamais  le  relâcher.  Il  lui  fie 
propofer  fouvent  des  partis  fore 
.avantageux  pour  entrer  à Ton  fer-; 
vice  j 6c  enfin  la  liberté  fans  payer 
de  rançon , pourvu  qu’il  promît  de 
ne  point  lervir  le  Roi  d’Angleterre. 
Jbe  Captai  répondit  toujours,  qu’i\ 
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ferviroir  l'on  Maître  jufqu’à  la  mort, 

8c  mourut  au  Temple  cinq  ans  i>* 
apres  rongé  de  chagrinée  voir  les 
affaires  des  Anglois  tomber  en  dé- 
cadence, lans  qu’il  y pût  apporter 
.de  réniede,. 

Sa  prife  découragea  les  peuples 
duPoicou,  qui  avoient  encore  quel- 
que aflèétion  pour  les  Anglois.  Les 
Bourgeois  de  Poitiers  , qui  fe  , 
voyoient  fans  défenfe,  envoyèrent 
des  Députez  au  Connétable , il  s’en 
approcha  avec  l’Armée  & y entra. 

Le  Roi  pour  les  récompenfer  d’a- 
voir  donné  un  fi  *bon  exemple  aux  & ch. 
autres  Villes leur  fit  expédier  des  ’ 
Lettres  patentes,  par  lefquelles  de  fa 
pleine  puifiance  8c  autorité  Royale  , 
il  annoblit  les  Maire  , Echevins  8c 
<Confeillers  Jurez  de  laVille  de  Poi- 
tiers au  nombre  de  vingt-cinq , leurs 
defeendans  8c  même  leurs  Succe£. 

Leurs. 

La  conquête  de  Poitiers  paroifL 
£oit  peu  importante  au  Connétable, 
au  prix  de  celle  de  la  Rochelle, 
qiTil  projettoit  depuis  long-tems.  Il 
y avoit  des  intelligences  lecrettes  , 
ies  Bourgeois  de  la  Ville  étoient 
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fore  las  de  la  domination  Angloile^ 
«372.  mais  ils  croient  bridés  par  un  Châ- 
teau très-fort  ou  il  y avoit  garnifon. 
Leur  Maire  nommé  Cadorier  étoic 
de  l’intelligence,  & fe  rendit  maî, 
tre  du  Château  par  un  flratagême 
aflez  üngulier.  Il  envoya  prier 
Mancel , Capitaine  Anglois  qui  com- 
mandoit  dans  le  Château,  de  venir 
dîner  chez  lui  avec  les  principaux 
de  la  Ville , fous  prétexte  d’avifer 
aux  moyens  de  fe  défendre  contre 
l’Armée  Françoife  qui  approchoit. 
Mancel  s’y  trouva,  on  fit  grand’che - 
•re,  & après  le  dîné  le  Maire  fit 
apporter  des  Lettres  d’Edouard  fcel- 
lees  du  grand  Sceau  d’Angleterre; 
& ordonna  au  Greffier  de  la  Ville 
d’en  faire  la  le&ure.  Mancel  recon- 
nut bien  le  Sceau  d’Angleterre; 
mais  comme  il  ne  favoit  pas  lire, 
il  s’en  rapporta  au  Greffier,  qui 
lut  un  faux  ordre  d’Edouard  de  faire 
la  revue  de  tous  ceux  qui  pouvoient 
pprter  les  armes  dans  la  Rochelle  , 
ayec  ordre  à Mancel  de  mêler  avee 
eux  les  foldats  de  fa  garnifon,  afin 
d’apprendre  plus  aifément  aux  Bout 

geois 
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geois  à faire  l’exercice.  Le  Maire  ■ 
dès  le  lendemain  fit  armer  mille  1 3 7*- 
Bourgeois , & Mancel  fortit  du  Châ- 
teau avec  la  plus  grande  partie  de  là 
garnifon,  il  difperfa  fes  foldats  parmi 
les  Compagnies  des  Bourgeois  pour 
fervir  de  Sergens , 8c  dans  le  tems 
qu’il  alloit  commencer  à leur  ap- 
prendre le  métier  de  la  guerre , le 
Maire  donna  le  lignai , on  fe  faille 
de  Mancel  8c  de  tous  les  Soldats  * 

Sui , en  petit  nombre  8c  lurpris , ne 
rent  aucune  réfiftance.  Le  Maire 
fans  perdre  tems  s’empara  du  Châ- 
teau, 8c  y mit  des  Bourgeois  en 
garnifon.  Aulïi-tôt  il  envoya  des 
Députés  au  Connétable  , lui  man- 
da que  les  Anglois  n’étoient  plus 
maîtres  dant  la  Ville  ni  dans  le  Châ- 
teau , que  les  Bourgeois  etoient  prêts 
à fe  faumettre  à l’obeilTancedu  Roi, 

8c  qu’ils  demandoient  feulement 
qu’on  leur  permît  de  démolir  le 
Château,  8c  que  le  Roi  y établît 
une  Fabrique  de  Monnoies.  Le  Con- 
nétable leur  accorda  tout , 8c  y en- 
tra le  jour  fui vant  aux  acclamations 
du  peuple. 

O 
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»■ Il  marcha  le  lendemain  vers  Fon- 

137a.  teiiai-le-Comte , & s'étant  lui-même 
approché  des  murailles,  fomma  le 
Gouverneur  de  fe  rendre.  Il  Te  nom- 


moit  Jean  de  Harpedanne , & quel- 

3ues  jours  auparavant  il  étoit  forti 
e fa  Place , mais  fa  femme  parut 
fur  une  tour,  belle,  jeune,  armée 


de  toutes  pièces  , & dit  au  Connê- 
Bntr.dl  table  : Que  puifquepar  fes  conquêtes  il 
Cutfdin  rejfembloit  au  grand  Cy rus  J elle  tâ- 
lz6‘  cheroit  d'imiter  la  Reine  Thomiris.  Du 


Guefclin , que  de  pareilles  menaces 
ne  faifoient  qu’animer , commanda 
l’attaque,  les  murailles  furent  Ta- 
pées , on  donna  l’aflfaut , qui  fut  d’a- 
bord foutenu  avec  vigueur , la  brave 
Gouvernante  étoit  par  tout  ; mais 
enfin  voyant  la  plupart  de  fes  gens 
hors  de  combat , elle  demanda  à ca- 
pituler , & le  Connétable  qui  étoit 
bien  aife  de  lui  fauver  la  vie , lui  ac- 
corda les  conditions  qu’elle  voulut. 

Le  Roi  contribuoit  aux  Conquêtes 
du  Connétable  en  lui  envoyant  de 
tems  en  tems  des  fecours  d’hommes 


8c  d’argent , il  en  tiroit  beaucoup 
des  Juits , qu’il  obligea  à porter  fur 
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leurs  habits  une  marque  pour  les  fai-  - 
re  connoitre.  Il  les  avoir  fait  rentrer  1 3 71. 
en  France  pendant  qu’il  étoit  Relent 
pour  en  tirer  de  tems  en  tems  de 
grottes  taxes,  & leur  avoir  permis  de 
prendre  quatre  deniers  pour  livre  de 
profit  de  l’argent  qu’ils  prêtoient.  Ce 
ne  devoir  être  que  pour  un  tems  fort 
court,  mais  les  necdîïtcs  de  l’Etat  - 
lobligerent  à leur  accorder  encore 
un  terme  de  dix  années , qu’ils  payè- 
rent bien  chèrement. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre 
avoir  été  averti  de  la  capitulation  de 
Thouars  , 8c  comme  la  perte  de  cet- 
te place  entraînoit  celle  du  refte  du 
Poitou , il  fit  un  effort  extraordinai- 
re 8c  refolut  daller  lui-même  la  le- 
courir.il  afTembla  cinq  mille  hommes 
d’armes  8c  dix  mille  Archers  fans 
compter  les  Matelots  8c  les  Pion- 
niers. Le  Duc  de  Lancaftre  & le 
Compte  de  Cambridge  fes  enfans 
commandoient  fous  lui , 8c  ne  pou- 
vant fe  fervir  du  Prhice  de  Galles 
qui  fe  mouroit , il  voulut  mener 
avec  lui  Richard  fon  petit-fils , pour 
lui  aprendre  de  bonne  heure  un  mé- 

Oij 
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— tieroùfon  pere  avoir  furpaffcles  au- 
1371.  très  hommes,  il  déclara  avant  que 
de  partir  &c  du  confentement  de  Tes 
Barons  , que  fi  pendant  Ton  abfen- 
ce  le  Prince  de  Galles  venoit  à mou- 
rir, Ton  fils  Richard  entreroit  dans 
tous  Tes  droits , & feroit  regardé  com- 
me rheritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  , fans  que  leDuc 
de  Lancaftre  ni  les  Comtes  de  Cam- 
bridge & de  Bukingam  oncles  y puf. 
fent  jamais  rien  prétendre. 

L’embarquement  fe  devoir  faire  à 
Hampton , mais  il  n’y  avoir  point 
de  vent,&  il  y fallut  attendre  un 
mois.  Enfin  Edouard  s’embarqua 
avec  plus  de  fix  cens  Bâtimens  tant 
VailTeaux  de  guerre  que  de  charge  , 
il  pafia  la  Manche  heureufement , 
& fe  préparoit  à doubler  le  Cap  de 
5.  Mahé  en  Bretagne,  lorfqu’un  vent 
R",  des  £U(j  s’éleva  {J  violent , qu’il  falut 
Jh't'u.  regagner  le  Nord  de  l’Irlande  & de 
f-  101  l’Ecofle  , & après  avoir  beaucoup 
foufièrt  de  la  tempête  rentrer  dans  les 
Ports  d’Angleterre  pour  s’y  radou- 
ber.  „ 

...  Ainfi  la  S.  Michel  étant  venue 
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fans  que  le  Roi  d’Angleterre  eût  pu  ""  ' * 
mettre  pied  à terre  en  France  , le  1 3 7*» 
Connétable  remena  l’Armée  devant 
Thouars,  & la  Ville  fe  rendit  fui- 
vant  la  Capitulation  arrêtée  trois 
mois  auparavant.  Il  marcha  enfuite  , 
ians  perdre  un  moment , au  Château 
de  Cnifai,  qu’il  a(Iîégea,&:  qu’il  prit, 
après  avoir  battu  douze  cens  hom- 
mes d’armes  que  Jean  d’Evreux  Gou- 
verneur de  Niort  avoit  aflèmblés 
pour  le  fecourir.  Les  Anglois  pour 
fe  reconnoître  dans  le  combat  , 
avoient  mis  par  deflus  leurs  armes  des 
cafaques  de  toile  blanche  , avec  des 
croix  rouges  peintes  par  devant  & 
par  derrière.  Quand  le  Connétable 
après  leur  défaite  vit  ces  cafaques , il 
en  fit  prendre  deux  cens  à autant 
de  Cavaliers  , & leur  commanda  d’al-  , 

1er  à toute  bride  vers  Niort , qui  n’é- 
roit  qua  quatre  lieues  de  là,  & de 
demander  retraite  dans  la  Ville,  & 
qu’au  cas  qu’on  leur  ouvrît  les  pre- 
nant pour  des  Anglois , ils  fe  faillirent 
d’une  porte , Sc  s’y  fortifiaient  juf- 
qu’à  ce  qu’il  leur  eût  mené  du  fe- 
cours.  Ce  ftratagême  réufiit , Sc  deux 

Olij 
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u heures  après  étant  arrivé  à Niort  , il 
*372-  trouva  les  Gens  maîtres  d’une  porte 
de  laVille,où ils  fe  défendoient  contre 
les  Habitans.  Le  Connétable  fit  auffi- 
tôt  crier  , Notre-Dame  du  Guejclin* 
8c  les  Habitans  lui  apportèrent  les 
clefs.  Ainfi  par  fa  diligence  il  prit  en 
un  même  jour  un  fortChâteau,  gagna 
un  combat,  & furprit  la  feule  Ville 
cenfiderable  qui  reftoit  aux  Anglois 
en  Poitou.  Il  avoit  accoutumé  de 
dire , que  la  diligence  à la  guerre  étoït 
Suffi  necejfaire  que  le  courage  , & quil 
avoit  oui  dire , quoiqu'il  ne  fut  pas  fa- 
vant9  qu  Alexandre  n avoit  conquis 
VAfie  que  parce  quil  ne  remettoit ja- 
mais au  lendemain. 

Après  la  prife  de  Niort  le  Roi  re- 
çut le  ferment  de  fidélité  des  Prélats 
ôc  des  Barons  de  Poitou  , de  Sainton- 
ge  ôc  d’Angoumois.  Il  donna  au  Duc 
gerrj  fon  frere  le  Comté  du  Poi- 
i.  *ot  tou  âvec  le  fief  de  Parthenai , & les 
TnfJ*  Terres  de  Chifai,  de  Cirai,  & de 
its char.  Melle , ne  s’en  refervant  que  la  Sou- 
*'  '*  vetaineté,  le  relïort  8c  la  connoif. 
jtifl.  de  Hnce  des  Eglifes  Cathédrales  8c  au- 
très  de  fondation  Royale.  Le  Duc 
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deBerri  s’étoit  trouvé  depuis  lecom- 
mencement  de  la  guerre  à toutes  les  i 
occafions  dangereufes  , il  y avoit 
fouvent  expofe  la  vie  & le  bien  de 
les  Vafïaux.  Il  fît  hommage  au  Roi 
du  Comté  de  Poitou  Ôc  promit  de 
Taffifter  d’hommes  ôc  d’arpent  envers 
contre  tous,  &nommcment  con- 
tre le  Roi  d’Angleterre  ôc  les  enfans. 
Les  Comtés  de  Saintonge  ôc  d’An- 
goulême  furent  en  même  tems  réu- 
nis à la  Couronne. 

Mais  tandis  que  le  Roi  par  fa  fa- 
gefle  & la  valeur  de  fon  Connétable 
raifoit  de  fî  grandes  Conquêtes,  le 
Duc  de  Bretagne  étoit  f ort  embarafle 
fur  ce  qu’il  avoit  à faire.  Il  voyoit  les 
François  reprendre  vifiblement  le 
delîus , & les  Anglois  battus  en  toutes 
rencontres  ôc  prêts  à être  chalîes  de 
la  Guienne  aufli-bien  que  du  Poitou 
& du  Limolin.  Les  chofes  n’étoiènt 
plus  égales  entre  les  deux  Nations , 
Edouard  vieux , caffé  par  les  travaux 
de  la  guerre  n’étoit  plus  en  état  de 
faire  de  grandes'entreprifes  ; Son  fils 
aîné  ce  vaillant  Prince  de  Gfàles  lan- 
guilloit  dans  une  fi  grande  foiblelfe  , 
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qu’il  ne  pouvoit  ni  ne  vouloit  plus 

entendre  parler  d’affaires , & ne  lon- 

feoic  qu’à  mourir.  Il  eft  vrai  que  le 
)uc  de  Lancaftre  aimoit  la  guerre , 
mais  on  ne  le  croyoit  pas  heureux  , 
les  premiers  exploits  n’avoient  pas 
fait  grand  bruit,  & lesAnglois  eux- 
mêmes  ne  le  regardoient  pas  dans  le 
combat  comme  le  frere  du  Prince  de 
Galles  j ils  avoient  perdu , quelques 
années  auparavant  leurs  plus  habiles 
Generaux,  Jean  Ghandos  Connêta- 
table  de  Guienne  avoit  cté  tué , & le 
Captai  de  Buch  étoit  prifoii nier  à Pa- 
ris , fans  efperance  d’ctre  racheté. 

D’autre  côté  le  Roi  Charles  étoit 
encore  dans  la  fleur  de  fon  âp;e , ôc 
quoique  fon  tempérament  eût  été  af- 
faibli par  le  poifon  , que  le  Roi  de 
Navare  lui  avoit  fait  donner  autre- 
fois , fa  tête  n’en  avoit  point  été  at- 
taquée: il  travailloit  à fes  affàiresplus 
qu’aucun  Roi  de  fes  PrédecelTeurs 
n’avoit  jamais  fait,  tenoit  les  con- 
feils  régulièrement,  & fans  prefque 
fortir  de  Paris  ou  des  environs , fon 
efprit  fg  répandoit  par  tout  le  Ro- 
yaume, & donnoit  le  mouvement  à 
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tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  les  Provin-  1 ■■  ■ 
vinces.  Il  ne  conduifoit  pas  lui-mëme  1 37** 
fes  Armées , fa  fanté  trop  délicate 
l’en  empêchoit,  mais  il  croit  allez 
heureux  pour  avoir  Tes  freres  pour 
fes  Lieutenansjle  Duc  d’Anjou,  mal- 
gré l'on  humeur  hautaine  & dédai- 
gneufe , lui  obéilloic  exa&ement.  Le 
Duc  de  Berri  plus  doux  & plus  porté  à 
la  paix , endodoit  la  cuiralïe  quand  il 
le  faloit,&  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
par  fon  mariage  avec  l’heritiére  de 
Flandres  fe  voyoit  prefque  auflt  puif. 
fantque  le  Roi,  ne  pouvoir  fe  lalfer 
de  lui  en  témoigner  fa  reconnoilîan- 
ce,  & publioit  par  tout  que  la  ten- 
drelle  de  frere  l’avoit  emporté  en  cet- 
te occafion  fur  la  politique  de  Roi. 
Charles  voyoit  que  fes  freres  lui 
étoient  fournis, il  efperoit  de  leur  bon 
naturel  qu’ils  ne  changeaient  jamais 
de  fentimens  j il  partaçeoit  entre  eux 
les  emplois , de  peur  qu’ils  n’eulîent 
de  la  jaloulîe  l’un  de  l’autre.  Enfin 
pour  les  délivrer  de  la  tentation  dan- 
gereule  du  commandement  abfoiu  , 
il  avoit  fait  Bertrand  du  Guefcîin 
Connétable  de  France  , l’avoit  com- 
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» — - blé  d’honneurs  & decarelïeS;,afin  que 
Tes  freres  ne  dédaignaflenc  pas  d’en 
faire  autant  ; & en  choififlant  pour 
un  fl  grand  porte  un  flmpîe  Gentil- 
homme , que  fon  mérité  feul  faifoit 
valoir,  en  le  mettant  au  defTus  de 
tous  les  Prince  de  fon  Sang , il  avoit 
fait  un  coup  de  maître , Tachant  bien 
quil  n’abuferoit  jamais  de  fon  auto- 
rité , ou  que  s’il  en  abufoit , la  Majefté 
^ Royale  n’auroit  qu’à  paroître  pour 
le  faire  rentrer  dans  fon  néant. 

Le  Duc  de  Bretagne  étoit  infor- 
mé de  tout , il  avoit  l’obligation  de 
fon  rétabliflement  au  Roi  d’Angle- 
terre , & fe  regardoit  encore  comme 
fon  gendre , quoique  la  Duchefle  fa 
femme  fut  morte  & ne  lui  eût  point 
kifïé  d enfans.  La  reconnoirtânce,Pa- 
mitiéjfondnclination  natutelle  lepor- 
toient  à prendre  le  parti  d’Edouard. 
Il  avoit  même  fujet  de  craindre , que 
quand  les  François  fe  verroient  les 
plus  forts , ils  ne  voulurent  rétablir  îa 
Ducheffe  Jeanne  veuve  de  Charles 
de  Blois , & il  ne  pouvoit  pas  douter 
que  le  Connétable  ne  fe  fît  un  hon- 
neur de  combattre  pour  les  enfans 
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de  fon  ancien  Maître,  qui  étoient  en- 

core  prifonniers  en  Angleterre.  Tou-  * 3 7 * 
tes  ces  raifons  le  poufloient  à fe  dé- 
clarer pour  les  Anglois , mais  il  n’o- 
loit , & craignoit  une  révolte  dans 
fon  Pais.  La  plupart  des  Seigneurs 
Bretons  regardoient  avec  émulation 
la  fortune  de  Bertrand  du  Guefclin 
& celle  d’Olivier  de  ClilTon , ils  cher- 
choient  tous  à le  pouffer  à la  Cour 
de  France,  & prenoient  parti  dans  les 
Troupes  du  Roi  : il  y en  avoit  pla- 
fieurs  à qui  le  Connétable  failoit  don- 
ner des  pendons  ; les  autres , com-» 
me  Rohan  , Laval , Beaumanoir  , 
Rieux,  Beaumont , demeuroient  dans 
leurs  Terres , & fe  plaignoient  hau- 
tement de  leur  Duc  qui  les  éloignoic 
de  lonConfeil , & partageoit  toutes 
fes  grâces  entre  les  Anglois.  Le  Duc 
dans  cette  difpofition  d’affaiies , eût 
bien  fouhaité  que  les  chofes  euflent 
été  balancées  entre  les  deux  Rois , & 
q*ue  tantôt  vaincus  tantôt  vainqueurs 
ils  fe  fuflent  afFoiblis  de  part&  d’au- 
tre. Il  y eût  trouvé  fa  fureté , & mê- 
me de  la  confédération  ; mais  il 
voyoit  les  Anglois  chaflés  du  Poitou  , 
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du  Limolin , & d’un  partie  de  la 
Guienne:&  commençoit  à fentir  que 
le  Roi  de  France  lui  parloir  en  Maî- 
tre. En  effet,  Charles  lui  manda  qu’il 
avoir  beloin,  de  fonlervice,  & que 
comme  vaiïal  de  la  Couronne  il  eût 
à le  venir  trouver  inceflamment, avec 
le  plus  de  troupes  qu’il  pourroit.  Le 
Duc  répondit,  que  par  le  traité  de 
Bretigm  il  devoir  demeurer  neutre  , 
& cependant  il  manda  au  I^>i  d’An- 
gleterre de  lui  envoyer  des  troupes 
pour  mettre  dans  Tes  Places  , pré- 
voyant allez  que  le  Roi  ne  fe  conten- 
terait pas  de  la  réponfè,  Sc  qu’il  le  fe- 
rait atraquer  au  premier  jour. 

Edouard  lui  envoya  auiïi-tôt  cinq 
cens  hommes  d’Armes  & deux  mille 
Arbalétriers  qu’il  mit  dans  Breft,dans 
Kimper  , 6c  dans  Morlaix  , témoi- 
gnant aflfezpar  là  qu’il  ne  fe  fioit  plus 
qu’aux  Etrangers.  Il  mit  auflî  de  nou- 
veaux impôts  fur  le  peuple , & les  fit 
exiger  avec  dureté. 

Ce  fut  le  lignai  de  la  révolte  par 
toute  la  Bretagne.  Le  Comte  de  La- 
val s’empara  <ïe  Rennes , le  Vicomte* 
de  Rohan  furprit  Vannes , le  Ker- 
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goiiet  8c  JLefneven  , la  plupart  des 
grolîes  Villes  chalferent  leurs  gar-  i 
niions  , & tous  écrivirent  au  Roi  , fe 
mirent  fous  fa  protection , & le  priè- 
rent de  leur  envoyer  ion  Connétable 
pourchalfef  les  Angloisde  la  Provin- 
ce. Le  Roi  ne  balança  pas , le  Con- 
nétable reçut  fes  ordres  8c  partit 
pour  aller  au  fecours  de  fes  vieux 
amis.  Ilpalfaà  Pontorfon , dont  il 
avoit  le  Domaine  & & le  Gouverne- 
ment , & entra  en  Bretagne  accom- 
pagné du  Duc  de  Bourbon , des  Com- 
tes d’Alençon  8c  du  Perche , de  Gui 
de  Châtillon  Comte  de  Blois , qui  lui 
amena  cent  hommes  d’Armes , du 
Maréchal  de  Sancetre  , du  Dauphin 
d’Auvergne  & de  plufieurs  autres 
Seigneurs.  Il  s’alfura  en  partant  de 
Fougères  8c  entra  dans  Rennes , dont 
le  Comte  de  Laval  lui  apporta  les 
clefs.  La  Ducherte  de  Bretagne  en 
venoit  de  fortir  pour  fe  retirer  à V an- 
nes. Quelques  hommes  d’Armes  du 
Duc  de  Bourbon  la  fuïvirent  & l’ ar- 
rêtèrent à quatre  lieues  de  là  ; le  Duc 
y alla  aufli-tôt , 8c  la  DuchelTe  toute 
éplorée  lui  dit  en  le  voyant  ; Ha  biau 


fié  HISTOIRE 
*— — coujîn  fuis- je  prifonnurc?  Nenni  Ma - 
1 37Z.  dame  réponclic~il , ri  avons  mie  guerre 
aux  Daines  J mais  votre  mari  Je  gou-  '■ 
verne  étrangement  envers  le  Roi fon  droit: 
Seigneur  y & fait  foie  entreprife  quïl  ne 
poura  mettre  àjin.  Il  lui  fit  rendre  en- 
fuite  tout  ce  qu’on  lui  avoit  pillé,  & 
avec  la  permimun  du  Connétable  , il 
lui  donna  une  efcorte  pour  la  con- 
duire en  lieu  de  fureté. 

Le  Duc  de  Bretagne  ralTertibloit 
les  troupes  auprès  de  Breft  ,•  il  avoit 
mis  ensemble  près  de  quatre  mille 
hommes  d’armes  & beaucoup  d’in- 
fanterie, c’en  étoit  allez  pour  com- 
battre les  François, mais  il  connut 
bien -tôt  que  fes  fujets  l’abandon- 
neroient  au  milieu  du  combat,  & 
que  ne  demeurant  qu’avec  les  An- 
glois  il  feroit  défait  & perdu  fans  ref- 
lource , Ion  armee  n étant  compofee 
que  des  garnifons  de  fes  Places,  qui 
après  la  perte  de  la  bataille  demeti- 
reroient  ouvertes  au  Vainqueur.  Il 
chercha  les  voies  d’arrêter  la  rapidi- 
té du  Connétable , & tacha  de  gagner 
du  tems  en  lui  faifant  parler  d’ac- 
cbmmodement.  Il  attendoic  de  non- 
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veaux  Recours  d’Angleterre , le  Com-  — — 
te  de  Salisberi  étoit  en  mer  & devoir  1 57a. 
arriver  à tout  moment.  Mais  du  Gue C- 
ciin  favoit,  qu’il  ne  faut  jamais  in- 
terrompre le  cours  d’une  expédition 
fur  des  paroles  generales , qui  mar- 
quent toujours  de  la  foiblelle  ou  de 
l’artifice j il  continua  fa  marche,  & le 
Duc  n’ofant  l’attendre  prit  le  parti  le 
plus  fur  , mit  ce  qu’il  avoit  de  meil- 
leures troupes  & de  plus  fidelles  dans 
fes  Places  , déclara  Robert  Knolles 
fon  Lieutenant  general  en  Bretagne  , 

& s’embarqua  a Conkarneau  pour 
palier  en  Angleterre.Le  Comte  deSa- 
lisberi,qni  avoit  brûlé  fept  vailfeaux 
Caftillans  en  pafiànt  à la  rade  de  S. 

Malo , arriva  quelques  jours  après  à 
Breft,  fachant  la  révolté  de  la  Bre- 
tagne & la  retraite  du  Duc , ne  vou- 
lut pas  feulement  mettre  pied  à terre, 

& retourna  à Londres. 

Dès  que  le  Connétable  eut  appris 
que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  quitté 
la  partie , il  appliqua  tous  fes  foins  à 
en  profiter.  Il  marcha  à Dinan  , à 
Ploërmefà  Jugon  & à Vannes:  Il  ny 
avoit  point  de  garnifon  dans  toute* 
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— , ces  Villes  , & les  Habitans  lui  en  ap- 

l $71,  portèrent  les  clefs.Il  fit  enfui  te  avan- 
cer Ton  Armce  vers  Hennebond,mais 
il  ne  trouva  pas  la  même  facilité  à 
s’en  emparer. 

La' Ville étoit  grande,  peuplée  & 
bien  fortifiée , il  y avoit  une  garni  fou 
d’Anglois  , & les  Habitans  le  fouve- 
noient  de  la  vaillante  Comteflè  de 
Montforc  mere  de  leur  Duc  ,qui  au- 
trefois avoit  foutenu  un  long  fiege 
contre  toute  la  pui  (Tance  des'  Fran- 
çois. Ils  ne  fongeoient  pas  qu’on 
avoit  trouvé  de  nouvelles  maniérés 
d’attaquer  les  Places , que  les  béliers 
& les  machines  de  bois  fe  taifoient 
devant  les  canons , dont  l’invention 
encore  nouvelle  du  tems  du  premier 
fiege,  s’étoit  perfectionnée, que  de 
plus , on  faifoit  des  mines , qui  tout 
d’un  coup  enlevoient  en  l’air  les  mu- 
railles les  plus  épaifies , & qu’enfin 
ils  avoient  à faire  a Bertrand  du  Guef 
clin.  Ils  fe  moquèrent  des  fomma- 
tions  qu’on  leur  fit,  & fournirent 
plufieurs  afiauts.  Le  Connétable  peu 
accoutumé  à trouver  qui  lui  refiftât, 
ordonna  un  a (faut  général  ; la  brèche 
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ttoit  grande,fes  troupes  animées  par  ■— — 
fa  prefence  firent  des  efforts  extraor-  1571# 
dinaires.Ilvit  enfin  un  defesEtepdarts 
planté  fur  le  ram  part , & la  ville  prê- 
te à tomber  entre  les  mains  du  Soldat 
en  fureur.  Alors  touché  de  la  mal- 
heureufe  deftinée  de  tant  de  braves 
^ens  Bretons  comme  lui , il  mit  l’cpée 
a la  main, monta  lui-même  à l’aflàut, 

3c  d’un  ton  de  Maître  j s’écria  : Qu'on  m„  ^ 
cejje  le  combat  quon  m'écoute.  Tout  Birt.  \û 
obéit  à fa  voix , amis  6c  ennemis  ; il  G* efclin 
prefcrivit  à chacun  la  loi  qu’il  devoir  X4#* 
fuivre  , pardonna  aux  Habitans  , fit 
les  Anglois  prifonniers  de  guerre  , 6c 

f>romit  à fes  foldats  de  récompenfer 
eur  obéilfance , puifqu’il  les  empê- 
choic  de  jouir  du  fruit  de  leur  valeur. 

Apres  la  prife  d’Hennebond  le  Con- 
nétable fit  attaquer  Kemperlé , & 
l’emporta  en  quatre  heures  ; le  Vi- 
comte de  Rohan  planta  le  premier  fa 
Bannière  fur  la  muraille, Beaumanoir 
& Beaumont  y furent  prefque  aufli- 
tôr  que  lui.  Conkarneau  ne  fit  gue- 
res  plus  de  refiftance.  Il  ne  reftoit  plus 
que  Breft  & Derval.  Mileborne  fa- 
vori du  Duc  de  Bretagne , étoit  entré 
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dans  Breft  avec  fes  meilleures  trou» 
* pes.Le  Connétable  en  fit  commencer 
le  fiége  dans  les  formes,  & après  plu- 
sieurs aftàuts  foutenus  avec  ligueur  , 
les  Aflïegez  promirent  de  fe  rendre 
dans  fix  lemaines,  s’ils  n’étoient  fe - 
courus  par  une  armée  capable  de  don- 
ner bataille.  Le  terme  n’étoitpas  en- 
core expiré  , que  le  Comte  de  Salis- 
beri  arriva  d’Angleterre  à un  quart 
de  lieue  de  Breft,  & prit’un  pofte  fort 
avantageux  , où  il  le  fortifia  encore 
par  de  bons  folles  & des  paliftàdes.  Il 
manda  au  Connétable  qu’il  étoit 
venu  pour  donner  bataille , qu’il  l’at. 
tendoit  de  pied  ferme.  Du  Guefclin 
qui  ne  jugea  pas  à propos  de  l’aller 
attaquer  dans  fon  fort,  lui  répondit , 
qu  il  y avoit  entre  eux  une  belle 
campagne,  où  ils  pouvoient  ranger 
leurs  troupes  en  bataille,  & voir  qui 
aurait  belle  amie.  Salisberi  répliqua 
qu’il  n’avoit  point  de  Cavalerie,  qu’il 
ne  fortiroit  point  de  fon  pofte  , & 
qu  en  un  mot  la  Capitulation  de  Breft 
ne  marquoit  point  le  lieu  où  fe  de- 
voit  donner  la  bataille.  Il  entra  le 
lendemaindans  Breft,  croyant  avoir 
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fatisfafcà  la  Capitulation,changea  la  — 7“ 
garnifon.,y  mit  toutes  fortes  de  pro-  1 3 7 
vifions  de  guerre  & de  bouche , &re- 
monta  fur  les  vaifleaux.  Le  Connéta- 
ble fe  plaignit  de  fa  mauvaife  foi , le- 
va le  fiege , & prit  le  chemin  de  Nan- 
tes, quilvouloit  remettre  à l’obéif- 
fance  du  Roi  en  retournant  a la  Cour. 

Olivier  de  ClitTon  qui  comman- 
çoit  à être  chargé  des  plus  grands  em- 
plois , avoit  alliegé  & pris  le  Châ- 
teau de  la  Roche-fur-Yon  en  Poitou. 

Il  étoit  enfuite  revenu  devant  Der- 
val,où  Jacques  de  Broce  comm  an- 
doit  en  l’ablence  de  Robert  Knolles , 
à qui  la  Place  appartenoit  en  pro- 
pre. Broce  étoit  convenu  de  fe  ren- 
dre , fi  dans  deux  mois  il  11  étoit  fe- 
couru  par  une  Armée , & avoit  don- 
né des  Otages  fuivant  la  coutume  } 
mais  après  la  levée  du  fiege  de  Brefl: , 
Robert  Knolles  s’étoit  jetté  dans  Der- 
val  avec  des  troupes  &des  munitions, 

& prétendoit  que  Broce  fon  Lieute- 
nant avoit  excédé  fon  pouvoir.  Le 
Duc  d’Anjou  fe  prefenta  devant  la 
Ville  au  bout  de  deux  mois,  & de- 
manda l’exécution  de  la  parole  don- 
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née.  Knolles  refufa , mais  Olivier  de 
1 372.  Clilïon  , à qui  fou  humeur  fangui- 
naire  fit  donner  le  furnom  de  Bou  - 
cher  , menaça  de  quitter  le  fervice  du 
Roi , fi  on  ne  traitoit  à la  rigueur  des 
gens  qui  avoienc  manqué  aune  pa- 
role de  guerre  : & quoique  le  Duc 
d’Anjou  en  eût  pitié , il  fit  pendre  les 
Otages.  Il  falut  pourtant  lever  le 
fîege,&:  aller  joindre  le  Connétable 
qui , après  s’être  alluré  de  Nantes 
avoir  pris  le  chemin  de  Paris , où  les 
ordres  du  Roi  l’appelloient. 

Le  Chancellier  Guillaume  de  Dor- 
mans  étoit  mort  depuis  peu  , & 
Je  Roi  avoit  donné  les  Sceaux  par 
Commillion  au  Cardinal  de  Beau- 
vais fon  frere,  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
trouvé  un  fujet  propre  à remplir  la 
première  Charge  de  la  Juftice.  Il  ne 
difpofoit  pas  légèrement  des  grands 
emplois  , 8c  vouloit  connoîcre  à 
fonds  la  capacité  de  ceux  qu’il  em- 
ployoit,  fur  tout  des  Juges,  qui  ont 
entre  leurs  mains  la  vie  & le  bien  des 
hommes.  Sesvûes  de  Juftice  , 8c  fon 
autorité  s’étendoient  fur  tous  les  Païs 


Digitized  by  Googl 


DE  CHARLES  V.  Liv.  III.  5 * $ 
dépendans  de  la  Couronne  ; & fur  ' r ^ 
ce  qu’il  apprit  que  le  Comte  de  Flan-  1 $7Z* 
dres  avoit  fait  piller  les  Terres  duSire 
de  Longuevaljl’un  de  Tes  principaux 
ValTaux,  il  lui  en  fit  une  réprimandé 
févere , & l’obligea  à réparer  le  dom- 
mage. 

Une  Juftice  fi  exa&e  étoit  fuivie 
des  bénédi&ions  du  Ciel  , Cfiarles 
auffi  heureux  dans  fa  famille  que 
dans  fon  Etat , fe  voyoit  deux  enfans 
qui  fe  portoient  bien  , capables  de 
lui  fucc^der,&  le  vingt-quatrième  de  1 $ 7 3 • 
Juillet  la  Reine  accoucha  d’une  fille,  n ugUi 
qui  futbaptifée  dans  l’Eglife  de  faint  ^ t8* 
Paul  fa  Paroifle  , par  le  Cardinal  de 
Beauvais.  Le  Dauphin  Charles  fon 
frere  âgé  de  cinq  ans  fut  fon  parain, 
laComtefie  de  Flandres  & laDucheffe 
de  Bourbon  furent  fes  maraines.  Le 
Roi  peu  de  tems  après  envoya  à Ro- 
me une  image  d’or  de  fainte  Agnès , 

6c  des  prefens  confiderables  aux 
Eglîfes  de  faint  Jean  de  Latran,  de 
faint  Pierre , & de  fainte  Marie  Ma- 
jeure. Le  Pape  lui  avoit  envoyé  ua 
Bref,  qui  donnoit  pouvoir  à Pierre 
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de  Viliiers  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
. cheurs  ConfelTeur  du  Roi , 6c  à Tes 
Médecins , de  lui  permettre  l’ufage 
des  œufs,  du  lait,  du  beurre  &c  du 
; fromage  pendant  le  Carême. 

La  maniéré  de  vie  du  Roi  étoit 
• fort  réglée,  & il  faifoit  prefque  tous 
les  jours  la  même  choie.  Il  fe  levoir 
à fix  heures  6c  demie  du  matin,  le 
mettoit  d’abord  à genoux  6c  prioit 
Dieu.  Il  s’entretenoit  avec  les  Cnam- 
bellans  & quelques-uns  desCourti- 
fans  les  plus  familiers,pendant  qu’on 
le  peignoit  6c  qu’on  lnabilloit.  Son 
Chapelain  lui  apportoit  enluite  fon 
Bréviaire  6c  lui  aidoit  à le  dire.  A 
huit  heures  il  entendoit  une  grand’- 
Mefle  chantée  en  Mufique.  Au  for- 
tir  de  la  Chapelle  il  donnoit  audience 
à tout  le  monde  pauvres  & riches  » 
lifoit  lui-même  lut  le  champ  les  Re- 
quêtes qu’on  lui  prefentoit,  accor- 
doit  celles  qui  lui  paroillbient  rai- 
fonnables  , 6c  remettait  les  douceu- 
fes  entre  les  mains  de  quelques-uns 
de  fes  Maîtres  des  Requêtes  pour  les 
examiner,  Ildînoità  dix  heures,  n’é- 
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toit  pas  long-tems  a table , ne  man-  ' 
ceoit  prefque  jamais  que  d’une  forte  1 37  3* 
de  viande , & mettoit  beaucoup  d’eau 
dans  fon  vin.  Les  joueurs  d’inftru- 
mens  ou  Ménétriers  jouoient  durant 
le  repas.  Après  fon  dîné  il  donnoit 
audience  aux  Ambaflfadeurs  des 
Princes  Etrangers , & vouloit  que 
tout  le  monde  entrât  dans  fes  appar- 
tenons , qui  étoient  fouvent  Ci  pleins, 
qu’on  ne  s’y  pouvoir  pas  tourner.  Il 
fe  faifoit  enfuite  informer  par  fes 
Miniftres  des  nouvelles  tant  du 
Royaume  que  des  Pais  Etrangers  , 
fïgnoitdes  Lettres  de  fa  main,  accor- 
doit  des  Grâces  ôc  difpofoit  des  Char- 
ges vacantes.il  favoit  laLangue  Fran- 
çoife  mieux  que  pas  un  de  fes  Cour- 
tifans  , éloquent  fans  afFe&ation  , 
jamais  aucune  parole  fuperflue  ; ôc 
comme  il  connoifloit  parfaitement  la 
qualité  & le  mérité  d’un  chacun , il 
avoit  le  fecret  même  en  refufant  de 
les  renvoyer  tous  contens.  A une 
heure  après  midi  il  fe  retiroit  dans  fa 
chambre , & dormoit  ; fes  Chambel- 
lans y entroient  une  heure  après , ôc 
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. Y entretenpient  de  chofes  agréables;  il 

1373  fe  faifoit  apporter  Tes  pierreries , des 
meubles  nouveaux  , qu’il  faifoit  fai- 
re , ou  quelques  marchandifes  rares 
des  Pais  éloignés , 8c  qu’il  n’achetoit 
jamais  fans  favoir  préeifément  ce 
qu’elles  valoîent , n’ai  ment  pas  à être 
rrompé.  Il  alloit  à Vêpres  a trois  heu- 
res, & enfuite  entroit  dans  les  jardins 
quand  il  faifoit  beau.  Au  retour  de 
la  promenade  la  Reine  le  venoit  voir, 
on  lui  amenoit  fes  enfans , 8c  il  ne 
manquoit  point  de  les  interroger  , 
pour  voir  s’ils  profitoient  dans  la 
crainte  de  Dieu  , &c  dans  la  fcience 
du  monde.  En  hiver,  au  lieu  de  s’al- 
ler promener , il  fe  faifoit  lire  l’Ecri- 
ture fainte  ou  quelques  Livre  de  Mo- 
rale des  anciens  Philofophes,  Il  fou- 
poirpeu,  &ç  fe  couchoit  de  bonne 
heure,  Il  fe  plaifoit  à caufer  fami- 
lièrement après  fon  foupé  avec  la 
Riviere  fon  Premier  Chambellan , 
&c  quelques  autres  Courtifans  ; & 
comme  un  jour  , fuivantlamethode 
ordinaire  de  louer  les  Princes  , 
même  en  leur  prefenc  e , ils  pafloient 

en 
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en  revue  toutes  les  aétîons  de  fa  vie , — - ■ 

ïk  les  propofoient  comme  des  mo-  1 3 7 3 • 
déliés  achevés  de  fagelfe  8c  de  poli— 
que,  Que  vous  êtes  heureux -,  Sire , s’é-  mss.  d* 
cria  la  Riviere  s oui  , dit  le  Roi , 
fai  puijfance  de  faire  bien  à autrui . 

Il  avoitde  certains  jours  de  la  lemai- 
ne  deftinés  à de  certains  Confeils  , 
où  il  entroit  plus  ou  moins  de 
Confeillers  félon  la  nature  des  af- 
faires. 

Mais  quand  il  alloit  à fes  maifoijs 
de  campagne,  c’étoit  toujours  avec 
dignité  *,  jamais  bon  Prince  ne  fut 
mieux  fe  fjiire  porter  le  refpeét  qu’on 
lui  devoit  : Homme  comme  un  autre 
en  particulier , il  étoit  toujours  Roi 
en  public.  Il  montoit  un  beau  cheval 
richement  enharnaché.  Ses  habits 
étoient  magnifiques  , Tes  Gendarmes 
marchoient  devant  8c  derrière , armés 
comme  pour  aller  au  combat.  Ses 
Ecuyers  porroient  devant  lui  le  man- 
teau d’Hermine , l’Epce  8c  le  Cha- 
peau Royal.  Il  marchoit  feul , fes 
freres  Sc  les  Princes  du  Sang  qu’on 
appelloit  alors  les  Se  igneurs  dix  S atig^ 
fuivoient  à quelque  diftance , 8c  ne 

P 


i?S  histoire 

l'approchoient  jamais  quil  ne  les  ap- 
pellât  -,  enfin  il  n’étoit  pas  difficile  dç 
5 7 * le  reconnoître  à la  magnificence  de 
jfa  marche. 


Fin  du  Livre  troifiéme 
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D E 

CHARLES  CINQUIE’ME 
ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  QUATRIEME. 

E Duc  de  Laricaftre  étoir  I 373« 
arrivé  à Calai  s le  20.  de 
Juillet,  avec  toutes  les  for- 
ces d’Angleterre.  Edouard, 
qui  le  fouvenoit  encore  des  viéloi- 
res  de  Crefïï  & de  Poitiers  , vou- 
loir faire  un  dernier  effort , fon  tré- 
for  avoit  été  ouvert , & prefque  épui- 
fé  pour  lever  des  tfoupes  dans  la  Baf- 
fe-Allemagne j &c  il  efperoit  que  fon 
fils  , fuivi  de  cinquante  mille  hom- 
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'•  ■ mes , reprendroit  en  une  feule  Cam- 
1573.  pagne  le  Poitou , 6c  la  partie  de  là 
Guienne  que  le  Connétable  avoit 
conquife.  Le  Duc  de  Bretagne  chaffi; 
de  fon  Pais  joignit  les  Anglots , avec 
le  peu  de  Bretons  qui  l’avoient  fuivi , 
& envoya  au  Roi  un  Héraut  avec  la 
Lettre  luivante. 

A MON  TRES  CHIER  SEIGNEUR 


Trtfordes 
Chartes 
du  Roi. 


LE  RO  I DE  FRANCE.  • 

SIRE  * Charles  Roi  de  France  ? 
qui  vous  réclamé^  être  Souverain  de  mon 
Duché  de  Bretagne  * il  eft  bien  vrai  que 
depuis  le  tems  que  jeo  ejlois  entré  en  la 
foi  & hommage  de  la  Couronne  de  Franr 
ce  j fai  à vous  toujours  fait  mon  devoir 
envers  ladite  Couronne } & envers  tous 
autres  aufquels  il  appartenait  ; mais 
te  nonobjlant  Vous , par  Fous  & par  vos 
Gens  * fans  eonnoijfance  de  caufe  , feu- 
lement par  procès  défait , avez  fait  en-' 
trerpar  votre  commandement  & foute - 
nance  votre  Connétable  > votre  puijfance 
& force  de  guerre  en  mon  Duché  de  Bre* 
tagne , pris  tout  plein  dï  moi  Villes  ? 


Digitized  by  Google 


£>È  CHARLES  V.  Liv.  IV.  34* 
Châteaux  & Forterefes  , pris  prifon - 
mers , les  uns  rançonnez, , & les  autres  1 37  3? 
mis  à mort  : O à moi  ont  fait  & Jont 
tout  plein  d'autres  outrages  , torts do- 
mages  & vilenies  non  réparables  ; & 
parmi  ce  Vous  mave q fcientement  de 
votre  propre  volonté  , & îoui  autre- 
ment ouvertement  montré  mon  enne- 
mi, & imaginé  à moi  mon  Etat  dé- 
faire & détruire  , parce  que  vous  ne  me 
voulez  rendre  les  Terres  que  promif- 
tes  à moi  avoir  rendre  à certain  tems , 
tant  par  Lettres  & Scel  comme  autre- 
ment* comme  jeo  vous  ai  plujieursfois 
requis  ; ce  qui  fait  à moi  grands  coujts  &* 
mijjions  ^ en  moi  déboutant  & mettant 
tout  hors  de  la  foi  & hommage  & obeif- 
fance  de  ladite  Couronne , fans  coulpe 
& méfait  de  moi  ou  de  ma  partie  , fans 
aucune  caufe  raifonnable , dont  il  mot 
en  déplaife  trop  , fi  que  parmi  les  avant 
dites  chofes  & Caùfes  , tout  plein  des 
autres  griefs  qui  à ce  moi  cflafent.  Jeo 
vous  fais  fçavoir  que  en  votre  defaut  jeo 
me  tiens  du  tout  franc , quitte  & déchar- 
gé de  la  foi  &'  hommage  quay  fait  à 
Vous  & à la  Couronne  de  France  > de 
toute  obeïfance  ou fujettionfaiv  à Vous 

Piij 
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* ne  à ladite  Couronne  , ne  à autre  caiife 
*3  7 3 de  Kouj  0K  dff  ta  mefme  Couronne &* 
vous  repute  mon  ennemi , né 


outrages  , rom  , dommages  &*  vilenies 
'devant  dites. 

<- 

Le  Duc  de  Bretagne  & Comte  de 
Montfort  & de  Richemont  , 
* ' de  ma  main  écrite. 


vous  ne  deve%  point  merveiller  , Ji  jeo 
enfajje  dommage  à Vous  à votre  par- 

tie pour  moi  revancher  des  très-grands 


Le  Roi  reçut  h lettre  le  huitième 
d’  Août  5 8c  fans  faire  voir  aucune 
émotion  , répondît  de  bouche  au 
Héraut,  qu’il nétoit  pas  befoin , que 
le  Duc  fon  Maître  lui  déclarât  laguer- 
re , puifque  toute  fa  conduite  palïée 
marquoit  allez  fon  attachement  aux 
ennemis  de  l’Etat.  Il  donna  enfuite 
tous- les  ordres  qu’il  crut  néceffaires 
pour  s’oppofér  à l’irruption  des  An- 
glois  , ht  ramalTer  tous  les  vivres  de 
la  Campagne  , les  fit  entrer  dans  les 
Villes,  ou  il  mit  de  brinnes  garni- 
rons , 8c  fans  fe  départir  de  fa  poli-» 
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tique ordi nai te  , il  forma  trois  Camps 
Volans , quil  donna  l’un  au  Duc  de  1 3 7 5 * 
Bourgogne  , l’autre  au  Duc  de  Bour- 
bon , ôc  le  troifiéme  au  Connétable  , 
leur  ordonnant  d’être  toujours  fur 
les  ailes  de  l’Armée  d’Angleterre , de 
lui  couper  les  convois , de  l’attaquer 
dans  les  défilez,&:  de  faire  avec  fureté 
en  plusieurs  petits  combats  ce  qu’il 
* ne  vouloit  pas  hazarder  dans  une  bâ- 
1 taille. 

Des  Ordres  donnés  fi  judicieufe- 
ment  ne  furent  pas  moins  bien  exé- 
cutés. Les  Anglois  entrèrent  d’abord 
en  Artois , traverferent  la  Picardie 
ôc  la  Champagne.  Le  Duc  de  Breta- 
gne eût  bien  voulu  marcher  du  cote 
de  fon  pais , qu’il  aflïiroit  être  tout 
prêta  chafier  les  garnifons  Frarujoi- 
fes  ; mais  le  Duc  de  Lancaltre  vouloit 
aller  en  Guienne  reprendre  les  Villes 
qu’il  y avoit  perdues.  Il  n ctoit  pas 
fort  habile  dans  les  cainpemens , ôc 
fouvent  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  le 
Connétable  lui  enlevoient  des  quar- 
tiers. Il*entra  en  Champagne  ôc  fe 
vint  camper  à la  vûe  de  Troyes  , oû 
le  Roi  s’étoit  enfermé  avec  quatre 

P*»** 
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,,r  mille  hommes  d’armes.  Il  lui  offrit 
3*  d’abord  la  bataille , qui  ne  fut  point 
acceptée.Le  Duc  de  Lancaftre  n’étant 
pas  en  .état  de  former  un  iïege  , 
palfa  outre  & traverfa  la  Bourgogne 
8c  l’Auvergne  avec  une  diligence , 
qui  fentort  la  fuite  ; fon  Armée  dépe- 
rilfbit  à vue  d’œil , l’hy ver  étoit  déjà 
avancé  , les  chemins  mauvais  , il 
ne  trouvoit  ni  vivres  ni  fourages  , les 
hommes  8c  les  cheveaux  mouroient, 
il  falloir  fe  battre  à tous  les  paiïages 
de  riviere,  les  païfans  retirés  dans- 
les  montagnes  aflommoient  fans  mi- 
fericorde  tous  les  foldats  qui  s’écar- 
toient.  Lancaftre  s’en  prenoit  au  Duc 
de  Bretagne,&  difoit,que  les  Anglois 
n’écoienc  venus  en  France , que  pour 
le  fecourir.  Le  Duc  de  Bretagne  de 
fon  côte  fe  plaignoit  qu’on  F avoir 
abandonné , & qu’au  lieu  d’aller  droit 
en  Bretagne  j où  toutes  les  Villes  lui 
eufîent  ouvert  les  portes,  les  Anglois 
n’avoient  fongé  qu’à  reprendre  leurs 
Places  de  Guienne.  Cette  méfintel- 
ligence  achevoit  de  ruiner  4eurs  af- 
faires, le  Connétable  qui  les  fuivoit 
toujours  avec  fa  Cavalerie  en  profi- 
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toit , & de  toute  cette  grande  Armée  ■ ■ 1 

il  n*en  arriva  à Bordeaux  vers  les  1373* 
Fêtes  de  Noël  qu’  environ  fix  mille 
hommes , les  uns  avoient  deferté,  les 
autres  avoient  été  tués  ou  pris  pri- 
fonniers  ; le  refte  écoit  mort  de  mi- 
fere  par  les  chemins , toute  leur  Ca- 
valerie avoit?  perdu  Tes  Chevaux 
manque  de  fourage , & plus  de  cinq 
cens  Chevaliers  arrivèrent  à Bor- 
deaux à pied  &c  prefque  tout  nuds. 

Le  Roi  avoit  envoyé  Guillaume 
de  Seris  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris  au  Pape  Grégoire  XI. 
pour  tâcher  d’accommoder  les  diffè- 
rens , que  les  Jugés  fécuiiers  avoient 
tous  les  jours  avec  les  Juges  Ecclelîaf- 
tiques.  L’Archevêque  deRoüen  avoir 
excommunié  le  Bailli  de  Rouen  pour 
avoir  fait  pendre  un  Clerc , quoique 
le  Bailli  alléguât  pour  excufe , que  le 
Clerc  étoit  marié  & ne  portoit  point 
la  tonfüte  ,&  le  Parlement  avoit  fait 
faifir  le  temporel  de  l’Archevêque  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  levé  l’excommi*- 
nication.  Les  Hiftoriens  n’ont  point 
rapporté  le  fuccès  de  c'etteAmbafladè,. 
on  fcait  feulement  que  le  Premier 
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■ Prefident  à Ton  retour  mourut  à Lyorf 

le  z 3 . d’Oétobre.  Le  Roi  difpofa  de 
J Charge  le  1 i.  de  Novembre  enfui- 
vanten  faveur  de  Pierre  d’Orgemont 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  & 
Chancelier  du  Dauphiné. 

Quelques  jours  après  le  Cardinal 
.de  Beauvais  mourut , fort  regretté- 
du  Roi , qui  lui  avoit  donné  fa  con- 
fiance. Ses  fervices  6c  'fa  profonde 
capacité  l’avoient  élevé  aux  premiè- 
res dignités  de  l’Etat  6c  de  FEglife  , 
les  Gens  de  Lettres  étoientaffurés  de 
leur  fortune  d es  qu’ils  étoientconnus 
de  lui.  11  fonda  à Paris  le  College  des 
Dormans  , qu’on  a depuis  appellé  le 
College  de  Saint  Jean  de  Beauvais  ,, 
y établit  un  certain  nombre  de  Bour- 
ses pour  entretenir  de  pauvres  Eco- 
liers dont  il  lailTa  la  nomination  à fa 
famille  , leur  fit  de  grand  biens  pen- 
dant fa  vie , & par  fon  Teftament 
leur  légua  quinze  cens  francs  «for  ; il 
.voulut  être  enterré  dans  l’Eglife  des 
• Chartreux  de  Paris.  Le  Roi  lui  avoit 
rendu  les  Sceaux  après  la  mort  de 
Guillaume  de  Dormans  fon  frere , de 
forte  qu’il  falut  fonger  à faire  un 
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Chancellier.  Charles  avoit  Tes  Vues , ' 
qui  alloient  toujours  au  mérité , & il  1 37 5^ 
voulut  en  cette  occafion  fuivre  les 
voies  ordinaires.  Il  convoqua  au 
Louvre  Ton  grand  Confeil , compo- 
fé  des  Princes  de  Ton  Sang,  desEvê- 
que$,des  Prélats & des  autres  No- 
bles , & y fit  anpeller  tous  les  Cou- 
feillers  du  Parlement,  & ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Il  s’y  trouva 
cent  trente  Perfonnes.  Le  Roi  après 
leur  avoir  dit  qu’il  les  avoitfaitaflem- 
bler  pour  élire  un  Chancellier , les  fit 
tous  jurer  l’un  après  l’autre  fur  les 
faints  Evangiles  , en  y touchant  de 
la  main  , qu’ils  nommeroient  la  per- 
forme  Ecclefiaftique  ou  Séculière 
qu’ils  jugeoient  en  leur  confidence 
être  la  plus  digne  de  cet  Emploi.  Vil- 
lemer  Greffier  du  Parlement,&  Blan- 
chet  Secrétaire  du  Roi , reçurent  les 
billets,  les  ouvrirent  en  prefience  de 
la  Compagnie , & la  pluralité  des 
voix  fe  trouva  pour  le  Premier  Prefi- 
dent  d’Orgemont , qui  en  eut  cent 
cinq  Alors  le  Roi  le  fit  approcher, 

& le  déclara  Chancellier  de  France  , 
en  lui  mettant  les  Sceaux  entre  ks 

P vj 
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mains.'  Enduite  Villemer  Greffier  du' 
t 3 7j,  Parlement  sadreflà  au  Chancelier  r 
& lui  dit  : Sire  j vous  jurez  au  Roi  notre 
Sire  * que  vous  le  fervirez  & confeille - 
re\  bien  & loyaument  à l’honneur  £r 
au  profit  de  Lui  de  fon  Royaume  f 
envers  tous  & contre  tous  : Que  vous  li 
garderez  fon  patrimoine  > le  profit  de 
la  ckofe  publique  à vofire  pouvoir  : Que 
vous  ne  fervirez  à autre  Maître  Sei- 
gneur que  à lui , ne  robes  & penfions  au 
profit  de  quelconque  Seigneur  que  ce  foit, 
ne  prendrez  dorénavant  fans  congé  ou 
licence  du  Roi , que  de  lui  nimpetre- 
rezpar  vous  ou  ferez  irnpetrer  par  d’au- 
tres licenc”  fur  ces  Etfe  d'aucuns  Sei- 
gneurs ou  Dames  avez  robes  ou  penfions * 
vous  y renonce % de  tout , & aujfi  que 
vous  ne  prendrez  dons  corrompablès  J & 
ainfi  le  jurez-vous  par  ces  Saints  Evan- 
giles que  vous  touchez . Le  Chancelier 
répondit,  en  Te  tournant  vers  le  Roi  : 
Ainfi  le  jurai  je , mon  t ès-redouté  Sei- 
gneur. 

La  mort  du  Cardinal  de  Beauvais 
Chancelier  de  France  , mit  l’Evêque 
d’Amiens  à la  tête  des  affaires;  il  fer 
nommoit  Jean  de  la  Grange,  avoir 
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été  d’ahord  Moine  BenediCtin , puis 
Abbé  de  Fefcainp , & par  Ton  habi-  i 
leté  en  matière  de  Finances , ils’ctoit 
infinué  dans  les  bonnes  grâces  du‘ 
Roi , qui  le  fit  Evêque  d’Amiens , Sc 
enfui  te  Cardinal.  Il  efl:  accufc  par  les1 
Hiftoriens  d’avoir  été  dur , intereffé , 
ambitieux , fe  fouciant  peu  des  malé- 
dictions du  peuple  ,&  s’eii  chargeant 
volontiers , pourvu  que  les  coffres* 
du  Roi  fufTent  remplis. 

- Ainfi finit  l’annce  137?*  au^  g^“ 
rieufe  pour  Charles , qui  fe  rendit’ 
maître  de  la  Bretagne  , du- Poitou  , 
& d’une  partie  de  la  Guienne  , que' 
malheureufe  pour  Edouard , dont  les 
grands  efforts  n’aboutirent  qu’à  ran- 
çonner quelques  Villes  ,&  à brûler 
quelques  Villages.  Les  peuples  eu-1 
rent  beaucoup  à foufïfir  en  France, 
en  Italie  & en  Angleterre  , la  famine 
fut  prefque  univerfelie , & l’on  y fut 
attaqué  de  maladies  violentes  , ÔC 
jnfqu’  alors  inconnues. 

Les  pauvres  gens  entroîent  tout 
d’un  coup  en  frénefie , fe  dëpouil- 
loient  tout  nus,  fe  mettoient  une 
Couronne  de  fleurs  fur  la  tête , & fe* 


jta  HISTOIRE 
■v  tenant  par  les  mains  couroient  le* 
1373.  rues  Ôc  même  entroient  dans  les  E- 
glifes  chantant  & danfant  en  tour- 
noyant avec  tant  de  violence , qu’ils 
tombofent  enfin  par  terre  fans  con- 
noitfance.  Cette  grande  agitation  les 
faifoit  enfler  , & il  leur  falloir  ferrer 
le  ventre  avec  des  bandes  pour  les 
empêcher  de  crever*  Il  étoit  dange- 
reux de  les  regarder  fixemenr , le  mal 
fe  communiquoit  par  les  yeux , 3c 
Ton  ne  s’en  garantiflbit  que  par  la 
fuite.  Le  peuple  nommoit  cette  ma- 
ladie danfe  de  S.  Jean , on  l’a  depuis 
appellce  mal  de  fein  ou  mal  caduc* 
Mer.  îles  Le  mal  des  Ardens  n’étoit  pas  moins 
y/.'as'à  craindre , il  prenoit  le  plus  Couvent 
dans  faîne  , où  il  fe  formoic  des  ab- 
cès & fe  communiquoit  fort  aifément. 
On  remarqua  encore  comme  une 
chofe  aflez  extraordinaire,  que  les-. 
Rivières  de  Seine , de  Marne , d’Oi£e 
& de  Loire  avoient  été  débordées 
deux  mois  durant , enforre  qu’on  al- 
loin  en  bateau  à Paris  dans  la  rue  S* 
Denis  ôc  dans  la  place  Maubert , 3c 
qu’on  avoir  peine  à marcher  dans  la. 
Campagne* 
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Le  x du  mois  de  Janvier  Arnaud  -, 
die  Corbie  fut  reçû  premier  Préfident  . 
du  Parlement  à la  place  de  Pierre  ^ ** 
d’Orgemont , qui  avoit  été  fait  Chan-  p*rî.'  c. 
celier.  Il  eut  les  gages  ordinaires  de  “* 
mille  livres  pariiis.  Le  Roi  i’avoit 
déligné  8c  le  Confeil  l’avoit  élu  le 
io.  de  Décembre  de  l’année  précé- 
dente, mais  fa  réception  avoit  été 
différée  parce  qu’il  n’étoit  pas  Che- 
valier. Le  Roi  lui  fit  cet  honneur  le 
jour  de  Noël , 8c  il  fut  reçû  avec  de 
grartds  applaudiifemens  : il  avoit  été 
long-tems  Confeiller-Clerc  8c  ne  s’é- 
toit  élevé  que  par  fon  mérité. 

Le  Pere  commun  des  Chrétiens 
voyant  les  deux  plus  grands  Rois  de 
l’Europe  fe  faire  une  guerre  cruelle  , 
n’oublioit  rien  pour  tâcher  de  les  met- 
tre d’accord.  Il  repréfentoit  à Charles 
que  la  guerre  la  plus  heureufe  eft  tou- 
jours fuivie  de  grands  malheurs , 8c 
qu’un  bon  Prince  comme  lui  devoir 
relâcher  de  fes  intérêts  3 8c  préférer  à- 
Ja  gloire  des  armes  &des  conquêtes 
le  plaifir  fenfible  & folide  de  faire 
le  bonheur  public.  Il  mandoit  à 
Edouard  , qu  après  avoir  régné  cxix- 
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«li  qualité  années  prefque  toujours  vic£ 

f374*  torieux,  il  dévoie  fonger  à couronne^ 
Une  li  belle  vie  par  uns  mort  tran- 
quille ôc  chrétienne  : qu'il  voyoifc 
bien  que  les  François  avoient  appris 
à leur  dépens  à faire  la  guerre , qu’ils 
avoient  là  même  valeur  de  leurs  An- 
cêtres , mais  qu’ils  n’en  avoient  plus 
la  témérité  ,&  qu enfin  il  écoit  de  fa 
prudence  d’arrêter  par  la  paix  ce  tor- 
rent de  viéloires  , qui  lui  feroit  per- 
dre en  deux'  ou*  trois’  Campagnes  le 
peu  de  Terres  qu’il  poffedoit  encore 
en  France.  Ces  raifons  dites  par  un 
Pape  , que  la  fainteté  de  fa  vie  rem- 
doit  vénérable , touchèrent  les  deux 
Rois  , ils  envoyerent  dés  Plénipoten- 
tiaires à Bruges,  avec  pouvoir  de 
faire  la  Paix  ou  la  Trêve.  Cetoit  un 
lieu  fort  propre  à tenir  les  ConfereiV- 
ces  , & quoique  le  Comté  de  Flandres 
qui  en  étoit  Seigneürfût  Vafïal  de  là 
Couronne  de  France,  & que  fa  fille 
unique  eût  époufé  le  Duc  de  Bour- 
gogne , les  Ambaifadeurs  d’Angle- 
terre s’y  croyoient  en  fureté  , préve- 
nus de  IdngUe  main  de  finclinatioîi 
des  Flanians  , qui  craignoient  tou- 
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jours  le  voilinage  des  François.  L Ar-  ^ 
chevêque  de  Ravenne  & l’Evêque  x374. 
de  Carpentras  Légats  du  Pape  s’y 
rendirent  des  premiers  comme  Mé-* 
diateurs.  Le  Roi  y envpya  le  Duc 
de  Bourgogne  Ton  frere  , l’Evêque 
d’ Amiens  & quelques  autres  Sei- 
gneurs. Le  Duc  de  Lancaftre , l’Evê- 
que de  Londres  , 8c  le  Comte  de  Sa- 
lisberi  s’y  trouvèrent  au  nom  du  Roi 
d’Angleterre.  D’abord  les  affaires  pa- 
rurent affez  bien  difpofées , le  Duc 
de  Bourgogne  offrit  de  la  part  du  Roi 
de  rendre  au  Roi  d’Angleterre  toutes 
les  Places  qu’il  avoir  perdues  en 
Guienne  depuis  la  derniere  guerre, 
le  Querci , le  Rouergue  & le  Lr-* 
moulin  y étoient  compris , à condi- 
tion que  de  Ton  côté  il  rendroitCalais 
Sc  Ardres,  & c qu’il  renonceroit  à Tes 
vieilles  prétentions  fur  la  Norman- 
die , le  Poitou , la  Saintonge  & l’An- 
goümois.  Les  Plénipotentiaires  d’An- 

fleterre  n’étoient  pas  trop  éloignés; 

'accepter  ces  propolîtions , mais  ils 
demandèrent  à tenir  la  Guienne  en 
toute  Souveraineté  ; ce  que  les  Pléni- 
potentiaires François  ne  pouvoient 
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pas  accorder.  Le  Roi  leur'  avoir  dé- 

1 3 74.  fendu  exprelTément  dans  leurs  in- 
ftruéHons  de  fe  relâcher  fur  ce  point- 
la  ; c etoic  un  droit  de  la  Couronne 
inaliénable  > le  Duc  de  Guienne 
avoir  toujours  été  un  des  Pairs  dû 
Royaume,  & pluheurs  Rois  d’An- 
gleterre avoient  prêté  hommage  eii 
perionne  comme  Ducs  de  Guienne. 
Ainfi  les  négociations  furent  rom- 
pues , & les  Légats  du  Pape  ne  pu- 
fent  obtenir  qu’une  Trêve  d’un  an, 
que  les  deux  Rois  regardèrent  moins 
tomme  un  acheminement  à la  Paix  , 
que  comme  un  rems  propre  à faire  de 
nouveaux  préparatifs  pour  laguerre. 
Il  fut  neanmoins  arreté , qu’au  bout 
de  lanrtee  les  Plénipotentiaires  re- 
viendroient  à Bruges  pour  tâcher  de 
faire  la  Paix,  ou  du  moins  de  conti- 
nuer la  Trêve. 

La  Bretagne  n’avoit  pas  été  côm- 
prifè  dans  la  Trèvè.  C’étoit  une  po- 
litique des  deux  Rois  d’entretenir  la 
guerre  dans  un  Pais  voifin , afin  que 
les  vagabons , fcélerats , & gens  inu- 
tiles y trouvaient  de  foccupation,&: 
que  leurs  provinces  en  furent  dé- 
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chargées.  Le  Duc  y avoic  encore  de 
bonne  Places , Breft , Derval , Beche-  1 3 74* 
rel  & Aurai , où  la  Duchelle  fa  fem- 
me s'étoit  enfermée.  Il  leva  en  An- 
gleterre deux  mille  hommes  d’Ar- 
mes , & trois  mille  Archers , & vint 
en  Bretagne  avec  le  Comte  de  Cam- 
bridge , Thomas  de  Hollande  beau- 
frere  du  Duc  , Thomas  de  Grantfon, 
ôc  tous  les  jeunes  avanturiers  d’An- 
gleterre. Il  y fit  d’abord  quelques 
progrès , prit  Saint  Mahé , Saint  Paul 
de  Leon , Morlaix , Lannion , la  Ro- 
che-d’Airien  , ôc  Guinguam.  Mais 
comme  le  Pais  nefe  déclaroit  point 
en  fa  faveur , le  Comte  de  Cambrid* 
ge  s’ennuya , & voulut  retourner  en 
Angleterre  avec  les  troupes  Angloi- 
fes.  Le  Duc  fut  obligé  d’abandonner 
les  Villes  qu’il  venoit  de  prendre  , 
n’ayant  point  de  garnifons  à y met- 
tre , & le  retira  en  Flandres,  où  le 
Comte  le  reçut  avec  amitié  , malgré 
les  défenfes  du  Roi , qui  regardoit  le 
Duc  de  Bretagne  comme  le  plus  dan- 
gereux de  fes  ennemis.  Sa  retraite  h#.  * 
ota  le  courage  aux  habitans  de  Be-  B6r‘*^ 
çherel , ils  fe  rendirent  à Olivier  de 
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^ 1 CliiTon,  qui  aflifté  du  Vicomte  d* 
1 574*  Rohan,  & des  Sires  de  Laval,  de 
Rieux  & de  Beaumanoir ,.  les  afiié- 
geoic  depuis  tm an.  Mais  l'année fui- 
vante  le  Duc  remit  fur  pied  de  nou- 
velles troupes,  ôc  retourna  en  Bre- 
tagne. Il  alla  d’abord  affiéger  Saint 
Brieux  j Olivier  de  Clillbn  qui  com^ 
mandoit  dans  la  Province  pour  le 
Roi , y avoir  mis  une  bonne  garni- 
fon  ; & n’étant  pas  allez  fort  pour 
faire  lever  le  liège  , il  ralïembla  les 
troupes  que  lui  amenèrent  les  Sires 
de  Rohan,  de  Rieux,  de  Beauma- 
noir , & les  autres  Seigneurs  Bretons, 
.dcalla  attaquer  üit  Fort  que  les  An- 
glois  avoient  bâti  auprès  deKimperlé. 
Le  Duc  qui  dépenfoit  beaucoup  en 
Efpions , fut  d’abofd  averti , leva  le 
fiege  de  S.  Brieux, marcha  nuit  &c  jour 
vers  Kimperlé  dans  l’efpérance  de 
Surprendre  Olivier  de  Clidon,  dont 
il  eut  préféré  la  prifè  à celle  de  la 
meilleure  Ville  de  Bretagne.  Il  fit 
tant  de’  diligence,  qu’il  n’étoit  plus 
qua  deux  lieues  du  Camp  des  Bre- 
tons lorfquhls  en  furent  avertis  j ils 
fe  retirèrent  auflï-tôt  dans  Kimperlé-, 
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8c  le  Duc  les  y affiégea  avec  la  fureur  — — • 
qu’infpire  le  délir  dune  vengeance  1 374, 
prochaine.  Les  aflauts  furent  don- 
nés, & foutenus  avec  une  pareille 
vigueur.ClitTon  6c  les  autres  Gentils- 
homme  Bretons  fçavoient  bien  qu’il 
n«y  auroit  point  de  quartier  pour 
eux , 8c  que  le  Duc  irrité  les  traiteroit 
comme  de  fujets  rebelles  , . s’ils  tom- 
baient jamais  en  fa  puiflance.  Ils  of- 
fr-oient  en  vain  de  fe  rendre , pourvu 
que  leur  vie  fût  en  fûreté  3 le  Duc  les 
vouloir  avoir  à difcretion  , 8c  ils 
étoient  réfolus  à fe  faire  tuer , lorf- 
qu’il  arriva  au  Camp  deux  Cheva- 
liers de  la  part  des  Plénipotentiaires 
de  Bruges,  qui  fignifierent  au  Duc  de 
Bretagne  que  la  Trêve  entre  les  deux 
Rois  avoient  été  renouvellée,  qu’il 
y étoit  compris,  que  tous  aétes  d’hof- 
tilité  dévoient  cefler , que  chacun  de-r 
meureroit  en  polleiïïon  des  Villes 
qu’il  occupoit  au  jour  de  la  fignature 
de  la  Trêve.  Il  fallut  obéir , la  Trêve 
fut  publiée  , & le  Duc  après  avoir 
changé  les  garnifons  de  fes  Places 
repalla  en  Angleterre  avec  la  Du7 
cheljè  fa  femme,  • . . L* 
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**' 1 " X»a  Trêve  avoit  été  prorogée  juf* 

*3 74* qu’au  premier  jour d’Avril  mil  trois 
cens  foixantë  & dixrfept.  Le  Traité 
qui  en  fut  figné  & juré  de  part  & 
d’autre  commençoit  par  ces  mots. 

njjfje  u Lojyf  fils  de  Roi  de  France  Duc 
*»gîic.  d -Anjou  £r  de  Tow  aine  J Comte  du 
s ? r 4-  Maine  * & Philipefils  de  Roi  de  France 
fi  oo.  j)uc  fc  Bourgogne , Mejjdgers  & Corn- 
mijjhires  envoyer  par  nûfirè  très- redoub- 
lé Seigneur  le  Rai  j.  axant -de  luy  pou-  > 
voir.&c.  ' • 

j . * i . * ' 

Si-tôt  que  la  Trêve  eut  été  lignée  ; 

J \jfn  * |e  Roi:  Charles  Cinquième  fui  vit  fes 
Partie  p.  inclinations  les  plus  naturelles  ; elles 
és.  ctoienc  portées  a*  jouir  des  douceurs  - 
d une  vie  tranquille , mais  tous  ces 
plaifirs  imiocens , que  fa  gloire  & le 
bon  état  de  fes  affaires  lui  pouvoient 
procurer , ne  le  touchoient  pas  s’il 
ne  les  partageoit  avec  fes  fujets.  Il 
aimoit  fort  les  Gens  de  Lettres  ; ce 
\AU.  de  .<luî  pay°îc  par  la  Préface  du  Livre 
J,  intitulé  le  Songe  du  Verger  , que  ; 
ioJùxi  J,uj  dédie  Charles  de  Louvieres  Con- 
ff.jéo.  feiller  d’Etat,  Il  lui  parle  en  ces  ter-  3 
mes; 
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Quand,  tu  te  peux  retrait  e de  la  cure 
Et*  de  la  grand penfée  que  tu  prends  pour  1 3 74» 
ton  peuple  gouverner  & la  chofe  publi- 
que , tu  te  applique  en  aucun  retraita  & 
là  fecrettement  lis  ou  fais  lire  aucune 
bonne  ejcripture  ou  dottrinea  ou  fais  par 
Clercs  mouvoir  aucunes  doubtes  ou  quef- 
tions  : car  fur  tous  Princes  Chrétiens  tu 
yeyois  & oys  volontiers  bons  Clercs  > tu 
les  avance  leur  porte  honneur  & reve- 

rencefy  tu  les  as  en  remembrance  en  les 
promouvant  de  ton  propre  mouvement . 

Il  donnoit  des  penfions  à tous  ceux 
qui  fe  diftinguoient  par  leur  Efprit , 
ou  par  leur  Doctrine.  Robert  Gaguin 
Général  des  Trinitaires  ou  Mathu- 
rins , dans  fon  Epitre  à Gui  de  Ro- 
chefort  Chancelier  de  France , après 
avoir  fort  relevé  la  fageflfe  du  Roi 
Charles  Cinquième,  ajoute  ces  mots: 

Et  comme  il  êt  oit  fâché  de  ri  avoir 
pas  étudié  pendant  fa  jeunejfe , il  cher- 
chait de  tous  cotez,  les  Gens  les  plus  ha- 
biles en  toutes  fortes  de  Sciences , & 
leur  faifoit  traduire  en  François  les 
meilleurs  Livres , afin  quil  pût  lire  & 
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— entendre  par  lui-même  les  Citations 
^,374*  Latines , que  fes  Corfeillers  r appor- 
taient en  opinant  devant  lui. 

Il  envoyoit  quérir  fort  fouvent  le 
Re&eur  de  TUniverficé  & des  Doc- 
teurs en  Théologie  pour  leur  propo- 
fer  les  queltions  les  plus  difficiles  ôc 
les  faire  agiter  en  fa  préfence,  Il  af- 
femfrla  une  telle  Bibliothèque  com- 
pofée  des  livres  de  l’Ecriture  Sainte  , 
de  livres  de  Théologie,  de  Philofo- 
pîhie  tk  déroutes  les  autres  Sciences 
divines  & humaines  ; & comme  la 
Langue  Latine  ne  lui  étoit  pas  fami- 
lière , il  fit  traduire  en  François  pour 
fa  propre  Tatisfaélion  & pour  l’utilité 
publique , toute  la  Bible  -,  plusieurs 
Livres  de  S.  Auguftin  , la  Morale 
d’Ariftote  avec  la  Politique  & fes 
Livres  du  Ciel  & du  Monde , Valere 
Maxime,  Plutarque,  les  Dialogues 
de  Pétrarque  de  l’une  & de  l’autre 
fortune , & quelques  autres  Auteurs, 
qui , jufques-là  netoient  connus  que 
des  Sçavans.  ' * 

Nicolas  Orelme  Philofophe  ôc 
Théologien  9 qui  de  grand  Maître 

du 
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du  College  de  Navarre  étoit  devenu  * 
Précepteur  du  Roi , traLluifit  la  Bible  1 574* 
en  Francois.Nicolas  Flammel  fameux 
Ch  y mille  l’écrivit  de  fa  main , & l’on 
voit  encore  à la  fin  du  2.  volume  ces 
mots  écrits  & lignez  de  la  main  du 
Roi  : Cette  Bible  efi  à nous  Charles.  V.  MJT- 
de  nojlre  nom  Roi  de  France  , & eft  en  j^lZ 
2..  v >1  umes  j & la jïfnes  faire  & par-™? 
faire.  Il  fit  aulfi  mettre  en  françois Rn' 
par  frere  Jean  Golem  Provincial  des 
Carmes  , le  Livre  nommé  Rational 
des  Offices  divins , où  toutes  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  font  marquées 
Sc  où  l’on  voit  deux  tableaux  , dont  ’ ' ' 
Lun  repréfente  le  Sacre  du  Roi  ôc 
l’autre  le  Couronnement  de  la  Reine. 

Evrard  de  Conty  Médecin  du  Roi 
lui  prelènta  deux  Volumes  de  Com- 
mentaires en  françois  fur  les  Problè- 
mes d’Ariftote.  Simon  de  Hefdin  , 
Doéleur  en  TheoIogie,traduifit  Va- 
lere  Maxime,  & Rodolphe  dePrelle 
mit  en  François  les  Livres  de  fàint 
Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu. 

Mais  ce  qui  teuoit  le  plus  au  cœur 
ctu  K01  , g croît  la  reformation  de  de  s. 
lEglife  univçrfelle  Sc  particulier^-  fr*ii*r* 
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tT1-,  ^ ment  de  l’Eglife  Gallicane.il  ordonna 
1374.  dans  cette  vûe  à Pierre  Evêque  d’Or- 
Add.  «/«vietteenTofcane  d’écrire  THiftoire 
^ . des  Pontifes  Romains  & de  ramafTec 
tUioZ!  tous  les  Canons  des  Conciles , efpe- 
<*?•£•  rant  que  la  le&ure  de  ces  faintes 
*T9‘  Ordonnances  rappelleroit  les  Fidè- 
les , principalement  les  Ecclefiafti- 
. . ques  à la  vie  des  premiers  Ch  retiens. 
Tous  ces  Livres  étoient  examinés  par 
des  Do éteurs  avant  qu’on  les  donnât 
Wft.  de  au  public  , & taxés  par  quatre  Li- 
lïfiu  braires  Jurez  que  l’ümvcrfité  nom. 
4jr.  moit  , afin  que  les  particuliers  les 
pufleiit  avoir  à un  prix  raisonnable. 

' Le  Roi  en  donnant  ordre  à tant 
de  chofes  différentes  n'oublioit  pas 
fes  principaux  devoirs  : Il  avoit  étp 
bon  fils , il  étoit  bon  mari , il  vouloir 
être  bon  pere  : Son  refpeél  & fa 
rtendrefTe  pour  le  Roi  Jean  , même 

Î>endant  fa  prifon9lui  avoient  acquis 
’eftime  de  tout  le  monde  ; fans  Ce 
prévaloir  de  l’état  des  chofès  , il 

. ■ » exécutoit  avec  docilité  les  ordres  qui 

lui  venoient  d’Angleterre , & quand 
par  le  Traité  de  Brétigni  le  Roi  eut 
lté  mis  en  liberté , oh  vit  le  fils  tran- 
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quille  & content  d’avoir  fait  Ton  de-  " 
voir,  remettre  entre  les  mains  du  1 3 74» 
pere  la  fouveraine  Puilfance  8c  re- 
devenir fujec  comme  auparavant. 

Mais  s’il  avoit  étébonfilsjilétoit  en- 
core meilleur  mari  , il  aimoit  ten- 
drement la  Reine , & la  connoiflant 
fage , prudente  8c  d’une  difcretion  à 
toute  épreuve , il  lui  communiquoit 
les  affaires  les  plus  importantes  &c 
la  faifoit  fouvent  entrer  au  Confeil , 
non  qu’il  s’en  laiflât  gouverner,  mais 
feulement  pour  avoir  Tes  avis  & pro- 
fiter de  Tes  vues , que  les  femmes  ont 
auflï  bonnes  que  les  plus  grands  hom- 
mes , quand  la  vivacité  de  leur  efprit 
eft  temperée  par  le  jugement.  Il  avoir 
toujours  auprès  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Miniftres , 8c  connoilloit  par- 
faitement la  capacité  de  chacun 
d’eux , il  les  faifoit  parler  fur  une 
affaire  quelque  fois  en  prefence  les 
uns  des  autres , fouvent  en  particu-  j 

lier,  8c  après  avoir  examiné  leurs  t 

raifons  il  décidoit  dans  fon  Confeil 
fecret  , qui  n’étoit  ordinairement 
comjpofé  ? que  de  trois  ou  quatre 
perfonnes.  Une  politique  fi  fage  lui 

QJi 
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— préfentoit  cous  les  jours  des  occalions 

1374’ de  réfléchir  fur  fes  devoirs,  il  fen- 
toic  allez  que  la  Royauté  lui  en  im- 
pofoic  de  bien  pefans  , & fe  voyant 
i’une  complexion  foible  , altérée 
>ar  le  poifon  que  le  Roi  de  Navarre 
ni  avoit  fait  donner  autrefois  , il 
craignoit  d’être  prévenu  par  la  mort 
dans  les  delfeins , qu’il  avoit  formés 
pour  le  bien  de  fon  Royaume.  Ces 
penfées , qui  lui  étoient  très-familie* 
res , le  tenoient  attentif  à ne  pas  per- 
dre un  moment  de  tems.  Il  crut,  que 
s’il  venoit  à mourir, fon  fils  aîné  étant 
encore  dans  un  âge  peu  avancé , la 
France  auroit  tout  à craindre  d’une 
longue  Minorité  , que  fes  trois  freres 
tous  trois  ambitieux  & puiflans  ne 
s'accorderoient  jamais  pour  le  Gou- 
vernement. Il  connoilfoit  le  Duc 
d’Anjou  fier,  impatient  , emporté  , 
ne  pouvant  fournir  qu’on  refiftât  à 
fes  volontés  : Le  Duc  de  Berri  d’une 
humeur  plus  douce  , mais  aulfi  plus 
aifé  à fe  lailfer  entraîner  dans  un 
mauvais  parti  j & quoiqu’il  aimât  le 
Duc  de  Bourgogne  plus  tendrement 
que  les  autres  s il  voyoit  fon  ambû 
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tion , & Ton  orgueil , aulïï-bien  que  * 

fon  courage  & la  fidelité.  Toutes  ces  j ^4. 
chofes  lui  firent  juger,  que  tandis  que 
Dieu  lui  conferveroit  la  vie&  l’auto- 
rité abfolue , il  devoit  faire  des  ré- 
glemens  fi  juftes,  qu’en  aflurant  le 
rejxjs  de  fa  famille  , il  alfurât  en 
meme  temps  celui  de  la  France.  Il 
fit  publier  à cet  effet  une  Déclara- 
tion, qui  fixe  la  Majorité  des  Rois 
à l’âge  de  treize  ans  & un  jour.  Il  y 
expofe  fort  au  long  les  raifonsqu’ila 
eues  d’avancer  l’âge  de  la  Majorité  , 
que  les  Enfans  des  Rois  doivent  être 
élevés  avec  tant  de  foin  qu’à  l’âge 
de  quatorze  ans  ils  en  fâchent  plus 
que  le  commun  des  hommes  n’en 
içaitàvingt,qu’au  refte  il  efi:  à croire 
que  Dieu  leur  donne  des  Ames  pro- 
portionnées à leur  naiflance  , & 
plus  éclairées  que  les  autres.  Il  rap- 
porte enfuite  les  exemples  de  David, 
de  Salomon,  de  Joas , & des  autres 
Rois  du  peuple  de  Dieu  , qui  ont  ré- 
gné dès  leur  enfance.  Il  s’étend  fort 
au  long  fur  la  Minorité  de  S.  Louis  , 
qui  à l’âge  de  quatorze  ans  étoit  capa- 
ble de  gouverner , également  propre 
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dans  un  âge  fi  tendre  pour  la  Guerre 
. & pour  le  Cabinet,  & qui  gouverna 
en  effet  pendant  plufieurs  années 
fous  la  Régence  de  la  Reine  Blanche 
la  Mere.  Mais  comme  * ajoute-t-il 
la  malice  des  hommes  ejl  grande  &* 
augmente  chaque  jour  ^ & qu’il  fe  pour - 
r oit  trouver  dans  la  fuite  des  temps  des 
JR e gens  ou  des  Regentes qui  ahufant  de 
leur  autorité  tiendraient  le  jeune  Roi 
dans  une  longue  tutelle . Nous , après 
une  meure  délibération  , de  l’avis  de 
nojlre  Confeïl , de  noftre pleine  Autorité 
& P uijfance  Royale  , Déclarons  & or- 
donnons par  cette  noflreLoifaite  en  ma- 
niéré d’Edit , que  (i  par  l’ordre  de  Dieu 
Nous  ou  nos  SucceJJeurs  Rois  venons  à 
à 'céder  laijfant  nos  Enfans  en  bas  âge * 
notre  Fds  aîné  fera  tenu  Gr  réputé  Ma- 
jeur dès  qu’il  aura  atteint fa  quatorzième 
année  J Voulons  que  tous  nos  Sujets  lui 
prêtent  ferment  de  fidelité J qu’il  ait  le 

Gouvernement  G?  Adminifiration  du 
Royaume  ; Et  ordonnons  que  cette  pre- 
fente  Loi  foit  folemnellement  publiée & 
à perpétuelle  mémoire  mife  és  Cofres  Gr 
J refor  de  nos  Chartes.  Donné  en  noft-e 
Château  du  Bois  de  Vincennes^  au  moi s 
d’Aoufi  i$74;. 
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. Le  Roi  Philippe  le  Hardi  avoit  le  * 
premier  fait  publier  une  Ordonnance  1 3 74« 
en  1 Z70. apres  la  mort  de  S.Louis  fon  ,v 

pere,par  laquelle  il  fixe  laMajorité  de  clTtJ 
nos  Roisàquatorzeansaccomplis,au-”*  7*  « 
lieu  qu'auparavant  ils  n’étoient  Ma-  • 
jeursqu’àvingt&un  an. Et  en  1 344.1e 
Roi  Philippe  de  Valois  ayant  fait  une 
efpece  de  partage  entre  fes  enfans 
Eagea  fon  fils  Philippe  , promit 
de  le  lui  faire  jurer  & ratifier  ,'iesmo» 
dès  quil auroit  1 âge  de  quatorze  ans.duTme' 

L’année  fuivante  au  mois  de  Mai 

le  Roi  alla  au  Parlement  tenir  fon 

Lit  de  Juftice , & y fit  publier  & en- 

regîftrer  fon  Ordonnance  pour*laFwi/  # ti 

Majorité  des  Rois.  Le  Dauphin  y 

étoit prefent  , accompagné  du  Duc 

d’Anjou  , des  Princes  du  Sanç , du 

Chancelier  de  Franco,  & des  Eveques 

qui  fe  trouvèrent  à Paris.  Le  Roi  y fit 

aufîîappeller  le  Reéleur  del’Univer- 

fïtc,&:  le  Prévôt  des  Marchands.L’O- 

riginal  de  l’Ordonnance  fur  mis  au 

Trefor  des  Chartes  du  Roi  , & une 

Copie  authentique  fcellée  du  grand 

Sceau  en  fut  donnée  aux  Religieux  de 

l’Abbaye  de  feint  Denis , pour  être 

« • • • • 

Qmj 
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gardée  dans  leur  Trefor.  Le  Duc 
.j  374.  d’Anjou  jura  fur  les  faints  Evangiles 
d’obferver  cette  Ordonnance. 

Après  avoir  fixé  le  temps  de  la  Ma- 
Trtjôrtfcj  jorité  des  Rois  de  France,  Charles  fit 
J expédier  d’autres  Lettrespatentes,par 
' îelquellesil  ordonna  qtêen  cas  qu'il 
vienne  à mourir  avant  que  fon fils  aîné 
ait  treize  ans  & un  jour , la  Reine fioit 
Ja  Tutrice  & Revente  du  Royaume  juf  « 
quà  fa  Majorité.  Il  lui  donne  pour 
Adjoints  à la  Régence  le  Duc  de  Bour- 
gogne fonjrere , 6*  le  Duc  de  Bourbon 
J on  beau  Jrere  ; marque  en  ter  met  ex- 
près , que  fi  elle  fie  remarie  > elle  per- 
dra la  Tutelle  & la  Regence , lui  ajfi- 
gnc  fon  Doiiaire  '&  P entretien  de  fies 
tnfans  fur  les  revenus  de  Normandie  , 
lui  recommande  d'appeller  a fon 
Confcil  les  Archevêques  de  Reims  &• 
de  Sens , les  Évêques  de  Laon  & de 
Paris  , le  Connétable  du  Guefclin  , le 
Sire  de  la  Riviere  Premier  Chambel- 
lan j le  Comte  de  SarbriK  Bout  ciller  de 
France  , les  Maréchaux  de  Sancerre 
de  Blainville , Olivier  de  Clijfon  , 
Hugues  de  Chatillon  Maître  des  Ar- 
balétrier Si  Renaud  de  Cor  lie  Etien- 
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ne  de  la  Grange  Prefidens  du  Parle-  ■ 

ment , Nicolas  de  Braque  & Jean  Ber  ■ 1374, 
nier  Maijlres  des  Comptes , quel - 

qut s-uns  des  plus  notables  Bourgeois  d* 

Paris.  Ce  s Lettres  font  datées  de  Me» 
lun  , au  mois  d' Octobre  1 3 74. 

On  trouve  d’autres  Lettres  paten- 
tes par  lefquelles  le  Roi  donne  la 
Tutelle  &:  1 éducation  de  Tes  Enfans  à 
la  Reine  fa  femme  , & la  Regence 
du  Royaume  au  Duc  d’Anjou  l’aîné 
de  les  freres  , & à fon  defaut  au  Duc 
de  Bourgogne  ; mais  comme  la  date 
n’y  eft  pas  marquée , & que  la  Reine 
mourut  la  première,  ces  Lettres  11’eu- 
rent  aucun  effet , & font  voir  feule- 
ment les  intentions  du  Roi. 

Il  fit  en  même-temps  fon  Tefta- 
ment,  par  lequel  il  choifit  fa  fepul- 
ture  à Saint  Denis , donne  fon  cœur  D^f1’ 
à l’Eglife  de  Rouen , & fes  entrailles 
à l’Abbaye  de  Maubuiffon  ; fait  plu- 
fîeurs  legs  pieux  , pour  le  payement 
defquels  il  avoit  mis  à part  cent  foi- 
xante  mille  florins  d’or  j confirme  les 
Ordonnances  qu'il  avoit  faites  pour 
le  Douaire  de  la  Reine , pour  la  Ma* 
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— ■.  joritédu  Dauphin, pour  les  appana-» 
,137^.  ges  de  fes  freres  $ ordonne  que  Tes 
meubles  feront  inventoriés  , & gar- 
dés par  le  Duc  de  Bourgogne  jufqu’à 
la  Ma  orité  de  fon  fils  aîné  , &:  nom- 
me pour  fes  Exécuteurs  teftamentai- 
resleSire  delà  Riviere  fon  Premier 
Chambellan  , les  Evêques  de  Paris  y 
deNevers  & d’Amiens , le  Chance- 
lier d’Orgemont , le  Comte  de  Sar- 
brik  , & Philippe  de  Savoifi  l’un  de 
fes  Chambellans. 

J’ai  trouvé  dans  les  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  un  autre  Tes- 
tament du  Roi , qui  régie  plus  en  dé- 
tail les  Appanages  & la  Dot  des  En- 
fans  de  France  j il  eft  conçu  en  ces 
termes. 

> CHARLES  par  U grâce  de  Dieu 
€h.  des  fa}  £je  France  : A tous  prefens  & à 
c.  d.  f.  venir.  Lcs  Kois  e.ant  en  bonne  Jante 
a do  vent  nourrir  & accroiftre  amour  en- 
tre leurs  Enjans  , Qr  ordonner  de  leurs 
f artages  & appanages  en  tdle  manié- 
ré y quils  n ayent  occafion  d'avoir 
queJHons  au  débats  enfemblç.  Et  pour 
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ce  f Nous  voulons  & ordonnons  , que  ' 
comme  nofire  très  cher  & aifné  Fils  1 $7+* 
Charles  doive  efire  Roi  de  Rrançe  après 
Nous , comme  nofire  vrai , droit , er 
loyal  heritier , nofire  très- cher  & aimé 
Fils  Louis  aye  pour  tout  droit  dépar- 
tagé ou  appanage  à lui  appartenant  ert 
nos  Terres  & Seigneuries  pour  raifotr 
de  nofire  devant  ditte fucceffion  ou  au- 
trement , félon  les  vieils  ufages  , obfer- 
vances  & coufiumes  de  nofire  Roy  ait- 
me,douz.e  mille  livres  de  rente  au  tour- 
nois 9 avec  titre  de  Comté , & cjuaren- 
te  mille  frans  en  deniers  pour  lui  met- 
tre en  état.  Item , voulons  & ordon- 
nons , cjue  Marie  nofire  fille  foit  con- 
tente de  cent  mille  frans , que  Nous’ 
lui  avons  ordonné  donner  en  mariage 
avec  tels  efioremens  & garnifons  com- 
me il  appartient  à Fille  cLe  Roi  de  Fran- 
ce , pour  tout  droit  de  partage  & ap- 
fanage  quelle  pourroit  demander  en 
nos  Terres  & Seigneuries  devant  dites , 

Et  que  ce  feït  chqfe  ferme  & e fiable  à 
toujours , Nous  avons  fait  mettre  nofire 
Sçel  a ces  pr  fentes  Lettres , Donné  en 
nofir e Châtel  de  Melun  aumois  déOélo- 
Tatt  de  T Incarnation  de  nofire 

Q jn  > 
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Seigneur  mil  trois  cens  foixante  & 
’2  374*  quatorze  : & de  nojlre  Régné  le  on- 
xAefmc . 


Par  le  Roi  en  Ton  Confeil*, 
Blanchet. 


Vxtr.  d's  çe  fat  ajors  qU’on  plaida  au  Parles- 
faA.  ment  une  Caule  célébré  entre  le  Duc 
c* 1 * de  Berri  frere  du  Roi  & les  Habitans 
du  Comté  d’Auxerre. Le  Duc  fe  plaî- 
gnoit  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  payer 
les  fommes  qu’il  leur  avoir  impolées 

Four  reprendre  fur  les  ennemis  de 
Etat  la  ForterefTe  de  la  Souterraine 
en  Berri  : Il  difoit  qu’il  avoît  agi  en 
cette  affaire  non  comme  Duc  de 
Berri  » mais  comme  Lieutenant  de 
Roi , & demandoit  que  le  Procureur 
General  prît  fon  fait  8c  eau  fe  , & 
pourfuivît  le  procès  à les  dépens. 
Les  Habitans  d’Auxerre  répondoient 
que  le  Duc  avoir  paffe  fon  pouvoir , 
qu’il  n’y  a que  le  Roi  fèul  qui  puifle 
mettre  fur  le  peuple  un  nouvel  im- 
pôt ; & qu’au  refte  ils  ne  fe  croyoient 
point  obligés  de  contribuer  à cette 
guerre , puifque  la  Fortereffe  de  la 
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Souterraine  étoit  à plus  de  trente  — - - 
lieües  d'Auxerre.  Le  Parlement , qui  1374. 
vit  l’importance  de  la  Caufe , ne  l’ofa 
juger  & la  renvoya  au  Confeil  du 
Roi.  Le  Duc  de  Berri  dans  le  même 
tems  céda  au  Roi  Tes  droits  fur  les 
Comtés  de  Saintonge  & d’Angou- 
mois  que  le  Roi  Jean  lui  avoir  don- 
nés avant  qu’ils  eulfent  été  cédés  aux 
Angloispar  le  Traité  deBretigni,  & 
eut  pour  récompenfe  le  Château  de 
Luzignan  en  Poitou , quarante  mille 
livres  d’or  à prendre  fur  les  Aides  du 
Lyonnois  & du  Mâconnois  , & iept 
mille  livres  fur  les  Aides  de  Berri. 

L’année  fuivante  mourut  Philippe 
Duc  d’Orléans  oncle  du  Roi , il  avoit  n 75* 
époufé  Blanche  de  France  fille  pos- 
thume du  Roi  Charles  le  Bel,  & n’en 
eut  point  d’enfans.  A in  fi  après,  fa 
mort  fon  a^panage  revint  au  Roi  ôc 
fut  réuni  a la  Couronne.  Le  Roi 
Charles  VI.  le  donna  en  1 * 9 1 . au 
Duc  de  Touraine  fon  frere  & lui  fit 
prendre  le  nom  d’Orléans. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  temps-là  >ciu>p- 
que  le  Pape  Grégoire  Xl.ayant  trans-  jjjjÿ 
feré  un  de  fès  coufins  de  l’Archevê-  poiittf* 
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— ché  de  Narbonne  à celui  de  Rouen  * 

t J75  • écrivit  au  Roi  pour  le  remercier  de  ce 
qu’il  avoit  bien  voulu  remettre  à 
l’Archevêque  fon  droit  de  Régale 
pour  cette  fois  feulement  Si  l’admet- 
tre par  Procureur  au  ferment  de  fide- 
lité ; & le  mois  de  Septembre  fui  vant 
il  déclara  exprelTément  par  une  Bul- 
le , que  laditte  remife  du  droit  de  Ré- 
galé pour  cette  fois  , ni  laditte  prejla-- 
tion  de  ferment  par  Procureur  ne  pou- 
roient  en  aucune  maniéré  préjudicier 
au  Roi  ni  à fes  Succejfeurs.  Le  Pape 
écrivit  auflï  au  Roi  pour  le  prier  d’ai- 
bolir  la  coutume , qui  s’obfervoit  en 
France  de  refufer  le  Sacrement  de' 
Penitence  à ceux  qui  étoient  con- 
damnés au  dernier  fupplice,  & il  y a 
apparence  quelle  fut  abolie  dès-fors 
ou  peu  de  temps  après.Le  z j.du  mois 
de  Novembre  le  Pape  par  un  Bref 
spitil.  particulier  accorda  au  Roi  Charles  ôe 
+•  à fes  Succefieurs  Rois  de  France  le 
droit  de  conférer  la  Chapelle  du; 
Mont-Calvaire  en  l’Eglife  du  S.  Sé- 
pulcre à Jerufalem  , à tels  Prêtres  fe- 
culiers  ou  réguliers  qu’ils  voudront 
choiûr  , même  de  l’Ordre  des  Met*- 
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dians.  Ainfida  bonne  intelligence  en-  - 
tre  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  en 
terre  & le  plus  grand  Roi  de  l’Euro- 
pe  s’entretenoit  par  une  eftime  mu- 
tuelle & des  bienfaits  réciproques  i 
au  grand  bien  de  l’Èglife  & de  l’Etat. 

La  Trêve  entre  la  France  &c  l’An- 
gleterre étoit  expirée , l’Archevêque 
ae  Rouen  & l’Evêque  de  Carpentras 
Légats  du  Pape  étoient  toujours  de-* 
meures  à Bruges.  Le  Roi  y envoya  lé 
Duc  de  Bourgogne  , le  Comte  de 
Sarbrik,  l’Evêque  d’Amiens  & l’Evê- 
que élude  Bayeux.  Le  Duc  de  Lan- 
caftre  ; le  Duc  de  Bretagne,  Te  Comte 
de  SaliLberi  & l’Evêque  de  Londres 
y vinrent  de  la  part  du  Roi  d’Angle- 
terre. Ils  euflfent  bien  voulu  faire  la 
paix,  mais  ils  ne  purent  Jamais  con- 
venir r Le  Roi  vouloit  profiter  de  la 
vieillelTe  du  Roi  Edouard  & dé  la  ma- 
ladie du  Prince  de  Galles,  & la  Trêve 
fut  feulement  renouvellée  pour  un 
an.  C’étoit  la  coutume  que  du  jour 
de  la  publication  d’une  Trêve  tous 
les  aétes  d’hoftilité  cefloient , & ce- 
pendant le  Connétable  continua  le 
fiege  de  S.  Sau v eur-le- V ic o mte  en 
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•—  Normandie,Cette  Place  félon  les  ap- 
3 375*  Parcnces  avoicété  exceptée  delà  Trê- 
ve par  un  article  fecret , puifque  les 
Historiens  Anglois  ne  s’en  font  pas 
plaints.  Le  Roi  en  donna  la  Seigneu- 
Hiji.  de  r^e  au  Connétable  avec  le  Vicomté 
*«*»■•  de  Pontorfonpar  des  Lettres  paten- 
tlifp.  tes  du  1 6.  de  Décembre  1 576.  Il  lui 
* î ?•  avoit  auffi  donné  le  Comté  de  Mont- 
fort  l’Amauri  confifqué  fur  le  Duc  de 
Bretagne,  & lui  avoit  fait  expedier 
des  Lettres  patentes  pour  le  tenir  en 
Pairie , en  forte  que  les  appellations 
du  Gouverneur  & desjuges  de  Mont- 
fort  alloient  droit  au  Parlement.  Le 
Connétable  en  tailla  le  Gouverne- 
ment à Briand  de  Lanion  Chevalier 
Breton , & deux  ans  après  prévoyant 
que  l’accommodement  du  Duc  de 
Bretagne  fe  feroît  un  jour  & qu’il  lui 
faudroitrendre  fa  Terre  , il  la  remit 
entre  les  mains  du  Roi , qui  lui  fit 
payer  comptant  quinze  mille  francs 
d’or.  Le  Roi  lui  avoit  encore  donné 
pendant  qu’il  faifoit  la  guerre  en 
Poitou,  les  Châteaux  de  Fontenai- 
le-Comte  & de  Montreuil  - bonin  , 
qu’il  avoit  repris  lur  les  Anglois.  Le 
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Connétable  qui  ne  vouloir  du  bien  — — 
que  pour  le  dépenfer  au  fervice  de  j 
l’Etat , & le  diftribuer  à Tes  Soldats  , 
les  vendit  dans  la  fuite  au  Duc  de 
Berri.  • 

Ce  fut  alors  que  mourut  à Londres  M*y 
dans  le  Palais  de  Weftminfter  Edou-  1 37^- 
ard  Prince  de  Galles  en  la  quarante- 
quatrième  année  de  fon  âge.  Sa  vie 
fut  un  tiflu  continuel  de  merveil- 
les , qu’on  pourroit  propofer  pour 
modelle  aux  plus  grands  Héros  : Il 
étoit  tout  enicmble  l’amour  de  fes 
Peuples  & le  défefpoir  de  fcs  Enne- 
mis ; le  plus  fier  des  Hommes  à la  tê- 
te d’une  Armce  , le  plus  doux  après 
le  combat  ; aimé  de  fes  Soldats , re- 
douté de  fes  Voifins  , ellimé  de  tout 
le  monde.  Il  commença  de  bonne 
heure  l’apprenti llàge  des  Armes.  A 
quatorze  ans  il  avoit  gagné  la  fa- 
meufe  bataille  deCreffi  contre  le  Roy 
Philippe  de  Valois.  Il  fit  le  Soldat 
aux  premières  occafions  où  il  fe 
trouva,  & donna  de  lui  une  idée  d’in- 
trepidiré  ; mais  dans  la  fuite  il  fut  fai- 
re le  Général  , & ne  s’expofa  que 
quand  il  le  falut.  Douze  ans  après  la 
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bataille  de  Creflî  , avec  dix  mille 
1 376.  hommes  , au  milieu  delà  France  , 
éloigné  de  tout  fecours  , il  en  défit 
'Cinquante  mille,  profita  des  richelles 
& de  la  magnificence  de  la  Noblefle 
Françoife  , qui  en  marchant  contre 
une  poignée  d’Anglois  croyoit  aller  à 
un  triomphe  certain , & prit  le  Roi 
Jeanprifonnier.  Mais  ce  fut  en  cette 
occafion  que  fa  vertu  parut  toute  en* 
tiere,il  Te  dépouilla  en  un  moment 
de  la  fierté  que  la  viéloire  infpire , & 
rendit  à Ton  Prifonnier  des  refpeéts 
qu’il  n’eût  pas  rendus  à fon  Vain* 

?|ueur.  Un  u beau  commencement  Ce 
outint  toujours  ,il  le  combla  d’hon- 
neurs y lui  procura  des  plaifirs  , 8c 
mit  auprès  de  fa  perfonne  des  Sei- 
gneurs , qui  en  le  traitant  avec  le 
refpeél:  dû  à fa  dignité,  reflembloienc 
plutôt  à des  Courtifans  qu'à  des  Gar- 
des, Auflî  le  Roi  Jean  ne  manqua  pas 
de  reconuoiflànce , il  fe  laiïïa  toucher 
aces  maniérés  , il  oublia  quele  Prin- 
ce  avoir  caufé  tous  Tes  malheurs,  8c 
Taima  comme  s’il  eût  été  Ton  fils. 
Cette  amitié  fut  caufe  en  partie  de  la 
' Paix  de  Bretigni , le  Prince  de  Galles 
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au  plus  haut  point  de  Tes  profperités  - 
ligna  le  Traité , &c  obligea  le  Roi  Ton  1 376, 
pere  à modérer  les  conditions  dures 
qu’il  vouloit  impofer  aux  vaincus. 

Après  avoir  conquis  le  Poitou  , la 
Saintonge,  l’Angoumois,  le  Limou- 
lîn , & unepartie  de  la  Guienne , & 
les  avoir  allurés  à l’Angleterre  par  un 
Traité,  il  joüilfoit  en  paix  de  Ton  nom 
& de  les  conquêtes  , lorfque  Dom 
Pedro  le  Cruel , challe  de  les  Etats  , 
vint  implorer  fa  protection.  On  con- 
noilToit  Dom  Pedro  pour  un  Prince 
furieux  , altéré  du  fangde  fes  Sujets  , 
que  toutes  les  Loix  divines  n’étoienc 
pas  capables  de  retenir.  Il  fembloit 
qu’une  pareille  réputation  le  devoit 
rendre  odieux  à toute  la  terre , & 
toutefois  il  trouva  grâce  devant  les 
veux  du  Prince  de  Galles  , fes  mal- 
heurs couvrirent  fes  crimes  , & l’a- 
mour de  la  gloire  , qui  fembloit  allu- 
rée en  le  rétablilTant  , acheva  de  le 
juftifier.  Le  Prince  dans  ce  moment 
ne  put  réhlter  à la  penfée  flateufe  de 
foumettre  les  Efpagnes , après  avoir, 
donné  la  loi  à la  France:Il  crut  même, 
il  efpera  que  la  mauvaife  fortune 


Digitized  by  Google 


6 H 1 S T O ï Ü Ë 
■*— — adouciroit  l’efprit  du  Tyran,  il  maf- 
Ï376.  chaàla  tête  de  fes  Troupes , traverfa 
les  Pyrénées  , entra  en  Caftille  , ga- 
gna la  bataille  de  Navarrette , & re- 
mit Dom  Pedro  fur  le  Trône.  Une  fi 


grande  aétion , qu’il  avoir  peut-être 
entreprife  par  un  mouvement  de  va- 
nité , fut  payée  d’ingratitude.  Te  Ty- 
ran embaraflé  de  fa  reconnoilfance 


lui  manqua  de  parole  , ne  garda 
plus  de  mefures  avec  lui , ne  croyant 
plus  en  avoir  befoin  9 & ielon  les 
apparences  lui  fit  donner  un  poifon 
lent , qui  le  mit  hors  d’état  d’agir  8c 
de  fe  venger.  Les  chaleurs  exceflives 
d’Efpagne,  les  mauvaifes  eaux  , les 
maladies  peftilentielles  défirent  l’Ar- 
mée d’Angleterre , & le  Prince  ma  • 
lade  après  avoir  été' vainqueur  j re- 
paya en  Guienne  comme  s’il  eût  été 
vaincu.  Il  n’eut  depuis  aucun  plaifir 
dans  la  vie  , fa  fanté  altérée  ne  put 
être  rétablie  par  aucun  remède  ; 8c 
pour  achever  fon  malheur , il  vit  re- 
commencer la  guerre  avec  le  cha- 
grin de  ne  pouvoir  plus  combattre 
par  lui-même  , l’hydropifie  dont  il 
étoit  menacé  l’empêchoit  de  monter 
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achevai , il  alloit  à l’Armée  en  licie-  1,1 
re,  & donnoir  des  ordres  qui  fou-  1 37^* 
vent  étoient  mal  exécutés.  Le  Con- 
nétable du  Guefclin  lui  enleva  pref- 
que  à fa  vue  des  Provinces  entières. 

Enfin  piqué  de  ce  retour  de  fortune  , 
auquel  il  ne  s’attendoit  pas  , il  fit  un 
dernier  effort  ,&  alla  aflieger  Limo- 
ges j il  prit  la  Ville  d’afTaut  , & fe  laif. 

Tant  aller  à la  vengeance  fit  tout  pa« 
fer  au  fil  de  lepée,  fans  diftinâion  d a- 
ge  ni  de  Sexe,aétion  barbare,qui  ter- 
nit les  dernieres  années  de  fa  vie  , & 
qui  fait  connoître  bien  fenfiblement 
que  les  plus  grands  hommes  peuvent 
donner  dans  toutes  les  extrémités  , 
quand  ils  s’abandonnent  à leurs  pal- 
lions. Il  repafla  enfuite  en  Angleter- 
re, pour  y éprouver  fî  l’air  natal  lui 
redonneroit  des  forces.-fes  maux  & fa 
foibl elle  augmentèrent  , il  vif  venir 
lentement  dans  fan  lit  la  mort , qu’il 
avoit  affrontée  tant  de  fois  dans  les 
combats.  L’hydropifle  qu'il  avoir 
contra&ée  à fon  expédition  de  Ca- 
ftille  l’étoufïà , & après  avoir  donne 
l’exemple  pendant  plus  de  fîx  ans 
d’une  patiençe  héroïque  & chrétien*- 
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ne  , il  mourut  laiiîant  fon  fils  aîné 
Richard  âgé  feulement  de  dix  ans  , 
mais  heritier  préfomptif  du  Royau- 
me d’Angleterre  , que  le  grand  nom 
de  fon  Pere  & l’amitié  de  fon  Ayeul 
lui  avoient  alluré  depuis  quatre  ans. 

Dès  que  le  Prince  de  Galles  eut  ren- 
du l’efprit,  fon  corps  fut  embaumé  8c 
mis  dans  un  cercüeilde  plomb  pour 
y être  confervé  jufques  au  mois  de 
Septembre , que  le  Parlement  d’An- 
gleterre devoit  s’aflembler.  On  luy 
rendit  alors  les  honneurs  funèbres 
avec  toute  la  folemnité  que  meri- 
toientfes  grandes  avions.  Le  lende- 
main du  Service  , Edouard  en  plein 
Parlement  fit  reconnoître  fon  Petit- 
fils  Richard  pour  fon  Succelfeur , luy 
fit  prêter  ferment  de  fidelité  par  tous 
les  Ordfes  du  Royaume,Phabilla  lui- 
même  des  Habits  Royaux , & le  fit 
alfeoir  auprès  de  lui  au  delfus  du  Duc 
de  Lancaftre  &c  de  fe?  autres  Enfans. 

A la  première  nouvelle  de  la  mort 
du  Prince  de  Galles  , le  Roy  qui  ho- 
noroit  la  vertu  même  dans  les  Enne- 
mis , lui  avoir  fait  faire  un  Service 

- .i 
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magnifique  dans  la  Chapelle  de  Pa-  ■ ' “ 
ris.  Mais  il  fongea  auflï-tôt  a profiter  i >76* 
de  la  perte  que  faifoit  l’Angleterre  , 

& ne  le  pouvant  par  la  voie  des  Ar- 
mes à caufe  que  la  Treve  n’étoic  pas 
encore  expirée , il  fit  publier  une  am- 
îiiftie  generale  à tous  ceux  de  Tes  fu* 
jets  qui  avoient  pris  lç  parti  des  An- 
glois.  Jean  Sire  d’Aubeterre  fut  un 
des  premiers  qui  fe  remit  dans  le  de- 
voir , le  Roi  lui  pardonna  9 & UÛ  Tufa 
rendit  les  Châteaux  de  Neuil de  la  des 
Mothe , de  Frefneau  ? d’ Aufillac  J de 
Mauval  & de  là  Raimondiere,  qui  l86*>  . 
avoient  été  confifqués  fur  lui , & reu- 
nis au  Domaine  ; Aubeterre  en  fit 
hommage  le  %i.  d’O&obre. 

Mais  pendant  que  le  Roi  par  là  fa». 

felîe  rétablifloit  fon  Royaume  , le 
ape  Grégoire  XT.poulTë  par  un  inou- 
vement  de  piete  prenoit  une  reiolu- 
tîon,  qui  dans  la  fuite  devoir  caufer 
de  grands  maux  à l’Eglife.  Il  difpofoiç 
toutes  chofes  pour  reporter  à Rome 
le  Saint  Siégé , qui  étoit  à Avignon 
depuis  foixante  & dix  ans.  Le^urif- 
çonfùlté  Balde  , qui  avoit  été  fon 
précepteur  lui  faifoit  efperer , que 
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- fa  prefence  foumettroit  tous  les  pe- 
j^y5ttics  Tyrans  Italiens  , qui  s’étoient 
emparés  des  Places  de  l’Etat  Eccleûa- 
ftique , & qui  ne  le  vouloient  plus 
reconnoître.  Les  Romains  à la  Polli- 
citation des  Florentins  avoient  chalîe 
fes  Légats  & fe  repailfoient  d’une  vai- 
ne image  de  liberté.  D’ailleurs  fainte 
Brigitte  Suedoife  & fainte  Catherine 
devienne  lui  mandoient  avec  affuran- 
ce  que  Dieu  le  vouloir  à Rome,&  qu’il 
y alloitdeion  fervice.il  arriva  même 
une  bagatelle  , qui  acheva  de  le  dé- 
termiiier.il  s’aviiale  jourd’une  gran- 
V rm,  de  Fête  de  reprocher  à un  Evêque 

^ naur°it  pas  dû  à pareil  jour 
fii ù abandonner  fon  Eelife  , & l’Evêque 
fe  fentant  offènféîui  avoir  répondu; 
Mais  vous  , Eere  Saint , qui  avez,  une 
Jiïiaute  Dame  à Efoufe  comme  efi  f £- 
gUJe  de  Rome , vous  ne  vous  tenez,  J>oini 
avecqti  s elle.  . 

Le  Roi  ayant  été  averti  des  grandi 
préparatifs  qui  fe  faifoient  a Avi- 
gnon pour  le  voyage  de  Rome  , en- 
voya au  Pape  le  Duc  d’Anjou  Gou- 
yerneur  de  Languedoc  pour  tâcher 
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de  I en  détourner.  Le  Pape  étoic  ne 
Anjou  chez  fon  pere  le  Com- 
te de  Beaufort,  il  fe  regardoit  tou- 
jourS  comme  fujet  du  Duc  d’Anjou 
& avoir  de  grands  égards  pour  lui:  Le 
Duc  de  ion  côté  prévenu  d’eftime  en- 
vers le  Pape  n’avoir  jamais  manqué 
au  refpeét,  qu’il  lui  devoir,  & le  jour 
de  Ion  Couronnement  il  l’avoir  ac- 
xompagné  à pied  depuis  l’Eglife  des 
Jacobins  d Avignon  jufqu’au  Palais 
tenant  la  bride  de  fon  cheval.  Il  lui 
reprefenta  avec  beaucoup  de  ferme*- 
*e  les  maux  qui  arriveroient  infailli, 
^lemenr  à f’EgliTe  s’il  reportoit  le 
oaintôiege à Rome; mais  Grégoire 
-avoir  pris  fa  refolution , 3c  fans  vou- 
Joir  prefque  écouter  le  Duc  d’Anjou, 
il  partit  d’Avignon  le  25.  de  Septem- 
, € accompagné  des  Cardinaux’ 
s embarqua  a Marfèille  3c  apres  avoir 
efluye  de  grandes  tempêtes  fur  les 
-Mers  de  To fcane , arriva  à Rome  le 
' 1 7*  **e  Janvier , Il  y fut  reçu  d’abord 
avec  des  refpe&s , qui  alloient  en 
.quelque  forte  jufqu’à  l’adoration  j 
rraaisil  n'y  trouva  pas  les  chofes  fi 
, bien  di/pofees  qu’on  lui  avoir  fait 
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■ — efperer  : L’cfprit  de  révolte  & d’in- 

dépendance  avoit  faifi  les  Romains , 
jls  s’étoient  donnés  unMagiftrat  Sou- 
verain , appellé  Sénateur  , aflîfté  de 
fesConfeillers  & des  douze  Capitai- 
nes de  quartier  , qu’on  appelloit 
Banncrhs , à caufe  des  Bannières  dif- 
ferentes qu’ils  portoient  pour  fe  dis- 
tinguer : accoutumés  à cette  forte  de 

fouvernement , qui  fentoit  la  Répu- 
lique  & l’ancienne  liberté  , ils  firent 
peu  de  cas  des  ordres  du  Pape  , qu’ils 
ne  voyoient  pas  en  état  de  fe  faire 
obéir , & fe  contentant  de  lui  rendre 
quelques  devoirs  extérieurs  5 ils  fe 
confèrverent  toute  l'autorité.  * 

La  mort  du  Prince  de  Galles  affli- 


gea le  Rei  d’Angleterre , & par  ren- 
drefle&  par  interet.  Il  fe  fentoit  âgé 
de  près  de  foixante&  dix  ansj  les  tra- 
vaux de  la  Guerre  dans  fa  jeuneflè  , 
&c  les  peines  du  Gouvernement  pen- 
dant cinquante  années  l’avoient  ex- 
trêmement caflé , fes  Enfans  ne  le 


foulageoient  ni  à l’Armée  ni  dans  le 
Cabinet  : fon  Petit-fils  Richard,  qu’il 
aimoit  comme  devant  lui  fucceder  , 
étpif  encore  enfant.  Il  voyoic  bien 
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q«e  le  Roi  Charles  Cinquième  re-  — — 
coramenceroit  la  guerre  dès  quil  1376*  - 

auroit  repris  haleine  , & il  ne  pré- 
voit pas  que  cette  guerre  pût  être 
avantageufe  aux  Anglois.  Tous  fes 
4dîrs  tendoient  à la  Paix , pour  don- 
ner à leducation du  Prince  Richard 
£e  qui  lui  reièoir  de  force  & de  vie. 

Dans  cette  vue  il  renvoya  des  Am- 
bafladeurs  à Bruges  , d’où  les  Légats 
4u  Pape  n’étoient  point  partis , 8c 
leur  ordonna  de  propofer  au  Sire  de 
Chatillon  8c  au  Comte  de  Sarbrilc 
Ambafladeurs  de  France  le  mariage 
de  Richard  avec  la  PrinceflTe  Marie 
hile  du  Roi , efperant  quen  faveur 
de  cette  Alliance  la  Paix  le  pourioic 
conclure.  Les  Légats  Médiateurs  , 
tâchoient  de  moyenner  une  entrevûe 
des  deux  Rois  j mais  jamais  les  Am- 
badadeurs  ne  purent  convenir  d’un 
lieu  de  fureté  , 8c  toutes  les  Confé- 
rences aboutirent  à prolonger  la  Trê- 
ve de  quelques  mois. 

: Le  23.  de  Juin  Edouard  mourut  -, 

dans  une  maifonde  plaifanceà  deux  577' 
lieues  de  Londres  j c’étoit  un  Prince 
recommandable  par  la  valeur  5 par 

l) 
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- il-"  la  prudence , 8c  par  toutes  les  loüanl 
ï 3 77»  8e®  poftericé  , fi  dans  les  der- 
nières années  de  la  vie  il  ne  fe  fdt 
pas  laide  gouverner  à des  Favoris  in- 
terefies  , qui  chargeaient  fan  peuple 
d’impôts  toujours  nouveaux  , & ne 
le  fut  pas  abandonné  à une  Courti- 
fane  nommée  Alix  Perés  Efpagnole  , 
qui  même  au  rapport  de  quelques 
Hiftoriens  l’empêcha  de  recevoir  les 
Sacremens  de  lEglife  dans  fa  demie- 
Tciï.'  maladie.  Elle  l’amufa  toujours  d’u- 

Hift.  ne  guéri fon  imaginaire , amalïa  ce- 

d-Angict  pendant  des  richeiles  immenfes  , & 
Th-  quand  il  perdit  la  parole  elle  ne  per- 
WaXs‘  dit  pas  le  jugement , elle  lui  ôta  les 
bagues  qu’il avoit  aux  doigts  , & jfè 
fax»  va  d’Angleterre  pat  l’auïftance  du 
Duc  de  Lancaftrequi  l’avoit  toujours 
«protégée.  Alors  le  Roi  Edouard  après 
«voir  régné  avec  tant  de  gloire  8c  de 
pui  (Tance  durant  plus  de  cinquante 
années  , fe  vit  feul  entre  les  bras  de 
la  mort , abandonné  de  fes  Favoris  , 
4k  mêm  e de  fes  En  faus,qui  longeaient 
tous  à leurs  affaires,  (ans  fe  mettre  en 
peine  dedui  procurer  quelque  adou- 
Jciflement4tux  douleurs  de  Ton  ago- 
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nie;  Il  ne  refta  auprès  de  lui  qu’un  de 
fes  Chapelains  , qui  l’exhorcoir.  à 
haute  voix  à demander  pardon  à 
Dieu  ; Edouard  n’avoit  pas  encore 
perdu  conno illance , il  prit  en  main 
un  Crucifix  que  le  Chapelain  lui  pre- 
fenra , le  baila  plufieurs  fois,  & ren- 
dit l’efprit , implorant  avec  des  yeux 
de  pemtence  la  mifericorde  de  Dieu, 
dont  il  avoit  grand  befoin.  Son  corps 
fut  porté  à Londres  avec  beaucoup 
de  iolemnité , fes  Enfans , les  Evê- 
ques & les  Seigneurs  le  fuivoiem  à 
pied  , il  étoit  porté  fur  une  chaife 
dorée  le  vîfage  découvert , & fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  de  Weftminf» 
ter.  Il  laiflfa  trois  garçons,  Jean  Duc 
de  Lancaftre  , Edmond  Comte  de 
Cambridge  , qui  fut  depuis  Duc 
d’York,  & Thomas  Comte  du  Bu- 
kingham  , qui  eut  le  Duché  de  Glo- 
ceftre  ; Il  avoit  marié  une  de  fes  filles 
au  Comte  de  Montfort  Duc  de  Bre- 
tagne; le  Comte  de  Pembroc  avoit 
époufé  la  cadette  de  toutes,&  le  Com- 
te de  Betfort  Faînée.Le  grand  nombre 
de  les  Enfans  fut  fa  force  pendant 
ik  vio  a & dans  la  fuite  des  temps 

R iij 
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*"  - caufa  la  ruine  de  l'Angleterre  , par 
J 3 77.  les  guerres  fanglantes  que  fe  firent 
les  Maifons  d’York  & de  Lancaftre. 

Quelques  jours  après  la  mort  d’E- 
douard , le  jeune  Prince  Richard  fut 
couronné , & mis  entre  les  mains  du 
Chevalier  Guichard  d’Angle  Capitai- 
ne Anglois , pour  avoir  foin  de  fon 
éducation.  Le  Duc  de  Lancaftre  fut 


déclaré  Régent  du  Royaume  d’An- 
gleterre. 

Treif.  1 ^eS  °llie  ^ ^0I*  eUt  ^ aVCft* 

W.4*f  6,  la  mort  du  Roi  d’Angleterre , il  dit  , 


au  rapport  d’un  Auteur  contempo- 
rain , que  bien  noblement  & vaillam- 
ment avoit  régné , & que  bien  Revoit  - 
être  de  lui  nouvelle  & mémoire  au  nom- 


bre des  preux . Mais  comme  la  Trêve 
étoit  expirée  , il  ne  voulut  point  en- 
Ï377.  tendre  parler  de  la  renouveller  , & 
commença  la  guerre  avec  confiance, 
prefque  fur  de  Tévenement.  La  jeu- 
nefle  du  Roi  Richard , le  peu  de  ré- 
putation du  Duc  de  Lancaftre  fon 
Tuteur  ; les  faétions  & les  intrigues 
fecretes,  qui  dans  une  Minorité  pro- 
duifent  ordinairement  des  guerres  ci- 
viles , faifoient  Juger  aifénjent  que  la 
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france  gouvernée  par  un  Roi  fage  , ~ 

Îui  ne  manquoit ni  d’argent,  ni  de 
roupes , ni  de  bons  Generaux.,  alloit  * * * 
reprendre  le  defliis  & vaincre  tous  Tes 
ennemis.Charlesavoit  fait  pendant  la 


Trêve  de  £ 
êc  par  terre 


grands  prép 
2 Jean  de  Vi 


éparatifs  par  mer 
Vienne  fon  Ami- 


ral faifoit  conftruire  des  Vaiiïeaux 


dans  tous  lesPorts,&  leRôi  deCaftille 
qui  entretenoitvtoujours  une  Flotte 
«fonfidérable , l’avoit  envoyée  fur  les 
côtes  de  Normandie  joindre  les  Fran- 
çois , pour  faire  une  defcente  en  An- 
gleterre. Ils  y en  firent  plufieurs* 
pillèrent  & brûlèrent  les  Villes  qu  ils 
trouvèrent  fans  défenfe, ruinèrent  les 
côtes , & firent  de  grands  dégats,juf- 
qu’à  ce  que  les  Comtes  de  Cam- 
bridge & de  Bukingham  eurent  af- 
jfemblé  une  Armée , dont  l’approche 
les  obligea  à remonter  fur  leurs 
VaiflTeaux  chargés  de  butin  & de  pri— 
ion  ni  ers. 


Mais  Charles  fçachant  bien  , qu’il 
lie  faloit  pas  donner  aux  Anglois  le 
temps  de  refpirer , & que  leur  Roi 
Enfant  pouvoit  devenir  en  peu  d’an- 
nées aufli  brave  que  fon  Pere  & que 

Rmj 
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1 l'on  Ayeul , refolut  de  faire  un  effort 
>377 de  les  attaquer  en  même  temps 
de  cous  côtés.  Il  mic  fur  pied  cinq 
Armées  & les  envoya,  la  première  en 
Artois  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgogne  , la  fécondé  fous  le  Duc 
de  Berri  vers  l’Auvergne  & le  Lyon- 
nois , où  il  y avoit  encore  quelques 
Places  occupées  parles  Anglois:  La 
troifiéme  en  Guienne  commandée 


par  le  Due  d’Anjou , & la  quatrième 
en  Bretagne  fous  le  Connétable  du 
Guefclin.  Il  voulut  commander  la 


cinquième  en  perfonne  & la  fit  cam- 
per au  milieu  de  la  France , pour  te- 
nir tout  en  refpeét  8c  être  à portée 
daller  au  plus  preffé.  Il  étoit  informé 
exa&ement  de  tout  ce  qui  fepafloit, 
8c  avoit  foin  d’envoyer  à fes  Armées 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche 
& de  l’argent.  Il  entroit  en  donnant 
fes  ordres  jufques  dans  les  plus  petits 
détails,  ne  manquoit  jamais  toutes  les 
fois  qu’il  envoyoit  des  Troupes  en 
Campagne  d établir  des  Hôpitaux 
pour  les  blefïes  8c  pour  les  malades , 
étant  jufte , difoit-il , qu’un  foldat  en 
expofaut  fa  vie  pour  fon  pats  , fut 
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au  moins  afforé  cîe  ne  pas  mourir  fau-  _____ 
ted’affiftance:  Et  fur  tout  il  vouloit  ,$77. 
quefes  Généraux  lui  mandatent  le  x,n 
nom  de  ceux, qui  s etoient  diltmgues , chr.  de 
afin  de  leur  donner  des  récompenfes  PLt  an'i\\ 
proportionnées  à leurs  fervices. 

Une  conduite  fi  fage  ne  pouvoît 
produire  que  d’heureux  évenemens. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prit  Ardres  8c 
quelques  Châteaux  , dont  les  garni- 
ions  Angloifes  faifoient  des  courfesi 
en  Picardie.  Le  Duc  d’Anjou  poufla 
fe 5 Conquêtes  en  Guienne  , 8c  le 
Connétable  jugeant  les  affaires  de 
Guienne  plus  pretïces  que  celles  de 
Bretagne  , l’y  fuivrt  avec  fon  Armée 
& ne  lui  fut  pas  inutile.  Thomas  Fe- 
leton  , qui  commandoit  pour  le  Roi 
d’Angleterre  & le  Sire  de  Montfer-  • 
rand  Sénéchal  de  Bordeaux  avoienr  gourd  .pi 
ralfemblé  quelques  troupes  par  le  *9* 
moyen  des  Sires  de  Muciaan , de  Du- 
ras , de  Rofen  8c  de  Langoiran  , qui 
étoient  encore  attachés  aux  Anglois , 

Ôc  s’étoient  campés  entre  la  Reoie  8c 
Bergerac.  Le  Connétable  marcha  à 
eux  , les  défit  à plate  couture  8c  prit 
rous  leurs  Chefs  prifonniers.  Feleton 
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— ■■■  paya  fa  rançon , & les  aurres  ayant 
*377*  prêté  ferment  de  fidelité  au  Roi  en- 
tre les  mains  du  Duc  d’Anjou  furent 
mis  en  liberté  , mais  dès  le  lende- 
main Duras  & Rolen  manquèrent  à 
leur  parole  & fe  retirèrent  à Bor- 
deaux. Le  Connétable  profitant  de 
la  Vi&oire  s’empara  de  Bergerac  , 
deCaftillon,  de  Libourne  , de  S. 
Machaire  , de  Duras , & de  toures  les 
autres  Places  fituées  fur  la  Garonne 
& fur  la  Dordogne.  Ainfi  avant  la  fin 
de  l’année  il  ne  refta  plus  aux  Angloïs 
de  Places  importantes  au  deçà  de  la 
mer,  que  Calais  en  Picardie,  Bor- 
deaux & Bayonne  en  Guienne.  Bor- 
deaux étoit  alors  une  des  plus  riches 
Villes  de  France,  tout  le  Commerce 
FroC  i.  ta  Guienne  & du  Languedoc  s’y 
ftJ'ul-  faifoit , 8c  tous  les  ans  plus  de  quatre 
cens  Vaillèaux  étrangers  y venoient 
charger  du  vin  , mais  les  Anglois  , 
n’étant  plus  Maîtres  du  plat  pais , ne 
faifoientplüsde  fi  grands  profits  fur 
les  Marchandai  leurs  Troupes  n’é- 
toient  plus  payées , que  quand  il  ve- 
noit  de  Fargent  de  Londres.  Tout 
contribuoit  à les  afiFoiblir , la  Mina- 
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tiré  de  leur  Roi  , qui  n’avoic  que  ■ « 
treize  ans , l’incapacité  du  Duc  de  1377, 
Lancaftre  Regenc  d’Angleterre  , la 
mort  du  Captai  de  Buch  & de  la  plu- 
part des  vieux  Capitaines  d’Edouard, 
la  peftequi  lesdéioloit,  & plus  que 
tout  les  courfes  des  EcolTois  , à qui 
le  Roi  Charles  pour  les  obliger  à fai- 
re divertîon  en  fa  faveur , continuoit 
à donner  cent  mille  florins  d’or  par 
an  , outre  la  folde  de  cinq  cens 
hommes  d’armes  & de  cinq  cens 
Sergens. 

Charles  après  avoir  battu  fes  en- 
nemis metroit  en  paix  fes  Vaflaux. 
Gafton  Phebus  Comte  de  Foix  & 

Jean  Comte  cT  Armagnac  ctoient 
voifins , & par  confequent  ennemis. 

Le  Comte  d’Armagnac  quoique  le 
moins  puiflant  étoit  le  plus  mutin  , il 
faifoit  continuellement  des  courfes 
dans  le  pais  de  Foix  , & furprit  la 
Ville  de  Cazeres , qu’il  pilla.  Gafton 
Phebus  averti  de  cette  nouvelle  ir- 
ruption monte  à cheval  , aflemble 
fes  Troupes,  & aflïege  fon  ennemi 
dans  Cazeres.  Il  n’y  avoit  point  de 
provifions  dans  la  Ville  , de  forte 

. Rr) 
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— — qu’au  bouc  de  trois  femaines  il  falur 
1577*  capituler.  Le  Comte  de  Folx  accorda 
la  vie  aux  affiegés , à condition  qu’ils 
, fortiroient  de  la  Place  l’un  après  l’au- 

tre par  un  petit  trou  le  ventre  à ter- 
re , 8c  qu  ils  payeroient  de  grofies 
rançons. Le  Comte  d’Armagnac  paya 
cent  mille  francs  pour  fa  part , mais 
plus  animé  que  jamais  il  envoya  dé- 
fier le  Comte  de  Foix,  & convint 
avec  lui  du  lieu  & du  jour  qu’ils  dé- 
voient donner  bataille.  Il  ne  s’y 
trouva  pourtant  pas , & évita  le  com- 
bat. Le  Roi , qui  plufieurs  fois  les 
avoit  exhortés  à faire  la  Paix , fe  fer- 
vit  alors  de  toute  fon  autorité  , 8c 
leur  manda  que  s’ils  ne  mettoient  les 
armes  bas  , il  les  déclareroit  ennemis 
de  l’Etat  , & confifqueroit  leurs 
Terres.  Ils  obéirent  à un  ordre  fi 
prelTant  & même' le  Prince  Gafton 
fils  aîné  du  Comte  de  Foix , épouià 
jrv.  de  la  fille  du  Comte  d’Armagnac  , que 
J* fa  beauté  & fon  efprit  avoient  fait 
furnommer  la  Gaye  Armagnagoift. 

La  mauvaife  faifon  fit  licentier  les 
Armées , 8c  tous  les  Princes  revin- 
rent à Paris,  Le  Roi  y régla  plufieur» 
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affaires  particulières , 6c  fit  clever  à — — — 
l’Evêché  de  Lifieux  Nicolas  Orefme,  *377* 
qui  avoit  été  fon  Précepteur  , & qui 
etoit  alors  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  , & Doyen  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Rouen.  Le  Gonnêtable 
du  Guefclin  revint  aufli  pafier  Thiver 
à Paris.  Il  avoit  du  côté  du  Bourg-la- 
Reine  unemaifon  de  campagne  nom- 
mée Cachamp , que  le  Duc  de  Berri 
lui  avoit  donnée  ; Il  s’y  plaifoit  fort  , 

& y faifoît  faire  tous  les  jours  quel- 
ques nouveaux  ajuftemens  ; mais 
ayant  fû  que  le  Duc  d’ Anjou  en  avoit 
envie , il  lui  en  fit  prefènt,  & lui  en- 
voya les  Lettres  fuivantes. 

ji  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront9 
Bertrand  du  Guefclin  Comte  de  Lon - 
gueville  &*  Connétable  de  France  j Chartet  y 
Salut.  Comme  nagutres  noflre  très- 
cher  & redouté  Seigneur  Monfieur  le  uecl  * 
Duc  de  Berri  & S Auvergne  nous  eut 
donné  /’ Hôtel  qu il  avoit  lors  } que 
le  Roi  lui  avoit  affis  à Cachamp  prêt 
de  Paris  , avec  les  jardin , maifons  y 
manoirs , édifices , moulins  , viviers  » 
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- refer  voir  s , aunoirs  , faulfayes  ^garen- 

1 57 7.  »ei  » prtfi , ftfrrrj- , labourages , vignes  * 
£0*' / , ce#/ , re»f*.r , revenus , JujHce  , 
Seigneurie  , er  autres  chofes  quelcon- 
ques appartenantes  & dépendantes  du- 
dit Hôtel  s lequel  Hôtel  ainfî  devifé  , 
comme  dit  efi  , «cw/  avons  tenu 
paifi'Aement  toujours  depuis  ledit 
don  f &*  »0«/  entendu  que  notre 
puiffant  & très -redouté  Seigneur  Mon - 
yZfwr  Loys  Duc  £ Anjou  & de  ‘Touraine 
& Comte  du  Maine pour  ce  qu'en  fa 
jeunejfe  repair  oit  fouvent  audit  Hôtel  y 
avoit  grand'  affeüion  , combien  quil 
ne  le  nous  eufl  mie  demandé.  S f avoir 
faifons  , que  Nous  qui  de  tout  n fre 
cœur  de/irons  faire  plaifïr  & fervice 
audit  Monfieur  le  Duc  d'Anjou , de 
nofire  certaine  fcience,  pure  & libérab- 
le volonté  j fans  aucune  contrainte  & 
fans  requefie  d'aucun  bien , avons  don- 
né & donnons  par  ces  prefcntes  ledit 
Hofiel  de  Cachamp  , 'avec  f es  appar- 
tenances, cdnfi  comme Aeffus  cft  devifé* 
& lui  avons  tranfporté  & tranfportons 
tout  tel  droit  comme  nous  y avons  , & 
pouvons  avoir  par  vertu  du  don  à nous 
fait  d'iceluipar  ledit  Monfieur  le  Due 
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de  Berri , comme  dejfus  efi  dit , &*  pro- 
mettons par  la  foi  de  nofire  corps  à te - i 
nir  & avoir  cette  prefente  donation 
ferme  & (labié  à toujours , & à j mais 
venir  , ne  faire  venir  par  Nous , ne 
par  autre  en  aucune  maniéré  au  con- 
traire. En  témoin  de  ce  nous  avons  (t- 
gné ces  Lettres  de  nfire  propre  main , 
& les  fait  fcellcr  de  nofire  propre  Scel. 
Donné  à Angers  le  huitiefme  jour  de 
Juillet , /’ an  de  grâce  mil  trois  cens 
foixante  £r  dix-fept , Par  Monjîeur 
le  Connétable.  Signé \Bertrandfi  oi fins» 


Cependant  l'Empereur  Charles 
ÏV.  de  l’illuftre  Maifon  de  Luxem- 
bourg gouvernoit  l’Empire  depuis 
plus  de  trente  ans  : Il  avoir  été  élevé 
a la  Cour  de  France  fous  le  Régné 
de  Charles  le  Bel  & fous  celui  de 
Philippe  de  Valois  , qui  Faimoient 
tendrement  : Il  setoit  trouvé  à la 
bataille  de  Crefïi , &c  dans  toutes  les 
occafions  qui  s’étoient  piefentées , il 
avoir  toujours  pris  le  parti  du  Roi 
Jean  Ton  beau-frere  & du  Roi  Char- 
les Cinquième  fon  neveu:Vainqueur 
de  tous  lès  Compétiteurs  à l’Empire 


4<*y  HISTOIRE 
— il  avoir  reçû  dans  Rome  la  Courons 
1 3 77. 11e  Impériale , 8c  depuis  deux  ans  en 
donnant  cenr  mille  ducats  à chacun 
des  Electeurs,  Ton  fils  Venceflas  avoir 
été  élu  Roi  des  Romains , quoiqu’il 
parût  allez  foible  de  corps  & d’efi" 
prit.  Apres  avoir  établi  fafamilfe  &r 
mis  la  paix  dans  fes  Etats  , il  écrivit 
au  Roi , que  fe  fentant  déjà  vieux  & 
calîe  par  les  douleurs  de  la  goûte  à 


cane  pî 

laquelle  il  étoit  fujet,  il  eût  bien  fou- 
haité  le  voir  encore  une  fois  avant 
que  de  mourir , & que  s’il  croyoit 
lui  faire  plaifïr , il  iroit  jufqu’à  Paris 
Sc  meneroit  avec  lui  fon  fils  le  Roi 
des  Romains  , afin  de  lier  entre  les 
Enrans  l’amitié,  quiavoitété  fi  fin- 
cere  & fi  fidelle  entre  les  Peres.  Le 
Roi  lui  manda , qu’il  feroit  le  bien 
venu.  L’Empereur  avoir  encore  une 
autre  raifon  de  venir  en  France  pour 
s’ acquitter  d’un  Vœu  , qu’il  avoir  fart 
à S.  Maur  à deux  lieues  de  Paris.  Il 
partit  aulTï-tôt  de  Francfort , oû  if 
raifoit  faréfidence  ordinaire,  accom- 


pagné du  Roi  des  Romains  & d’un 
grand  nombre  de  Princes  & de  Che- 
valiers, & arriva  à Cambrai  le  u, 
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de  Décembre.  Le  Roi  avoir  envoyé 

le  Sire  de  Coud , les  Comtes  de  Sar-  J377« 
brik  & de  Brenne , & le  Sire  de  la  J*» 
Riviere  Ton  Premier  Chambellan 
pour  le  recevoir  à la  frontière  , & MSs 
fui  faire  rendre  les  hunneurs  qui  Bi 
étoient  dûs  à fa  dignité.  Ils  avoient 
â leur  fuite  trois  cens  Chevaliers  ou 
Ecuyers , tous  vêtus  de  leurs  livrées. 
L’Empereur  avoir  defïèin  d aller  pal- 
ier le  jour  de  Noël  a Saint  Quentinj 
mais  les  Seigneurs  François  qui  fa- 
voient  qu’à  pareil  jour  il  affiftoit  a 
l’Office  divin  revêtu  des  Ornemens 
Impériaux  , qu’il  difoit  publique- 
ment à Matines  la  feptieme  I.eçon, 

& faifoit  des  Ades  de  Jurifdidion  , 
lui  perfuaderent  de  palier  la  Fcte  à 
Cambrai , fous  prétexte  que  fes^  lo- 
gemens  n’ctoient  pas  encore  prêts  \ 

Se  en  effet  pour  l’empêcher  adroite- 
ment de  faire  fur  les  Terres  de 
France  aucun  Ade  de  Souveraineté. 

Il  ne  partit  de  Cambrai  que  le  len- 
demain de  Noël , pafTa  à Saint  Quen- 
tin , à Ham  , à Noyon  , & le  3 1 . de 
Décembre  vint  coucher  à Compie- 
gne.  On  lui  fit  des  Entrées  par  toute* 
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»-  les  Villes  ; mais  on  prit  garde  de  ne 
1477.  lui  rendre  aucun  des  honneurs  que 
les  Sujets  rendent  à leur  Souverain. 


On  ne  lui  prelenta  point  le  poefle  » 
on  ne  Tonna  point  les  cloches  , & 
ceux  qui  le  haranguèrent  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  dire  * que  c’étoit 

f>ar  l’ordre  du  Roî,  de  peur  que  dans 
a fuite  des  temps  les  Empereurs  ne 
Te  formaient  des  chimères  de  domi- 


nation , &:  ne  prétendirent  de  droit 
ce  qui  ne  leur  auroit  été  accordé  que 
par  civilité. 

A une  demie  lieue  de  Compiegne 
le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d’Eu,& 
les  Evêques  de  Beauvais  & de  Paris 
complimentèrent  l’Empereur  de  la 
part  du  Roi.  Leur  fuite  étoit  de  trois 
cens  perfonnes  vêtues  magnifique- 
ment des  livrées  du  Duc  de  Bour- 


bon,qui étoient miparties de  velours 
blanc  & bleu.  Le  loir  le  Duc  pria  à 
fouper  les  Seigneurs  Allemans,  l’Em- 
pereur y envoya  fans  façon  le  Roi 
des  Romains , 8c  manda  qu’il  eût  été 
lui-même  les  fur  prendre  à table  fans 
la  goûte  qui  l’avoit  pris  en  fortanfi 
deNoyon.  Le  feftin  fut  grand , les 
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Dames  de  la  Ville  s’y  trouvèrent  fort 
parées,  £r  l’on  y btu  Largement  , di- 
lcnt  les  Croniques  de  Saint  Denis. 

Le  premier  jour  de  Janvier  l’Em- 
pereur vint  coucher  a Sentis , il  trou- 
va à une  lieue  de  la  Ville  le  Duc  de 
Berri&  le  Duc  de  Bourgogne  , qui 
lui  firent  des  complimens  de  la  part 
du  Roi  y leurs  Chevaliers  étoient 
habillés  de  velours  noir  & gris,  & 
leurs  Ecuyers  d’étofes  de  foie  de  dif- 
ferentes couleurs.  L’Empereur  cou- 
cha le  jour  luivant  à Louvres  en  Pa- 
rifis , & y fut  complimenté  par  le  Duc 
de  Bar  au  nom  du  Roi  , qui  ayant 
appris  qu’il  avoir  la  goute,lui  envoya 
le  foir  un  des  carojjes  de  fon  Corps  , 
noblement  appareillé  , & de  blancs 
chevaux  attelé , dit  la  Cronique,  avec 
la  litiere  du  Dauphin.  Il  monta  de- 
dans le  lendemain , & vint  à faint 
Denis  ; l’Abbé  alla  fort  loin  au  de- 
vant de  lui , de  à la  porte  de  la  Ville 
fe  trouvèrent,  pour  lui  faire  hon- 
neur , les  Archevêques  de  Reims,de 
Roüen  & de  Sens , les  Evêques  de 
Laon  , de  Beauvais  , de  Noyon  , 
dt  Paris,  de  Bayeux de  Lifieux , de 


1377*. 

1 378* 


Digitized  by  Google 


404  HISTOIRE 

— Meaux , ePEvreux , 8c  Terottanne  & 

*y/8.  de  Condom,  tous  du  Confeil  du  Roi. 
L’Empereur  fît  defcendre  fa  litiere,  8c 
ne  pouvant  marcher  la  fit  porter  à 
bras  dans  l’Eglife , ou  il  pria  Dieu 
avec  beaucoup  de  dévotion.  Il  de- 
manda enfui'ce  à voir  le  tombeau  du 
Roi  Charles  le  Bel , ôc  celui  de  Phi- 
lippe de  Valois,  8c  dit  tout  haut  à 
l’Abbé  de  faint  Denis,  & aux  Reli- 
gieux qui  étoient  prefens  : fai  été 
nourri  dans  mon  jeune  âge  ez.  Hotels  de 
ces  bons  Rois , qui  moult  de  biens  m’ont 
fait;je  vous  requiers  affeftttenfemcHt  de 
bien  prier  Dieu  pour  eux.  Il  voulut 
aufii  voir  le  Trefor , 8c  parut  y pren- 
dre un  grand  plaifir. 

Le  4.  du  mois , jour  marqué  pour 
fbn  entrée  dans  Paris  , le  Sire  de  la 
Riviere  lui  amena  par  ordre  du  Rof 
deux  beaux  chevaux  noirs  richement 
enharnachés  8c  couverts  de  houfîè» 
femées  defteurs-de-Iis  d'or.  On  avoiç 
exprès  choifi  des  chevaux  noirs , par- 
ce que  les  Empereurs  8c  les  Rois 
avoient  accoutumé  de  faire  leurs  en- 
trées dans  la  Capitale  de  leurs  Etat» 
fur  des  chevaux  blancs  j il  y enayoit 
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deux  autres  pour  le  Roi  des  Ro- 
mains. L’Empereur  envoya  les  che-  j 
vaux  l’attendre  au  village  de  la  Cha- 
pelle entre  Paris  & S.  Denis  , & 
monta  dans  fa  Litiere.il  trouva  à un 
quart  de  lieue  de  S.  Denis  Je  Prévôt 
de  Paris  & le  Chevalier  du  Guet  fui- 
'vis  de  leurs  Sergens  à cheval.  Le 
. Prévôt  des  Marchand  s&  lesEchevins 
les  fuivoient  accompagnés  de  deux 
mille  Bourgeois  à cheval  vêtus  de  ro- 
bes mi-parties  de  blanc  & de  violet, 
ils  (è  rangèrent  en  haie  en  bon  or- 
dre , & îorfque  l’Empereur  appro- 
cha 5 le  Prévôt  de  Paris , le  Prévôt 
des  Marchands  & le  Chevalier  du 
Guet  s’étant  avancés , le  Prévôt  de 
Paris  porta  la  porole  & parla  a l’Em- 
pereur ences  termes. 

Très  excellent  Prince  * Nous  les 
Officiers  du  Roi  à Paris , le  Prévôt  des 
Marchands  S?  les  Bourgeois  de  fa  bonne 
Ville  vous  venons  faire  humble  reve- 
rence  & nous  offrir  à faire  vos  bons 
■plaiffis  , car  ainjîle  veut  le  Roi  noftre 
£tre<&  le  nous  a commandé. 

L,eRoî,  qui  létoit  averti  à tous 
fnomens  de  la  marche  de  i’Êmpereûr, 
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- fortit du  Palais  pour  aller  au  devant 
7g.  de  lui.  Il  avoir  pris  fes  mefures  pour 
le  rencontrer  encre  la  Porte  S.  Denis 
6c  le  village  de  la  Chapelle.  Il  écoic 
monté  fur  un  cheval  blanc , la  houlTe 
de  velours  violet , femé  de  fleurs-de- 
lis  d’or  , fa  Cotte  decarlate,fon  man- 
teau fourré  de  petit  gris , fur  la  tête 
un  chapeau  à bec  brodé  de  perles. 
Les  Ducs  de  Berri  :,  de  Bourgogne  , 
de  Bourbon  & de  Bar  étoient  à fes 
côtés  , le  Prince  de  Navarre  , les 
Comte  d’Eu  , de  Boulogne  , de  Sar- 
brik , de  Tancarville  , de  Sancerre , 
de  Dammartin  , de  Grandpré,  de 
Fiennes , de  Blois , de  Salm  tous  les 
Evêques  en  Chape  fuivis  de  leurs 
Chapelains , tous  les  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roides  Chevalier*  d'hon- 
neur , les  Chambellans,  les  Ecuyers, 
les  Maîtres  d’hôtels  fuivoient  cha- 
cun en  fon  rang.  Le  Maréchal  de 
Blainville  marchoic  immédiatement 
. devant  le  Roi  avec  deux  Ecuyers  du 
Corps  , qui  portaient  chacun  à la 
main  une  éjpee  enrichie  de  diamans. 
I a marche  étoit  fermée  par  les  grands 
j chevaux  d 4 Roi , menés  par  des  Pal- 
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freniers  , & couverts  de  houflès 
develovirs  bleu  , brodées  de  perles  1378» 
& de  fleurs-de-lis  d’or.  Les  Sergens 
d’Armes  avoient  la  tête  de  tout , 6c 
les  Trompettes  du  Roi  fonnoient  de 
temps  en  temps  pour  faire  avancer , 

6c  pour  empêcher  la  confufion. 

L’Empereur  fe  repofa  dans  une 
maifon  de  la  Chapelle , en  attendant 
que  le  Roi  parût.  Il  monta  à cheval  # 

6c  fe  mit  en  marche  dès  qu’on  l’aver- 
tit que  le  Roi  fortoit  de  la  Ville , 6c 
ils  fe  rencontrèrent  à moitié  chemin. 

Ils  ôterent  chacun  leur  barette  & leur 
chaperon  fans  mettre  pied  à terre  , fe 
-prirent  les  mains  d’amitié  , & fe  fi- 
rent quelques  complimens.  Le  Roi 
prit  aufli  les  mains  du  Roi  des  Ro- 
mains , <s>  lui  fit  des  amitiés.  Il  le 
mirent  enfuite  en  marche  , le  Roi 
étoit  au  milieu , entre  l’Empereur  , 
à qui  par  honneur  il  donna  la  droite  , 

6c  le  Roi  des  Romains  fur  lequel  il  la 
prit.  Ils  traverferent  dans  cet  ordre 
la  Ville  de  Paris,  entourés  6c  gardés 
par  les  Sergens  d’ Armes , &c  par  les 
Ecuyers  du  Corps  qui  portoient  à la 
imiïi  leurs  malles  d’argent  , 6c  à 
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leur  côté  des  épées  garnies  d’argent.  *. 
Aucun  des  gens  de  l’Empereur  ne  le 
' fuivoiCjil  avoit  aftè&é  de  les  envoyer 
devant  pour  marquer , plus  de  con- 
fiance , &c  avoir  lèulement  prié  le 
Roi  de  mettre  auprès  de  Ta  perfonne 
quelques-uns  de  lès  Officiers  pour  le 
défendre  de  la  foule.  Le  Roi  lui 
donna  pour  le  garder  fix  de  fes  Cham- 
bellans , & quatre  de  fies  Huilîiers 
d’Armes.  lien  prit  autant  pour  lui,- 
de  ne  donna  au  Roi  des  Romains  que 
quatre  Chambellans  &c  deux  Huit- 
fiers  d’Armes.Le  Duc  de  Brabant  fré- 
té de  l’Empereur  & oncle  du  Roi  ve- 
.noit  enfuice , entre  le  Duc  de  Béni 
<3 c le  Duc  de  Bourgogne, ôc  il  eftà 
remarquer  que  le  Duc  de  Berri  avoir 
la  droite  fur  lui0  le  frere  d’un  Empe- 
reur éleétif  n’étant  pas  fi  confidera- 
ble  que  le  frere  d’un  Roi  de  France , 
qui  d’ailleurs  pouvoir  un  jour  deve- 
nir Roi  par  le  droit  du  lang.  Les 
Ducs  de  Saxe , de  Bourbon , de  Bar , 
de  Brunfvic  & de  Pomeranie  Fran- 
çois & Allemans  luivoient  , (ans 
garder  de  rang  entre  eux.  Le  Chan- 
celier de  France,  les  Confeillers  du 

Roi 
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Roi  , & plus  de  huit  cens  Cheva-  - - ^ 
liers  bien  montés  & vêtus  fuperbe-  Iî7g: 
ment  fe  trouvèrent  aullï  à l’Entrce  ; ' * 

le  Prévôt  des  Marchans  Sc  Echevins 
fuivis  des  Sergens  de  la  Ville  de  Paris 
fermoientla  cavalcade.  L’ordre  fut 
admirable  dans  la  marche , il  n’y  eut 
aucune  confuhon , l’Empereur  arriva 
au  Palais  à trois  heures  après  midi. 

Il  defcendit  de  cheval  avec  beaucoup 
de  peine , àcaufe  de  fa  goûte  , & le 
mitaudi  tôt  dans  une  chai fe  de  drap 
d’or  qu’on  lui  avoit  préparée.  Le  Roi 
mit  pied  à terre  en  même-temps  l’em- 
brafla  tendrement,  & le  baifajil  baifa 
audi  le  Roi  des  Romains.  On  monta 
le  grand  efcalier,  l’Empereur  dans  la 
chaife , le  Roi  à coté  de  lui  tenant  le 
Roi  des  Romains  de  la  main  gauche. 

On  avoit  préparé  pour  l’Empereur 
la  chambre  qu’on  appelloit  de  Bois 
d’Irlande,  &la  chambre  Verte,  qui 
d’un  coté  avoient  la  vue  fur  les  jar- 
dins du  Palais  , & de  l’autre  fur  la 
Sainte  Chapelle.  L’appartement  bas 
fut  donné  au  Roi  des  Romains , & 
le  Roi  fe  retira  dans  les  chambres 
dignités  à Galatas , dit  la  Cronique  $ 

S 


Digitized  by  Google 


4io  HISTOIRE 

■—  que  le  Roi  Jean  fon  pere  avait  fait 

jj  biftorier.  Après  que  l’Empereur  le  fu]C 
un  peurepofé  , le  Roi  lui  alla  rendre 
vifiïe^&lui  dit:  Bel  Oncle  if  aie  b ez. 
que  figrant  joie  ai  de  vofire  venue  , que 
je  plus  ne  puis } & vous  prie  que  teniez, 
que  en  ce  que  f ay vous  avez  comme  au 
•notre , & plus  avant  ne  voufçai  qu* of- 
frir s mais  il  s’apperçue  bien-tôt  que 
l’Empereur  foufh-oit  de  fa  goute,que 
le  travail  du  jour  avoir  irritée , & le 
laifià  louper  en  particulier. 

Le  lendemain  le  Prévôt  des  Mar- 
chands Ôc  les  Echevins  de  la  Ville  de 
Paris  firent  prefent  à l’Empereur 
d’une  Nef  d’argent  pefant  cent  qua- 
tre-vingt-dix marcs,&de  deuX;grands 
flacons  de  vermeil  doré  pefant  qua*. 
tre- vingt  treize  marcs  & deux  grands 
•pots  d’argent  de  trente-marcs  cha» 
cun.  L’après-dince  l’Empereur  &c  le 
Roi  eurent  une  conférence  porticu- 
iiere  de  trois  heures , le  Chancelier 
de  f rance  y fût  toujoursprefent  ^ & 
/tir  la  fin  ils  y firent  appeüer  lç 
Chancelier  de  l'Empereur , oft  ne 
fait  point  ce  qui  s’y  traita.  Le  foir  , 
qui  çtoit  la  veille  du  jour  desi Lok* 
c 
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le  Roi  alla  entendre  Vêpres  à la 
SainteChapelle.il  y avoir  deux  prié- 
Dieu  couverts  de  drap  d'oral  Ce  mit  à 
droite  & fit  mettre  le  Roi  des  RoT 
mains  a gauche.La  goutte  avoir  obli- 
gé l’Empereur  à garder  laChambre.  Le 
Soir  qui  étoit  la  veille  des  Rois,  il  y 
eut  un  foupé  folemnel , la  table  étoic 
dreflee  dans  la  grande  Sale  du  Palais  9 
le  Roi  avoir  à la  droite  l'Archevêque 
de  Reims , l'Evêque  de  Paris  , l’Ev& 
que  de  Bamberg',  & à fa  gauche  /uir 
|a  meme  Ligne  le  Roi  des  Romains . 
les  Ducs  de  Berri , de  Brabant , de 
Bourgogne , de  Saxe,  de  Bourbon  & 
de  Bar  : les  autres  Ducs  ôc  Princes 
prirent  place  de  l’autre  côté.II  y avoît 
des  tables  fervies  en  même  temps 
pour  tous  les  Chevaliers  , qui  Te 
•trouvèrent  plus  de  huit  cens. 

Le  lendemain  , jour  des  Rois  ; 
l’Empereur  Ce  fit  portera  la  Sainte 
Chapelle  pour  y entendre  la  Méfié, 
Sc  voir  les  Reliques.  L’Archevêque 
de  Reims  qui  omcioit  lui  prefenta 
l'Eau  benite  avant  le  Roi , on  lui 
porta  auflï  l’Evangile  à bailer.  Il 
f’excufa  d’aller  à fofFrande  fur  d 

Si) 
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«■  —t  gouce,qu’il  avoitaupied&ràlamaînj 
TjnS'  le  Roi  y alla  tout  feul.  On  portoit 
f ■ v 1 devant  lui  fdon  la  coutume  trois, 
coupes  de  vermeil  doré,  dans  l’une 
étoit  l’or  , dans  l’autre  l'encens , & 
dans  la  troifiéme  la  myrrhe , il  fe  mit 
à genoux  devant  l’Archevêque , ôc 
les  offrit  toutes  trois  l’une  apres  Tau-* 
tre  en  lui  baifant  la  main.  Le  Diacre 
& le  Soudiacre  portèrent  chacun  en 
même-temps  une  Paix  à bâifer  à 
l’Empereur  & au  Roi, 

Après  le  Service  on  s’achemina 
par  la  galerie  des  Merciers  vers  la 
grande  Sale  du  Palais  ,elle  étoit  rou- 
te tendue  de  tapifferiede  haute-liffe 
.k  personnages  , de  maniéré  que  les 
limages  des  Rois  qui  font  autour 
jn’étoient  point  cachées.  On  avoir 
dreffé  trois  grands  bufets , le  premier 
étoit  d’or  , & le  fécond  de  vermeil 
fdoré  feulement , pour  la  parade  : le 
troifiéme  étoit  d’argent  , & l’on  y 
'prenoit  toute  la  vaiffelle  qui  fervoit 
, aux  tables,  Le  Roi  fe  plaça  entre 
: l’Empereur  & le  Roi  des  Romains: , 
c T Archevêque  de  Reims  étoit  fur  la 
' même  ligne  à la  droite  de  l’Empe- 
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Yeur , & les  Evêques  de  Bamberg,  de  — ju 
Beauvais  & de  Paris  étoiencà  la  gau-  1 jySt 
chedu  Roi  des  Romains.  On  avoir 
élevé  au  de  (Tus  de  la  tête  de  1 Empe- 
reur , du  Roi,  6c  du  Roi  des  Romains 
des  ciels  de  drap  d’or  aux  Armes  de 
France.  Le  Comte  de  Tancar ville 
ctoit  Leéteur  du  Roi , & dans  les  fef- 
tins  folemnels  il  avoir  accoutume  de 
.faire  fa  Charge. 

, Le  Dauphin  , qui  pouvoir  avoir 
.lieufans  ,tenoit  une  autre  table.,  od 
étoient  les  Ducs  de  Saxe,  de  Berri , 

-de  Brabant  , de  Bourgogne  & de 
Bar , 6c  le  Prince  de  Navarre  , 8c 
avoit  auffi  un  ciel  au  dédits  de  fa  tê- 
te , brodé  des  Armes  de  France  6c  de 
Dauphiné.  Le  Duc  de  Bourban  , le 
Comte  d’Eu,  le  Sire  de  Couci  & le 
Comte  d’Harcour  gardoient  le  Dai*- 

fhin  debout,  & n’étoient  point  à ta- 
ie. Il  devoir  y avoir  quatre  fervice* 
de  quatre-vingt  plats  chacun,  mais  le 
.Roi  en  fit  retrancher  un  à la  priere 
de  l’Empereur  , qui  ne  pouvait  pas 
erre  fi  long- temps  à table  à caufe  de 
ion  incommodité.  Il  y eut  fur  la  fin 
jdu  dîné  deux  maniérés  de  fpe&acles* 
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■ quon  appelloit  alors  Entremets,  qdî 
il  y/  8.  donnèrent  beaucoup  de  plaifir.  Oïl 
■vit  tout  d’un  coup  paroître  au  bout 
. de  la  dalle  un  vaidèau  avec  Tes  mâts  , 
voiles  & cordages  , les  pavillons 
étoient  aux  Armes  du  Royaume  de 
Jerufalem , & fur  le  tillac  parut  Go- 
-defroi  de  BoQilIon , accompagné  de 
plufieurs  Chevaliers  armés  de  toutes 

Jûeces.  Le  vaiHèau  s’avança  au  mi», 
ieu  delà  faite , fans  quon  vît  îa  ma- 
.chine  qui  le  faifoit  aller.  Un  moi. 
ment  après  parut  pour  fécond  Entrer 
mets  la  Ville  de  Jerufalem  avec  fbïi 
-.Temple,  Sc  fes  tours  couvertes  de 
Sarralîns , le  navire  s’en  approcha  , 
les  Chrétiens  mirent  pied  à terre , 8c 
montèrent  à l’alfaut  l’épée  à la  main  : 
on  vit  plufieurs  échelles  renverféet 
qui  firent  rire  la  Compagnie,  & après 
bien  des  coups  donnés  & peu  de  lang 
répandu , la  Ville  fut  prife.  Après- 
dîné  on  donna  à laver  a l’Empereur 
& au  Roi  enfemble  , le  Duc  de  Bour- 
bon amena  le  Dauphin  à l’Empereur* 
qui  le  bai  (a.  On  apporta  enftiite  fé- 
lon l’ancien  ufage  le  vin  8c  les  épi- 
ces ou  confitures , le  pu c de  Ber- 
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ri  en  prefenta  à l'Empereur  & le  — 
Due  de  Bourgogne  au  Roi.  Le  Roi  1 57 St. 
•des  Romains  en  prit  après  eux  des 
mains  du  Comte  d’Eu. 

Le  7.  de  Janvier  le  Roi  donna  à 
dîner  à l’Empereur  dans  Ton  Châ- 
teau du  Louvre  , ils  y allèrent  en- 
femble  dans  un  grand  bateau  doré  , 
dans  lequel  il  y avoir  deux  chambres 
à cheminées  & plufieurs  cabinets 
meublés  de  drap  d’or.  L’Empereur 
trouva  le  Château  fort  à fon  gré  ôc 
fur  tout  les  nouveaux  appartemens 
que  le  Roi  y avoit  fait  bâtir,  Sc  meu- 
bler arec  une  magnificence  Royale. 

Il  alla  voir  aufïi  les  jours  fuivans 
FHotel  de  Saint  Paul , le  Château  dm 
Bois  de  Vincennes  , & le  Palais  de 
Beauté  fur  Marne,  qu’il  trouva  tous 
en  état  de  le  recevoir.  Le  Roi  avoit 
fait  faire  une  infinité  de  beaux  meu- 
bles , & toutes  fes  maifons  étoient 
meublées , fans  que  fes  Officiers  fuf. 
fent  obligés  de  rien  transporter  de 
l’une  à l’autre. 

Après-dîné  l’Uni  ver  fîté  de  Paris 
en  chaperons  ôc  habits  de  cérémonie 
.yint  haranguer  l’Empereur.  Il  y avoit 

Siiij 
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douze  Députés  de  chacune  des  Fa* 
>J7S*  cultés  j de  Théologie  , de  Droit  & de 
Médecine  j & vingt-quatre  de  la  Fa- 
culté des  Arts.  Jean  de  la  Chaleur 
Chancelier  de  Notre-Dame  portoie 
ia  parole  : L’Empereur  lui  répondit 
en  Latin,  &dit  qu’il  le  faifoit  fans 
crainte  , quaqd  il  fe  fouvenoit  qu’il 
avoit  été  élevé  & inftruit  parmi  eur. 

Le  lendemain  le  Roi  fit  affèmblef, 
fon  Confeil  & celui  de  l’Empereur,& 
leur  expofa  les  raifons  qu’il  avoiç 
eues  de  faire  la  guerre  aux  Anglois* 
Jl  parla  deux  heures  avec  une  élo- 
quence admirable  il  ne  laifïbit  fou- 
vent  rien  adiré  à fon  Chancelier , ôc 
prouva  clairement  par  les  Hiftoires 
paiTées , que  de  tout  temps  les  Rois 
d’Angleterre  avoient  fait  homma- 
ge aux  Rois  de  France  pour  le 
Duché  de  Guienne.  Il  vouloir  fai- 
re apporter  les  Titres  en  Original  ; 
/nais  l’Empereur  lui  dit  que  cela  n’é- 
toit  pas  neceflaire , 8c  que  lui-même 
avoir  été  prefent  dans  la  Ville  d’A- 
miens il  y avoit  près  de  cinquante 
ans  à l’hommage  qu’Edouard  III. 
Roi  d’Angleterre  avoit  rendu  au  Roi 
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Philippc.de  Valois.  Le  Roi  rapporta  — — .. 
en  fuite  toutes  les  contraventions  que  137  8* 
les  Anglois  avoient  faites  au  Traité 
de  Bretigny , & il  conclut  en  deman- 
dant à la  Compagnie  s’il  ne  s’étoit 
pas  mis  à Ton  devoir  y & (l  en  hon- 
neur 8c  en  confcience  il  pouvoir  fai- 
re autrement.  Les  Allemans  s’écriè- 
rent tour  d’une  voix  que  fa  condui- 
te étoit  irréprochable , 8c  l’Empereur 
faillira  que  fes  troupes , fon  argent , 
fon  crédit , & la  perlone  du  Roi  des 
Romains  étoient  à fon  lervice.  L’Af- 
femblée  le  fépara  par  des  protefta- 
tions  mutuelle  de  s’alïïfter  au  befoin. 

Le  10.  du  mois  l’Empereur  ac- 
compagné du  Roi  des  Romains 
remonta  dans  le  bateau  doré , qui 
l’a  voit  amené  au  Louvre  , & alla 
rendre  vilite  à la  Reine  qui  Jogeoit 
à l’Hôtel  de  Saint  Paul  : Il  falur  paflèr 
par  deflous  un  grand  Pont  de  p erre- 
ieRoi&tous  les  Princes  fe  trouvè- 
rent à l’Hôtel  de  S.  Paul  ; la.  Re'ne 
avertie  attendoit  dans  fa  Chambre; 
l’Empereur  en  entrant  la  faîua  pro- 
fondément 8c  labaifa , elle  étoit  fort 
parée  ce  jour-là  & avoit  fur  la  tête 

S v 
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•— — un  cercle  d’or  enrichi  de  diamans , fë 
i}  7 8.  Dauphin  ôc  le  Comte  de  Valois  fort 
frere  étoienc  auprès  d’elle.  La  Corn- 
tefle  de  Flandres  & la  Duchefle  d’Or- 
leans  toutes  deux  Veuves  l’accom- 


Mfje  U 
Biblioth. 
tin  Roi. 


pagnoient  avec  quantité  de  Dames 
toutes  couvertes  de  pierreries.L’Em- 
pereurs  le  Roi , ôc  le  Roi  des  Ro- 
mains baiferent  toutes  les  Princelfes 


de  la  Maifon  de  France , & firent  feu- 


lement des  civilités  aux  autres  Da- 


mes. Mais  l’Empereur  ayant  apperçu 
la  Duchefle  de  Bourbon  Mere  de  la 


Reine  , qui  s ’étoit  retirée  à un  coin 
de  la  chambre,  fe  mit  à pleurer  amè- 
rement & elle  auflî , parce  qu’il  fe 
fou  vint , qu’elle  étoit  fœtir  de  fa  pre- 
mière femme.  Il  voulut  loi  parler , ôc 
ne  le  pouvant  il  lui  fit  dire  qu’il  fe- 
roit  bien-aife  de  la  voir  en  particu- 
lier. Il  prit  enfuite  congé  de  la  Rei- 
ne , ôc  retourna  au  Palais  pour  fe  re- 
pofèr  r il  y reçut  le  foir  la  vifite  de  Jâ 
Reine , Sc  des  Enfàns  dé  France.  La- 
Reine  , lui  donna  un  Reliquaire  d’or  * 
où  il  y avoit  du  Bois  de  la  Vraie- 
Croix;  le  Dauphin  lui  fit  auffî  des 
prefons^-qu’ü  reçut  de  fort  bonne  gra- 
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te.  Iis  en  firent  aulli  au  Roi  des  Ro- 

mains.  Enfuite  la  Dueheffe  Douairie-  1 5 7 S» 
me  de  Bourbon  vint  voir  l’Empereur , 
demeura  deux  heures  avec  lui 
dans  fon  Cabinet.  Ils  y renouvelle- 
ment , avec  bien  des  larmes , la  me- 
mnoirede  i’Imperatrice.  Le  même  foir 
l’Empereur  alla  coucher  au  Château 
cdp  Bois  de  Vincennes  , & y demeuré 
Je  jour  fuivant.  Il  y eut  de  grandes 
-Conférences  avec  le  Roi , pendant 
<jue  le  Roi  des  Romains  étoit  allé  à 
Ja  chaflê  dans  le  Parc, 
i Le  r i.  de  Janvier  l’Empereur  alla 
-dès  le  marin  faire  fes  dévotions  a $* 
JdauDi.c’éroit  un  des  principaux  fu- 
jetS  de  fon  voyage  . & coucher  au 
.Château  de  Beauté  fur  Marné.  On 
voit  encore  aujourd’hui  tes  ruines  de 
ce  Château  fur  la  hauteur  entre  S~ 

.Maur  &le  village  de  No  gant.  Il  y 
-demeura  julqu’au  1 6.  du  mois  , jour 

r’s  pour  fon  départ , &c  s’y  fentît 
tfoulagé  de  la  goûte.  Le  Roi  Py 
venok  voir  tous  les  jours  & retour- 
•sioît  coucher  à Vincennes.. 

Le  i le  Roi  lui  envoya  des  pre- 
Jcn&flwgnifiques , les  Ducs  dé  Berri, 

Svj 
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• de  Bourgogne  & de  Bourbon  les  lui 

4 5 7 S.  prefenterenc , ôc  le  Sire  de  la  Rivière 
les  accompagna.  Le  Roi  aimoic  ten- 
drement la  Riviere , & voulant  que 
les  autres  laimafifent  aulïï  , il  ne  lui 
jdonnoic  jamais  que  des  Commiflïons 
agréables  , & qui  pouvoientle  faire 
aimer.  IL  y avoit  entr’autres  raretés 
parmi  les  prefens  du  Roi  une  coupe 
;d’or  garnie  de  pierreries,fur  laquelle 
étoient  gravés  les  lignes  du  Zodia- 
que , deux  grands  flacons  cfor  , où 
l’on  voyoit  faint  Jacques  montrant 
le  chemin  d’Efpagne  à l’Empereur 
Charlemagne , & fur  ce  que  ces  fla- 
cons a voient  la  forme  d’une  coquille, 
le  Duc  de  Berri  lui  dit  , que  le  Roi 
les  lui  envoyait  comme  à un  Pelerin. 
Il  y avoir  encore  plufieurs  grandes 
éguieres , des  gobelets  , & des  pots 
d’or  ouvragés  & garnis  de  pierreries. 
Les  prefens  pour  le  Roi  des  Ro- 
mains n’étoient  guéres  moins  conft- 
derables , deux  grands  pots  d’or  en>- 
richis.de  perles  & de  fapfairs , & une 
ceinture  ae  drap  d’or  toute  couverte 
de  diamans  eftimée  plus  de  huit  mille 
f francs.  Ils  firent  enfuite  des  prefens 
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au  Chancelier  de  l’Empereur  , & à ~ 
tous  les  Princes  & Chevaliers  de  fa  * $7**? 
fuite. 

Le  1 6.  Janvier  jour  du  départ,  le 
Roi  fortit  à la  pointe  du  jour  du  Bois 
de  Vincennes.,  & fe  rendit  à Beauté. 

Il  trouva  l’Empereur  levé  & prêt  à 
partir,  ils  s'embrasèrent  plufieur9 
fois  tendrement , & fe  donnèrent 
reciproquemenr  les  bagues  qu’ils 
avoient  aux  doigts.L’Empereur  fit  au 
Dauphin  des  prefens  plus  confidéra- 
bles.  Il  le  déclara  fon  Vicaire  perpé- 
tuel & irrevocable  dans  le  Royaume 
d’Arles  & Pais  de  Dauphiné,  lui  don- 
na le  Château  de  Pipet  & une  mal- 
fondans  la  Ville  de  Vienne  appellée 
Chamaux , & le  Eagra  , dit  la  Cro- 
nique , pour  le  rendre  capable  de  re- 
cevoir fes  donations.  Son  Chancelier 
demeura  à Paris  trois  ou  quatre  jours; 
après  les  autres  , pour  expedier  les 
Lettres  patentes  en  bonne  forme , & 
le  Daupnin  lui  envoya  pour  fa  peine 
»n  gobelet  d’argent  pefant  vingt 
marcs , dans  lequel  il  y avoir  mille 
francs  en  or. 

.L’Empereur  monta  dans  fa  litière. 


-A 
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I378.  & le  Roi  à cheval  raccompagna  mta 
demi  - lieue  jufqu  auprès  d’une  mai* 
fonappellée  Plaifance,où  ils  fe  dirent 
lé  dernier  adieu. Le  Roi  des  Romains 
reconduisit  le  Roi  jufqu’à  moitié 
chemin  de  Vincennes,  & les  Ducs  dé 
Berri  % de  Bourgogne  & de  Bourbon 
accompagnèrent  l’Empereur  à Lagni 
où  il  coucha  , & le  lendemain  à 
Meaux  ou  ils  prirent  congé  de  lui.  Le 
*Sire  de  Cottci , les  Comtes  de  Sar+ 
Jhrik  & de  Brenne  , Ôc  le  Sire  de  la 
Riviere  le  conduihrent  p ar  ordre  dé 
Roi  jufques  fur  les  frontières  du 
Royaume  & lé  défrayèrent  par 
ïout.  w On  paya  même  à Paris  dans 
|es  Hôtelleries  tout  ce  que  les  Aile- 
jpaans  avofent  dépenfé  ; Et  quoique 
.pkifieurs  Villes  euflèntfait  des  pre«* 
fons  à l’Empereur  en  leur  nom,c’éto«r 
«ux  dépens  du  Roi  , qui  les  fit  reni*- 
Jbôuifer  exaélement  de  tout  ce  quel- 
les. avoient  avancé. 

; Le  Roi  aroittoujours  de  l’argent, 
jes  revenus  étoient  bien  admîniftrés^ 
Mjf.de  |1  en  employait  une  partie  à payer 
ï^V-  fes  Jr°uPes  8c  l’autre  à ix  dépenfb 
» 1.  .ordinaire  de  IkMaifwir  „ qui  évdc 
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Grande  8c  magnifique , & dë  celle  de  — « » 
la  Reine  &r  des  Princes  fes  enfans.  1378^ 
II  doanoi't  de  grolfes  penfîons  à lès 
freres  & aux  grands  Seigneurs , qu'il 
tenoit  le  plus  qu’il  pouvoir  auprès 
de  la  perlbnne  , fiaifofe  des  prerèns 
confiderables  aux  Àmbalfadeurs  des 
Princes  Etrangers  ,,  bâriffbir  prefqtie 
en  même  temps  en  plufieurs  endroirs, 
au  Louvre,  à Creil , à Moncargis  ,<  à 
Melun  , à S.  Oiiin  , à Beauté  ,'>èc 


faifoit  de  grandes  aumônes  aux  Hô- 
pitaux,dont  tl  avoir  un  foin  parti- 
culier- H afiigfiok  des  pe niions  ré>-  JJÿ/r* 
gliaux  (Gentils-hommes  malades  p*t**  t* 
.ou  vieillis  à Ion  fexvice  yaux  pauvres  “* 
veûves , aux  filles  à marier  , 8c  toùs 


les  jours  il  donnoît  de  fa  propre  main 
une  certaine  fomme  d’argent  à urt 
certain  nombre  dé  pauvres  , 8c  leur 
baifoit  à tous  la  main  par  un  efprit 
d’humilité&  de  mortification.  Il  fer 
pîaifoit.  fiort  au  Château  de  Vincen- 
nes  à caule  du  bon  air  8c  du  Bois , 8c 
dans  l’intentidHi  «Fy  faire  une  Ville- 
fermée  , iîen  avoit  diftribué  les  Pla- 


ces à fes  Courtifans  pour  y bâtir.  IE 
contribua,  aufli  à.  rembellilfemenr  de 
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' r'  Paris , & fit  faire  fur  la  Riviere  <fe  i 
• i 3 7$.  Seine  un  Pont,  qu’on  appella  le  Pont 
Neuf.  Et  comme  il  fai  loir  rendre 
compte  lui  même  à fes  Tréforiers  , 
il  fuffifoit  à tout , & par  le  bon  or- 
dre qu’il  avoit  mis  dans  les  Finan- 
ces c,  il  fe  voyoit  plus  riche  & plus 
pui  fiant  qu’aucun  de  fes  Predecef. 
Jeurs  , plus  magnifique  en  belles 
maifons,  en  meubles,  en  vaifleUe 
d or ,&  d’argent,  en  chevaux,  & ne 
tevoit  pas  davantage  fur  le  peuple, 
qu’il  foulageoit  pendant  la  paix  [ 
afin  de  trouver  en  temps  de  guerre 
dans  la  bourfe  de  fes  fujers  un  /ecours 
toujours  prefent  & prefque  inépui- 
fable,  r 


i 
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ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  CINQUIEME . 

U i n z e jours  après  le  dé-  J* 
parc  de  l’Empereur  la  Rei-  1 37®* 
ne  accoucha  d’une  hlle,qui 
fut  baptifée  dans  l’Eglile 
de  S.  Paul  faParoiflfe  par  Aimeride 
MaignacEvêque  de  Paris, le  Prieur  de 
fainte  Catherine  du-Val-des  Ecoliers 
fut  fon  parain  , Catherine  de  Vil— 

|jers  Fille  d’Honneur  de  la  Reine  fut 
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111  la  maraine,  & lai  donna  Ton  noïÜ 
>J78  •par l’ordre  de  la  Reine  , qui  avoit 
grande  dévotion  à fainte  Catherine. 
Mais  dès  le  même  jour  la  Reine 
ayant  été  attaquée  d’une  fièvre  ar- 
dente , voulut  abfolument , contre 
l’avis  de  fes  Médecins , quon  la  mît 
dans  le  bain  : aufll-tôt  la  fièvre  s’en- 
flamma encore  davantage  , les  con- 
vulfions  la  prirent , & quelques  re- 
mèdes qu’on  .y  pût  apporter, , , elle 
j^g.moarut  le  6.  de  Février  dans  la  qua- 
rantième année  de  Ion  âge.  Le  Roi 
fut  prefque  inconfolabîe  , il  comioif. 
foit  tout  ce  qu’il  perdoir  , & pen- 
dant vingt- huit  ans  de  mariage  il  n’a- 
voit  eu  que  des  fujets  de  fe  loüer 
d’elle  : fans  jamais  p enfer  qu’elle 
étoit  jeune , belle  & Reine  , elle  ne 
fongeoit  qu’à  l’éducation  de  fes  en* 
fans  ,3c  à (b  tenir  auprès  de  fon  mari 
pendant  fes  maladies,  qui  étoient  fort 
frequentes  : fa  prudence  & fbn  ju- 
gement fblide  lui  donnoient  beau- 
coup de  part  au  Gouvernement,  elle 
faifbit  fouvent  les  Dépêches  les  plus 
fècretes , 3c  avoit  fon  cachet  parti- 
èttüer  , qui  étoit  aufît  refpe&é  que» 
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celui  du  Roi.  Elle  afïiftoit  ordinaire-  137* 
ment  aux  Confeils , & lorfque  le  Roi  • 
trois  ans  auparavant  le  fentant  affai- 
blir a voit  fait  fon  Teftament  , ii 
Pavait  déclarée  Régente  du  Royau- 
me en  cas  qu’il  mourût  avant  elle  , 
quoique  les  Princes  fes  freres  fulTent 
tous  trois  en  état  de  gouverner  , & 

rmême  s’il  avoit  eu  peur  de  leur 
ner  tant  d’autorité  , il  eût  pû 
-choifir  pour  un  fî  grand  emploi  le 
Connétable  du  Guefclinou  le  Car-.  , 
dînai  d’Amiens  fon  Premier  Minif-  /JL.’dI 
tte.  On  porta  le  corps  de  la  Reine  à ""  /•*** 
Notre-Dame  en  grande  pompe.  Elle 
«voit  fur  le  vifage  un  linge  fort  délié, 
tenoit  à la  main  droite  une  rofe  d’or, 

<&  à la  main  gauche  un  fceptre.  Le 
Duc  de  Bourbon  fon  frere,  & tous  les 
Princes  du  Sang  fuîvoient  à pied  vê- 
tus de  deiiil , il  y avoit  huit  cens  tor- 
ches chacune  de  fix  livres  pefanr,avec 
des  écuffans  aux  Armes  de  la  défun- 
te. La  Reine  Blanche  de  Navarre 
veuve  du  Roi  Philippe  de  Valois  , 
la  Comtefle  d’Artois  , la  Duchefle 
d’Orléans , & la  ComtefTe  de  Savoy© 

•ÿlle  du  Duc  de  Bcrri  fc  trouvereftt 
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^ à Notre-Dame.  Le  lendemain  oâ 

1738.  porta  le  corps  à S.  Denis,  l'Arche- 
vêque de  Reims  y célébra  la  grand*- 
Meire  , l’Evêque  de  Noyonlui  fer- 
vit  de  Diacre , & l’Evêque  de  Lifieux 
de  Soudiacre.  On  la  mit  à la  droite 
du  grand  Autel , dans  une  Chapelle 
que  le  Roi  avoit  fondée.  Quelques 
jours  après  fon  coeur  fut  porté  aux 
Cordeliers  de  Paris , & fes  entrailles 
aux  Céleftins.  Elle  ne  laifla  que  deux 
garçons , Charles'  Dauphin  qui  ré- 
gna , & Louis  Comte  de  yalois  de- 
puis Duc  d’Orléans  j Elle  avoit  eu  fix 
hiles  , dont  les  cinq  premières  mou- 
rurent fort  jeunes  & fans  avoir  été 
mariées.  La  fixiéme,nommée  Cathe- 
rine, époufa  dans  la  fuite  Jean  Duc 
de  Berri  fon  coufin  germain. 

€r<m.  Je  La  Reine  Jeanne  d’Evreux  ne  fur- 
s.  n<r»»'vêcut  pas  long-tems  la  Reine  ; Elle 
^’^  avoit  epoufé  en  1326.  le  Roi  Char- 
les le  Bel  fon  coufin  germain,  & s’é- 
toit  toujours  conduite  avec  beau- 
coup de  fagefie  & de  prudence  fous 
les  régnés  de  Philippe  de  Valois  -,  dû 
Roi  Jean  & de  Charles  Cinquième 
.qui  lui  aYoient  tous  conferyé  fou 
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irang  & Tes  penfions.  Elle  mourut  le  "rT~"'' 
4.  de  Mars  à Brie-Comte-Robert,  où  1 J 7®» 
elle  demeuroit  ordinairement.  Son 
corps  fut  apporté  d'abord  à l’Abbaye 
de  Saint  Antoine  des  Champs,  & le 
lendemain  à Notre-Dame  fur  un  lit 
de  parade , le  vifage  découvert.  Le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vins  portoient  au  deflfus  du  corps  un 
poêle  de  drap  d’or  foutenu  fur  qua- 
tre lances  , le  Parlement  en  habits 
de  cérémonie  fuivoit  à pied.  Le  Roi 
fe  joignit  au  Convoi , lorfqu’il  paffa 
devant  l’hôtel  de  Saint  Paul,&:  le  fui- 
xvitjufqua  Notre-Dame.  Le  lende- 
main l’Evêque  de  Paris  chanta  la 
Méfié  des  Morts  , le  Roi  y aflifta  , 
dîna  chez  1 Evêque  , & enluite  con- 
duifit  le  corps  à pied  juqu’à  la  Porte 
de  Saint  Denis , où  il  monta  à che- 
val pour  l’accompagner  jufques  à 
Saint  Denis.  Il  fut  mis  dans  le  Tom- 
beau des  Rois  fans  aucune  magnifi- 
cence ; elle  avoit  ordonné  par  fon 
Teftament  qu’on  ne  lui  rendît  au- 
cuns honneurs  funèbres qu’on  re- 
- tranchât  tous  ces  grands  luminaires, 
quelle  regardoit  comme  des  chofet 
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*57$*  fort  inutiles  , 8c  que  pour  fatisfiurê*  j 
,c  aux  Réglemens  de  l’Eglife , il  y eût 
feulement  à fou  Convoi  douze  tor- 
ches & fix  cierges  de  Cire  pefant  cha- 
cun fix  livres.  Son  cceur  Fut  inhumé 
auprès  de  celui  du  Roi  Charles  le 
Bel  fon  mari  dans  l’Eglife  des  Corde- 
liers de  Paris.  * 

JLa  mort  de  ces  deux  Reines  fie 
faire  au  Roi  de  nouvelles  reflexions 
fur  rincertirude  de  la  vie,  il  s’y  fentic  c 
encore  moins  attaché  qu'aupar avant,  î 

s’appliqua  plus  fortement  que  ja-  P 

mais  aux  devoirs  de  la  Royauté , 8c 
ne  négligea  aucune  des  bonnes  çeu-  Ç{ 
ttres , qui  fe  prefçnterent.  Maître 
Gervais  Chanoine  des  Eglifes  Cache-  11 

4rales  de  Bayeux  & de  Paris  & fou  6' 
Médecin  , avoit  fondé  un  College  ^ 
auprès  desMathurins  à Paris  pour  y ? 
faire  étudier  vingt  fix  jeunes  enfans  * 
du  Diocefe  de  Bayeux,le  Roi  s’en  dé-  * 
dara  le  Fondateur  8c  le  Protecteur , 1 

ieur  donna  un  Reliquaire  d’argent 
doré  avec  un  morceau  de  la  vraie  î 
Croix , leur  affigna  des  revenus  con-  1 
fidérables  , & attribua  le  droit  de  ! 
gommer  aux  places  de  ces  écoliers  à < 
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énefure  qu  elles  vaqueraient,  à Geof-  — - 
jFroi  le  Bouteillier  de  Senlis  Ton  pre-  1378^ 
fnier  Chapelain  , &c  à les  Succef- 
feurs  , qui  depuis  ont  pris  le  titre  de 
grands  Aumôniers,  Il  y avoit  déjà 
Sans  ce  College  des  Tneologiens  * 
des  Jurifconfultes  & des  Médecins* 

Jk  il  y fonda  deux  Mathématiciens* 

Il  donna  fes  principaux  foins  à 
1-éducation  de  fes  enfans , & parti- 
culièrement à celle  du  Dauphin 
qui  devant  un  jour  gouverner  un  fi 
grand  Etat  ne  pouvoit  recevoir  de 
trop  bonne  heure  des  impreflïons  de 
vertu.  Il  le  mit  entre  .des  mains  de 


gens  habiles  & de  piété , & chaffa  de 
fa  Cour  un  jeune  Chevalier  , qui 
Étvsoit  parlé  en  prelence*  de  fon  fils 
d’une  maniéré  un  peu  libre.,  difant , 

•qu  on  doit  premier  les  enfant  nourir  Mff.  J* 
xn  •vertus , fi  qu'ils  furmontent  enmtzurs  p^/*m 
ceux  quils  doivent  fumtonter  en  part. 
Joonneurs*.  . f*  lé* 


r Cependant  Charles  le  Mauvais 
üoi  de  Navarre  continuoit  à ruiner 
.fes  -affaires  en  les  voulant  rendre 
trop  bonnes  : endurci  dans  le  crime 
depuis  fa  plus  tendre  jeuneffe  » il 
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n’avoit  aucun  égard  aux  loix  divine* 
&c  humaines  , & ne  pouvoir  vivrë 
* en  repos  ni  y lailïer  vivre  les  autres. 
La  mort  de  la  Reine  fa  femme  Jean- 
ne de  France  arrivée  depuis  quatre 
ou  cinq  ans  l’avoir  mis  en  liberté  de 
tout  faire  ; cette  Princefle  fccur  du 
Roi  ôc  auffi  fage  que  fon  frere  , le* 
avoir  louvent  reconciliés  , & la  con- 
sidération que  l’un  & l’autre  avoit 
.pour  elle  , étoic  fouvent  caufe 
qu’ils  n’en  venoient  pas  aux  der- 
nières extrémités.  Mais  après  fa. 
mort  le  Roi  fon  mari  fe  laiffa  aller  à 
Tes  mauvaifes  inclinations  , foie 
en  faisant  la  guerre  ouvertement  , 
foit  en  fe  fervant  des  moyens  les 
plus  criminels  pour  parvenir  à fes 
fins . Il  voyoit  avec  chagrin  la  dé- 
cadence des  affaires  des  Anglois , & 
n’étoic  plus  en  état  de  tenir  la  ba- 
lance entre  les  deux  Nations  & en- 
core moins  de  faire  valoir-  fès  pré- 
tentions fur  la  Champagne  , la  Brie 
& la  Bourgogne.  Il  avoit  dans  cette 
vue  fait  de  temps  en  temps  des  Trai- 
tés fecrets  avec  le  Roi  d’Angleterre-, 
mais  comme  la  fagefle  du  Roi  le  renw 

doi* 
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doit  toujours  Vainqueur  quand  011 
l’attaquoit  de  bonne  guerre , il  réfo-  1378. 
lut  enfin  de  ne  plus  garder  de  mefu- 
res  & de  le  faire  empoifonner.  Il 
manda  àfon  fils  aîné  Charles,  qui 
étoit  à Evreux  d’aller  voir  le  Roi  Ion 
oncle  , & mit  auprès  délai  des  gens 
accoutumés  depuis  long-tems  à lui 
obéir  aveuglément.  Le  Prince  de  Na- 
varre innocent  du  crime  de  fon  pere 
vint  à Paris , oA  il  fut  d’abord  arrêté 
par  ordre  du  Roi , qui  avoit  été  aver- 
ti. On  fe  faifit  auflï  de  Jacques  de  la 
Rué  Chambellan  du  Roi  de  Na-  J* 
varre  & de  Pierre  du  Tertre  fon  Se-  ^ITmLei 
cretaire , qui  furent  appliqués  à la  J*  *«* 
queftion.  Le  Parlement  nomma  des 
CommilTaires  pour  oüir  leurs  dépo- 
sitions i les  CommilTaires  furent  le 
Sire  de  la  Riviere  Chambellan  du 
Roi , Nicolas  de  Braque  , Etienne 
‘ de  la  Grange  , Pierre  de  Bournafel  # 

Jean  Paftourel , Gilles  Malet,  Jean 
de  Valdetar  8c  le  Prévôt  de  Paris.Les 
accufés  avouèrent  que  le  Roi  leur 
- Maître  avoit  fait  un  Traité  avec  le 
• Roi  d’Angleterre  pour  partager  la 
France,qu’il  devoir  avoir  pour  la  part 
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les  Comtés  de  Champagne  & de  Brie; 

i*7s-  le  Duché  de  Bourgogne  , les  Comtés 
deBeaumont-le-Roger  & deLongue- 
ville  , avec  les  Villes  de  Mante  & de 
Meulan , outre  tout  ce  qu’il  pollédoit 
déjà  en  France  : qu’il  feroit  hom- 
mage de  toutes  ces  Terres  au  Roi 
d’Angleterre  le  reconnoiflant  pour 
> légitimé  Roi  de  France , & qu’il  de- 
voir toucher  quatre  cens  mille  écus 
en  plufieurs  payemens  pour  entrete- 
nir Tes  Troupes.  Us  ajoutèrent  qu’en 
toutes  les  occafions  qui  s’en  prefen- 
toient , il  lailïoit  entrevoir  une  gran- 
de averfion  pour  la  perfonne  du  Roi. 
Du  Tertre  n’avoüa  jamais  autre 
chofe  ; mais  Jacques  de  la  Rue  dit 
nettement , que  le  Roi  de  Navar- 
re , vouloir  faire  empoifonner  le 
Roi  , qu’il  avoir  à ce  delïein  en- 
tretenu long-temps  un  Phyfirien 
ou  Médecin  nommé  Aügel  de  l’Ifle 
de  Chypre  , qu’il  voüloit  l’envoyer 
à la  Cour  de  France  pour  faire  le 
coup , perfuadé  qu’étant;  jeune  , bien 
fait,  beaucoup  d’efprit , fort  favanr, 
il  s’infinueroit  aifément  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi ; & trouveroiç 
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bien-tôt  le  moyen  de  s’en  défaire  : — 
que  le  Phyficien  apres  avoir  donné  1^78* 
ià  parole  n’avoit  ofé  la  tenir,  & que 
le  Roi  de  Navarre  l’avoit  fait  jerter 
à la  mer  : qu’il  avoir  gagné  un  Valet 
de  Chambre  , un  Cuifinier  pour  le 
même  delfein;  qu’il  avoit  accoutumé 
de  fe  défaire  par  le  fer  ou  parlepqi- 
fon  des  gens  qui  lui  déplailoient  : 
que  dans  Te  temps  même  qu’il  étoit 
venu  voir  le  Roià  Vernon , il  avoit 
fait  une  entreprife  fur  Meulan , qui 
manqua  par  hazard  : qu’étant  à Nan- 
tes avec  le  Duc  de  Bretagne  il  avoit 
voulu  faire  aflàfliner  Olivier  de  Clif- 
fon  à caufe  qu’il  avoit  les  inclina- 
tions Françoiles  , & qu’à  toutes  ces 
mauvaifes  aétions  & à une  infinité 
d’autres , lui  Jacques  de  la  Rue  avoit 
eu  part , perfuadé  qu’il  11e  pouvoit 
manquer  enobéiflant  à fon  Maître. 

Çes  dépofitipns  furent  lues  en  plein 
Parlement , &c  la  Rue  condamné  à 
être  écartelé.  Du  Tertre  , qui  ne  pà- 
rpilïbitpas  avoir  trempé  dans  lesaf- 
iaiîinats  , ni  dans  les  poilons , fut 
ternis  en  prifon  Ôc  à lann  de  l’année 
en  liberté. 

T ij 
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» ■ ■ Si-tôt  que  l’affaire  fut  jugée  , lé 
1378.  Roi  fit  venir  au  Parlement  le  Prince 
juin,  de  Navarre  fuivi  du  Prieur  de  Pam- 
pelune  ôc  de  plufieurs  Chevaliers 
Navarrois.  On  lut  en  fa  préfence  la 
dépofition  de  la  Rue  , le  Chance- 
lier fit  enfuite  une  longue  récapitula- 
tion de  tous  les  fujets  que  le  Roi 
avoit  de  fe  plaindre  du  Roi  de  Na- 
varre , & n’oublia  pas  qu’il  venoit 
encore  de  figner  avec  les  Anglois  un 
Traité  par  lequel  il  leur  abandonnoît 
toutes  fes  Places  de  Normandie , ôc 
prenoit  en  échange  Bordeaux  , Ba- 
yonne , ôc  ce  qui  leur  reftoit  en 
Guienne,dans  l’efperance  de  faire  la 
guerre  plus  heureufement  quand  il 
la  feroit  de  proche  en  proche , fans 
fonger  que  c’étoit  mettre  au  cœur  de 
l’Etat  les  anciens  & plus  redoutables 
ennemis  de  la  France  : il  ajoûra  quç 
pour  prévenir  fes  mauvaises  inten- 
tions le  Roi  fouhaitoit  qu’on  lui  re- 
mît entre  les  mains  Evreux,Breteiiil 
Bernai,  Beaumont  - le-Roger,  Pon- 
teau  de-Mer  , Cherbourg , & les  au- 
tres Villes  que  le  Roi  de  Navarre 
poffédoit  en  .Normandie  , ôc  le  dît 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  V.  Uv.  V.  437 
d’un  ton  de  Maître , qui  fit  compren- 
dre aux  Navarrois  qu’il  en  raloit  1378. 
palier  par  là.  Le  Prince  de  Navarre 
ôc  fes  Chevaliers  jurèrent  tout  ce 
qu’on  voulut , & le  Roi  envoya  le 
Duc  de  Bourgogne  & le  Connétable 
pour  prendre  polfelîion  de  toutes  ces 
Places.  Ils  menèrent  avec  eux  le 
Prince  fous  une  garde  fûre,  afin  de 

Îierfuader  aux  Gouverneurs  des  Vil- 
es d’ouvrir  leurs  portes  ,«mais  la 
plupart  n’en  voulurent  rien  faire  , & 
felaiilèrent  forcer.  Tout  fut  pris  & 
démantelé , hors  Cherbourg  que  le 
Connétable  ne  pût  jamais  emporter, 
parce  que  les  Anglois  avoientlamer 
libre  & y jettoient  du  fecours.  Le 
Prince  de  Navarre  fut  remené  à Pa- 
ris, où  il  demeura  long-temps  en  pri- 
fon.  Il  ne  paroilïoit  coupable  que  des 
crimes  de  fon  pere  , & avoit  même 
fait  avertir  le  Roi  que  Baudouin 
Belleferant  Chevalier  Navarrois 
lui  donnoit  de  mauvais  confeils  , 

& qu’il  étoit  à propos  de  l’arrê- 
ter ; mais  la  politique  voulut  que 
l’innocent  fouffrît  pour  le  coupable. 

JLc  Prince  Pierre  de  Navarre  & la 

T n; 
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m-  - Princeiïe  Bonne  fa  fœur  avoienc 
£,_<}  aufft  été  arrêtés  dans  Breteüil  , oii 
* * les  amena  à Paris , le  Roi  les  reçut 

comme  les  enfans  de  fa  fioeür  , leur 
fit  mille  amitiés , leur  afïgna  de  gref- 
fes penfions  , 8c  les  fit  conduire  à la 
Tour  de  Bernai. 

Les  affaires  du  Roi  de  Navarre  al- 
loiént  encore  plus  mal  dans  fon  Pais. 
Le  Roi  Dom  Henri  à la  follicitation 
niji  de  ^uR°i  foi  avoit  déclaré  la  guerre  , 
K4T/,  /.  l’Infant  de  Caftille  fon  fils  aflembla 
Jÿ*  quatre  mille  Chevaliers  8c  plus  de 
trente  mille  hommes  de  pied,  entra 
«fans  la  Navarre , & après  s’être  ren- 
dit maître  de  toutes  les  petites  Villes, 
qu’il  pilla  8c  brûla,  il  furprit  le  Châ- 
teau de  Thiebes , où  tous  les  Titres 
du  Royaume  furent  brûlés  , Ôc  alla 
mettre  le  fiege  devant  Pampelune.Uri 
fècours  de  nuit  cens  hommes  d’Ar- 
mes  Angloîs , qui  vint  de  Bayonne  , 
8c  l’approche  de  l’hiver  l’obHgerent  à 
lever  le  fiege  pour  le  recommencer 
du  printemps.  Mais  le  Roi  de  Navar- 
re , qui  s’étoit  retiré  à Saint  Jean  de 
Pied  de- Port  ne  fe  voyant  pas  en  état 
' de  réfifter , envoya  demander  la  Paix 
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ôti  Roi  Dom  Henri,  qui  la  lui  accor-  ■■ 
da,à  condition  que  tous  les  dnglois  137J. 
fortiroient de  Navarre , que  le  Roi  de 
CaJHlle  prêteroït  vingt -mille  doubles 
d’or  pour  payer  leur  Jolde , & que  pour 
fureté  de  la  Paix  & de  fon  rembourfe- 
ment  il  garder  oit  pendant  dix  ans  les 
Villes  de  Tudelle , <£  EJle lia , de  Mi~ 
rande  de  Saint  Vincent.  Âinfi  de 
tous  cotés  on  dépoüilloit  Charles  le 
Mauvais  , il  perdoit  par  ce  Traité  , 
qu’il  £alut  pourtant  ligner , toutes  les 
Places  qui  couvroient  fa  frontière  du 
côté  de  Caftille  :fes  Terres  de  France 
avoient  été  confifquées , fon  fils  aîné 
étoît  prifonnier  à Paris  , fans  que 
toutes  ces  difgraces  qu’il  avoir  bien 
méritées , fullent  capables  de  le  faire 
rentrer  en  lui- même.  Il  avoir  répon- 
du au  Comte  de  Foix  de  la  rançon  du  * 
Sire  d’Albret , que  ce  Comte  avoit/.  4». 
pris  dans  Caferes  avec  le  Comte 
d’ Armagnac  , 8c  même  avoit  touché 
fiir  la  rançon  cinquante  mille  francs, 
qu’il  ne  vouloir  pas  rendre.La  Com- 
telïè  de  Foix  fa  fœur  le  vint  trouver  à 
pampelune , & n’en  ayant  pé  rien  ti- 
rer , elle  n’ofa  retourner  auprès  de 

T iiij 
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, - - fou  mari.Mais  il  n’en  demeura'  pas  Iàa 

jjyg  & voulut  faire  empoifonner  le  Com- 
* te  de  Foix  par  fon  propre  fils , en  lui 
perfuadant  de  faire  avaler  à fon  pere 
•une  poudre , qui  devoit  reconcilier  le 
jmari  6c  la  femme  en  les  rendant 
amoureux  l’un  de  l’autre.  Le  jeune 
Comte  de  Foix  fut  furpris  chargé  de 
la  poudre  qui  fe  trouva  empoifon- 
nce , fon  pere  le  fit  mettre  enprifon 
le  croyant  coupable  , & quelques 
jours  après  en  lui  voulant  ouvrir  les 
dents  avec  un  couteau  pour  le  faire 
manger , il  le  tua  malheureufement 
fans  en  avoir  eu  le  delfein,  & en  pen- 
fa  mourir  de  douleur. 

jinn.  de  Pendant  que  l’Infant  de  Caftille 
France  affiegeoit  Pampelune,le  Duc  d’Anjou 
IiÔ4‘  Gouverneur  de  Languedoc  fe  faiirt 
oft  de  Montpellier  au  nom  du  Roi , en 
**78*  chafla  les  Officiers  du  Roi  de  Navar- 
re & y en  établit  d’autres  , mais 
bien-tôt  les  Habitans  indociles  ayant 
refufc  de  payer  de  nouveaux  impôts 
prirent  les  armes  , maflacrerent  Jac- 
ques Poinrel  Chancelier  du  Duc 
D’Anjou,  Gui  de  Sceri  Sénéchal  de 
Rouergue , Arnaud  de  Laur  Gouver- 
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Heur  dé  la  Ville,  Jacques  de  la  Chai- — 

ne  Secrétaire  du  Duc,  & tous  les  au-  ISA 
très  Officiers  du  Roi , dont  ils  jette- 
rent  les  corps  dans  des  puits.  Le  Duc 
cTAnjou  affiembla  auffi-tôt  toutes  les 
Troupes  de  Ton  Gouvernement  & 
marcha  à Montpellier.  Le  Habitans 
qui  avoient  eu  le  loiiîr  de  rentrer  en 
eux-mêmes  & de  reconnoître  leur 
faute,  n’avoient  ni  le  pouvoir  ni  la 
volonté  de  fe  défendre  , les  Cpnfuls 
en  chemife  & la  corde  au  cou  allè- 
rent au  devant  du  Duc  lui  porter  les 
clefs  de  la  Ville  , les  Chanoines  & 
tous  les  Ecclefiaftiques  fortirent  en 

firoceffion  , les  femmes  pleuroient  , 
es  enfans  jettoient  des  cris  pitoya- 
bles , tout  le  peuple  étoit  à genoux 
criant  mifericorde.  Le  Duc  à la  tête 
des  Troupes  fuivi  du  Maréchal  de 
Sancerre  entra  dans  la  Ville  l’épée  à 
la  main , fans  être  touché  de  toutes 
ces  marques  de  repentir.  Il  fît  dreiïèr 
un  échaffaut  dans  la  grande  place  de- 
vant la  porte  de  la  Sonnerie,les  trou- 

Fes  fe  rangèrent  des  deux  côtés , & 
on  publia  à haute  voix  la  Sentence  *”nj  f* 
de  condamnation  , par  laquelle  il  °"jt 

Tv 
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•"  ■ étoit  dit  que  la  Ville  avoir  perdu  Ibiï 

i»37§.  Univerfité , fou  Confulat,  fa  Maifon 
de  Ville , Tes  Cloches  , ôc  toute  fa 
Jurifdiétion  : que  les  murailles  en  fe- 
toient  abbattuès , les  habitâns  con- 
damnés à fix  vingt  mille  francs  d’or 
d’amende , qu’on  en  feroit  mourir  fix 
cens , deux  cens  décapités,  deux  cens 
pendus  & deux  cens  brûlés,  leurs 
enfans  déclarés  infâmes  , tous  leurs 
biens  confifqués,&  la  moitié  du  bien 
des  autres  habitans , les  Confuls  con- 
damnés à tirer  eux-mêmes  des  puits 
les  corps  de  ceux  qui  avofentété  maf- 
fàcrés.  Dès  que  la  Sentence  eût  été 
prononcée , le  Cardinal  de  Luna  de 
fa  Maifon  d’Aragon  fe  jetra  aux  pieds 
du  Duc , & le  conjura  au  nom  du  Pa- 
pèd’en  remettre  1 execution  feule- 
ment jufqu  au  lendemain.  Ce  delai 
ne  fut  pas  inutile  , le  Duc  accorda  au 
Pape  la  grâce  de  ces  miferables , il  fe 
failla  toucher  aux  pleurs  des  innô- 
Cens , qui  eüffent  été  envelopés  avec 
tes  coupables , & fe  contenta  de  faire 
pendre  les  principaux  Auteurs  de  Iat 
ftdition  , & défaire  payer  l’amende! 
de  fix- vingt  mille  francs. 
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Le  Roi  fut  averti  de  tout,  Ôc  

quoiqu’il  approuvât  publiquement  la  1 37S. 
conduite  du  Duc  d’Anjou  a caufe  des 
. confequences  , il  voulut  fçavoir  s’il 
n’a  voit  point  donné  quelque  occafion 
à la  révolte.  Il  apprit  par  des  voies 
fures  ôc  lecretes  , que  le  Duc  traitoit 
les  peuples  fort  durement , qu’il  leui 
faifoit  louvent  payer  des  taxes , qui 
n’entroient  pas  dans  les  coffres  du 
Roi  : quen  1 Ç74,  il  avoit  fait  les  Ca*  * 
pitoulsde  Touloufe  de  fon  autorité  no. 
fins  avoir  égard  aux  Privilèges  de  la 
Ville , qu’il  en  avoit  tiré  ftx  cens  écus 
d’or  & qu’on  n’ofoit  s’en  plaindre  , 
parce  qu’il  étoit  fon  frere;  il  ne  lui  en 
témoigna  rien , fachant  affez  que  fe$ 
remontrances  ne  le  feroiént  pas 
changer  de  natutel  * mais  trois  mois 
après  H le  rappella  auprès  de  fa  per-» 
fone fous  pretexte  d’amitié  , & don- 
na le  Gouvernement  de  Languedoc 
au  Comte  de  Foix. 

• Quelque  temps  ?.  auparavant  le  MSS; 
T-relorier  de  Mimes  étant  mort  , le  * piftrt 
Roi  difpofa  de  la  Charge  à la  priere  Jg''* 
d’un  de  fes  Chambellans  , un  autre 
en  fut  auffi  pourvu  à la  recommandU- 

T vj 
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' _ E^011  du  Duc  d Anjou.  Il  y eut  grande 

1370.  conteltadon  entre  les  deux  préten- 
dans  , on  informa  de  leur-  vie  & 
mœurs  & de  leur  capacité  ; il  fe 
trouva  que  celui  que  le  Duc  d’Anjou 
avoir  propofééroit  riche .&  fripon,&: 
que  l’autre  écort  honnête  homme  & 
pauvre , le  Roi  décida  en  faveur  de 
l’honnête  homme , ôc  dit  à fon  frcrer. 
Chier  ùiau-frere  , croyez. -r/i en  plu? 
affiert  le  pauvr e fage  prud'homme  , que 
le  riche  fol  defordené  ; - 

Il  s’appliquoit  à faire  rendre  Jufti- 
ce  à tous  indifféremment  j il  ne  la  re- 
fufoit  jamais  à perfonne  quand  elle 
lui  étoir  connue;  8c  vouloit  être  obéi 
ponctuellement.  Il  ordonna  un  joue  à 
Bernard  de  Montleheri  l’un,  de  fe  s 
Mff-.dc  Generaux  des  Finances  , de  donner 
Pifan  cinq  cens  francs  ( grofie  femme  en* ce 
temp^ïà):à.u1Tvfeux  Gentil-homme-, 
qui!  avoir  bien  fervi  à la  guerre:  Ber- 
nard ne  fe  preffoit  pas  defe  payer  * & 
le  Gentil-homme  s’en  étant  plaint,  le 
f Roi  lui  donna  atiffi-rtôt  undefes  Ser- 

ge ns  d’ Armes  pouraller  chez  le  Gene- 
ral des  Finances  enlever  fa  vailïelle 
d’argent,qui  ne  lui  fut  rendue  qu’après 
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jtju’il  eut  payé  le  Gentil-homme.  1 ■- 

Mais  tandis  que  Charles  par  fa 
bonne  conduite  rétablilfoit  les  affai- 
res de  fon  Royaume , les  affaires  de 
l’Eglife  tombèrent  dans  un  grand  de-  MJf.  Je 
fordre  parla  mort  du  Pape  Grégoire  yiiot'h. 
XI.  il  mourut  à Rome  de  vieillelfe  , duS°\ 
.&  félon  quelques  Auteurs  de  ch  a, 
grin  d’y  voir  fon  autorité  méprifée. 
il  exhorta  les  Cardinaux  avant  que^** 
de  mourir  à élire  promtement  un 
Pape  à la  pluraiûé  des  voix  „ pré- 
voyant afïèz  que  la  liberté  des  fuffra- 
ses  neferoitjpas  entière  , que  les  Itaw 
liens  ne  con fendraient  jamais  à Pé- 
leédondun  François  , de  peur  qu'il 
nereportât  le  Saint  Siégé  à Avignon, 

& que  les  François  de  leur  côté  qui 
failoient  plus  des  deux  tiers  du  facré 
-College  , fe  voudraient  maintenir 
dans  la  pofTeffion  ou  ils  étoient  de- 
puis plus  de  foixante  ans  d’avoir  un 
Pape  de  leur  Nation.  La  prévoyance 
de  Grégoire  fut  inutile  , les  Cardi- 
naux, qui  depuis  Pan  1145*  s etoient 
attribués  le  droit  d’élire  ieuls  le  Pa- 
pe , fans  y appeller  le  peuple  ni  le 
ClergédeRomes’enfermerentdans  le 
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“ Conclave  ( ce  qui  Te  pratiquoit  feü£ 
I37°*lemenc  depuis  cent  ans  ) &c  virent 
d’abord  que  leurs  luffrages  n’y  Te*, 
xoient  pas  libres.  Henri  de  Hefïe 
Doéteur  de  Sorbone  , qui  fe  trouva 
à Rome  pour  des  affaires  particulie- 
res  écrivit  au  Roi , que  les  Cardünaux 
torf.  alloient  être  forcés , 8c  que  l’éleétiopi 
» 4a.  ne  fert>ic  point  Canonique.  En  effet , 
quelques  jours  après  le  peuple  vint 
en  tumulte  crier  aux  portes  du  Corn- 
clave , qu’ils  vouloient  un  Pape  Ro- 
main , ou  du  moins  Italien  j ils  me- 
nacèrent d’enfoncer  les  portes  , & fe 
mirent  en  poftnre  de  le  faire:  les 
Cardinaux  craignirent  pour  leurs 
biens  , & même  pour  leur  vie , & 
élurent  tout  d’une  voix  Bartheiemi 
Prignanô  Napolitain  Archevêque  de 
Bari , proteftant  en  public  & en  par- 
ticulier qu’ils  étoient  forcés  , 8c 
qu’ils  fe  réfervoient  le  droit  d’é- 
lire un  Pape  , quand  . ûs  fe- 
roienten  lieu  de  fureté.  On  ne  laidâ 

Fas  de  proclamer  8c  de  couronner 
Archevêque  de  Bari, qui  prit  le  nom 
d’Urbain  VI.  Les  Cardinaux  demeu- 
rèrent plus  de  trois  mois  auprès  de 
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lui,  & le  Cardinal  d’Amiens  qui  étoic  , 
Légat  en  Tofcane  le  vint  trouver.  Us  jy^S. 
mandèrent  à tous  les  Princes  Chré- 
tiens qu’ils  étoient  obligés  en  con- 
fcience  à reconnoître  Urbain  pour 
Pape  ; mais  bien-tôt  il  aliéna  leurs 
efprits , & abufa  de  Ton  autorité.  Il 
leur  dit  en  plein  Confiftoire , par  un 
zélé  fort  indiferet , qu’ils  étoient  ac- 
cufés  des  plus  grands  crimes , & que 
s’ils  ne  changeoient  de  vie  il  les  trai- 
teroit  comme  les  moindres  de  fes  fu- 
jets.  Il  ofa  même  ajouter  qu’il  feroit  Blo'v‘ut 
juftice  des  Rois  de  France  & d’An- 
glerre , qui  troubloient  la  Chrétien- 
té  par  une  ambition  démefurée , & rc-  * 
déugnant  en  particulier  le  Cardinal c,u  l« 

A’ Amiens , il  dit  que  c'étoit  un  traî- 
tre , qui  au  lieu  de  travailler  à faire 
îa  paix  entre  ces  deux  Princes  , fo* 
mentoit  la  guerre  & prenoit  de  l’ar- 
gent des  deux  côtés. Ce  Cardinal  qui 
etoit  prefent,  fe  leva  de  faplace  avec 
emportement  , & s’adreflant  à Ur- 
bain, ofa  bien  lui  dire , avec  un  gefte 
menaçant , que  comme  ^rch  -vêque  de 
Barri  il  en  avoit  menti , & fans  atten- 
dre une  réponfe  qui  eût  étédange- 
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^ reufe , il  fortit  brufquement  du  Con> 

*378* fiftoire , montaà cheval Te  fauva 

en  France.  • 

' Peu  de  ternes  après  les  Cardinaux  < 
abandonnèrent  Urbain  , foit  que  fbn  < 
Fumeur  hautaine  Ôc  les  maniérés  im- 
perieufes  leur  eufient  fait  changer  de  1: 
fentiment , foit  que  jufques  à lorsils  ! 
n’eulîent  agi  que  par  crainte  , com-  i 
me  ils  le  publièrent  dans  la  fuite.  Ils  > 
fortirent  tous  de  Rome  fous  divers  ï 
prétextes , & fe  rendirent  par  diffe-  ! 
rens  chemins  à Fondi  dans  le  Royau-  c 

me  de  Naples , 01V  après  avoir  mandé  E 

• à tous  les  Princes  Chrétiens  , que  t 
l’Archevêque  de  Bari  avoir  été  élu 
..  par  force  , ils  procédèrent  à une 
nouvelle  Election  , & éleverent  au 
Trône  de  S.  Pierre  le  Cardinal  de  t 
Geneve , qur  prit  le  nom  de  Ciemenc  t 
VII.  & qui  étant  parent  ou  allié  de  la 
plupart  des  Princes  de  l’Europe, étoic 
en  état  de  fefoutenir  contre  Urbain. 

Ces  deux  Papes  partagèrent  le  Mon-  , 
- de  Chrétien  , f Empereur  reconnut  1 
d’abord  Urbain , parce  que  même 
fans  en  être  prié  il  avoit  confirmé 
l’EleéHpn  du  Roi  des  Romains  ce 
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que  le  Pape  Grégoire  XI.  n’avoit  ja-  — ^ 
mais  voulu  faire  à caufe  que  Ven- 1378, 
ceflas  n’avoit  pas  encore  dix-huit  ans, 
ôc  qu’il  étoit  contre  la  raifon  & l’u-  ’ +* 
Lage  d’élire  un  Roi  des  Romains,  qui 
n’étoit  pas  en  âge  de  gouverner  l’Em- 
pire. Le  Roi  de  Hongrie  , les  An- 
glois , les  Flamans  & tous  les  peuples 
du  Nord  fuivirent  l'exemple  de  l’Em- 
pereur. D’autre  côté  les  Royaumes 
de  Naples , d’Ecoflfe  & de  Chipre , le 
Comte  de  Savoye , les  Ducs  de  Lor- 
raine & de  Bar , le  Duc  d’Autriche 
& plusieurs  Villes  d’Allemagne  re- 
connurent Clement. 

La  France  étoit  alors  gouvernée 
par  un  Prince  , qui  n’alloit  pas  h vite 
dans  des  affaires  auiïi  importantes  , 
que  celle-là  : Charles  Cinquième 
étoit  folidemen-t  attaché  à la  Reli- 
gion , il  reconnoilToit  en  Bon  Chré- 
tien la  primauté  du  Saint  Siégé  de 
Rome  , vouloir  rendre  l’honneur  qui 
eft  dû  au  Vicaire  de  Jésus  • Christ 
en  terre , mais  il  faloit  auparavant  le 
difcerner.  Il  voyoit  deux  Papes  qui 
fe  prétendoient  tous  deux  canoni- 
quement élus  9 8c  qui  tous  deux 
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1378.  av°icnt  dans  leur  parti  des  Do&eursj 
des  Jurficonfultes*&  même  des  gens 
debien,quidans  Iafuite  des  temps  ont 
Hifi.  de  etc  canoniles.  Il  voulut  avant  toutes 
Gho.res  avo*r  i avis  de  l’Univerfité  de 
p.  f (58.  Par*s«  Je^n  de  Stralen  Reéfceur  con- 
voqua aux  Mathurins  une  Affemblée 
generale  où  l’Evêque  de  Laon  & 
1 Abbé  de  faint  Waft  d’Arras  ie  trou*- 
verent  de  la  part  du  Roi.  Oh  y fît  la 
leélure  de  la  Lettre  fuivante. 

DE  PARLEROi  , très-ckerTZr 
bien  amis.  Parce  que  toujours  avons 
grand  defîr  & ajfeflion  , ainfi  que  à 
tout  Prince  Catholique  appartient  , 
que  enfainte  Eglife  ayt  vraie  unité  & 
concorde , & tout  fchifme  & divifiûn 
Joit  ofie'e  £r  mefmement  de  nafire  Royau- 
me & d’entre  nos  Sujets.  Et  il fofc 
ainji  que  par  les  atteflations  des  Car- 
dinaux du  Saint  College  de  Rome  à 
nous  envoyées  , Jà  pie  fa  par  efcriptu 
1res  authentiques  & folemnes , après 
la  délibération  , confeil  & advis  de 
plu/ieurs  Atchevefques  * Evefques  , 
Abbés  & autres  Prélats , de  Mai/lres 
en  Théologie  & en  Decrets  avons  e(tê 
Confeillés  & dairenement  par  lesAttcJ * 
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tâtions  des  Cardinaux , qui  a prejent  ~ 
font  en  noftre  Ville  de  Paris  , fait  tes  1 37S, 
publiquement  & folemnellement  de 
louche  en  leurs  confciences  en  lapre 
Jence  des  Archevefques , Evefques  & 
autres  Prélats  , deplufteurs  de  Vous  , 
qui  y ont  voulu  eftre  Cr  de  tout  le  peu* 
pie  ,foyent  accertenés  & affermés  que 
Berthekmy  jadis  Archevefque  de  Bar - 
ri  eft  intrus  au  Saint  Siégé  de  Borne 
le  Pape  Clement  VIL  eff  vray  Pafiour 
de  VEglife  univerfelle.  Nous , qui  ne. 
voudrions  aucunement  que  vous  qui 
eftes  fi  fouffifants  perf ormes  fujftés  dénis 
en  tel  cas , qui  <ft  p grand  & notable 
& touche  noftre  foy  , mefmement  que 
les  Facultés  de  Théologie  * de  Decret 
& de  Médecine  , & tes  Nations  de 
France  de  Normandie  > qui  font  la 
gaigntur  partie  de  vous  » font  déter- 
minez, à la  f ointe  , vraie  & faine  par-r 
tie  de  nofire  dit  faint  Pere  le  Pape 
Clement  VIL  Si  comme  les  confciences 
de  vous  tous  font  » doivent  ainp  que 
nous  tenons  efire  conformes  par  la  ma- 
nière que  dit  eft  ,/f  actions  qw  ce  vous 
fe  mettes  en  refus  ou  delay  , vous  nous 
ferés  déplaipr , & que  fur  ce  aurés  dt- 
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^ Hbere , veiiilliez.  rapporter  à nos  amez 
*37  S.  & féaux  Confeillers  l'Evêque  de  Laon 
& l A-bbe  de  S.W'afl.  Et  pource  que 
mïex  ffacb  és  , que  ce  vient  de  noflre 
propre  fcience  , avons  écrit  no  (ère 
nom  4 ces  Lettres.  Donné  au  Bois  de 
Vincennes  le  vingtième  jmr  de  May . , 

Le  Reéteur  après  avoir  remercié 
le  Roi  de  les  bontés  & de  fa  confide- 
ration  pour  l’Uni  ver  fité  fa  cbere  fil- 
le , fit  opiner,  de  chacun  demanda  du 
temps  pour  examiner  une  affaire  fi 
importante.  Quatre  jours  après  l’A£ 
femblée  fe  tint  aux  Bernardins.  Jean 
de  la  Chaleur  Chancelier  de  l’Eglife 
de  Paris  & Prefîdent  de  la  Faculté  de 
Théologie,  Gervais  Befouche  Doyen 
de  la  Faculté  de  Decret , & Jean  de 
Beaumont  Doyen  de  Médecine  , dé- 
clarèrent au  nom  de  leurs  Facultés  , 
qu’ils  reconnoiffoient  Clément  VIL 
pour  vrai  & légitimé  Pape.  LaFacuk 
té  des  Arts  fur  partagée,  les  Nations 
de  France  & de  Normandie  vou- 
aient reconnoîcre  Clément,  mais 
celles  de  Picardie  ôc  d’Angleterre  , 
Touloient  qu’on  affemblât  un  Coii- 
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cile  General  , que  les  deux  Papes  y ” " “ 
fulïent  tous  deux  dépofés  &c  quon 
procédât  enfuite  à une  nouvelle  élec- 
tion. Alors  les  Doyens  des  trois  Fa- 
cultés fuperieures  le  levèrent  & de- 
mandèrent au  Retteur  de  conclure  à 
la  pluralité  des  voix.  Il  n’en  voulut 
rien  faire , on  le  foupçonnoit  d’être 
du  parti  d’Urbain , & il  dit , qu’il  ne 
favoit  pas  trop  bien  que  conclure. 

Ainfi  l’Alfemblée  fe  lé  para  encore 
fans  rien  arrêter.  Amelie  de  Brolio 
Nonce  de  Clement  demanda  a&e  de 
ce  qui  s’y  venoit  de  palier. 

Le  Roi  écrivit  à l’Univerfitc  une 
fécondé  Lettre  dattée  de  fa  Maifon  v*tf» 
de  Beauté  fur  Marne  pour  avoir  une  PiS7h 
décifîon , mais  au  lieu  d’y  travailler  , 
rUnîverfité  lui  envoya  des  Députés 
pour  demander  encore  du  temps  : Si- 
mon FretonProfedeur  en  Théologie 
portoit  la  parole  , & finit  fa  Haran- 
gue par  ces  mots  : Marie  qui  crut 
promptement  fervit  moins  , que  Tho- 
mas qui  douta  long-tems.  Enfin  l’Uni- 
verfité  s’étant  rallemblée  quelques 
Jours  apres,  & chacun  perfiftant  dans 
fon  opinion  , le  Re&eur  conclut  à la 
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- pluralité  des  voix  en  faveur  de  Cle- 
ment  VII.  fans  que  jamais  les  Na- 
^ tions  de  Picardie  & d’Angleterre 
voululfentfe  conformer  à l’avis  des 
autres. 

Le  itf..de  Novembre  fuivant  le 
Roi  convoqua  à Vincemies  une  A£- 
femblée,  où  les  Evêques,  les  Doc- 
teurs en  Théologie  , Préfidens  du 
Parlement,  3e  les  plus  célébrés  Avo- 
cats furent  appelles.  On  y agita  la 
queltion  avec  beaucoup  de  liberté  , 
Jean  de  Lignano  Doéleur  de  Boulo- 
gne y foutint  fortement  ,1’éleéHon 
d’Urbain,  & Jean  de  Fabri  Abbé  de 
S.  Waft  d’Arras  y défendit  le  droit  de 
Clemenr.  L’affaire  étoit  allez  balan- 
cée , & quelques  avis  alloient  à ne 
reconnoître  ni  l’un  ni  l’autre , jufqu’à 
ce  que  l’Eglife  en  eût  décidé  dans  un 
Concile  general , lorfque  le  Cardinal 
de  Limoges  Prélat  vénérable  par  la 
fainteté  de  fa  vie  entra  dans  l’Àflem- 
blée  , & protefta  publiquement  fur 
fon  falut  éternel,  que  l’éleélion  d’Ur- 
bain avoit  été  forcée , 8c  que  celle  de 
Clement  étoit  légitimé.  Il  montra  en- 
fuite  des  Lettres  autentiques  de  tous 
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les  Cardinaux  , fcellées  de  leurs  — 
Sceaux,  par  lefquelles  ils  alfuroient  1 $78, 
lamêmechofe,  & prenoiencle  Dieu 
vivant  à témoin  de  la  vérité  de  leurs 
dépolïtions.On  11e  balança  plus  alors, 

Sc  tout  d’une  voix  on  conclut  que 
l’éle&ion  d’Urbain  étant  nulle , celle  Mjf.'je 
Je  Clement étoit Canonique, & qu’il  Charles 
feroit  reconnu  pour  vrai  Pape  dans  y' 7 r* 
toute  la  France.  Aufli-tôt  le  Roi  en 
fit  publier  une  Déclaration , qu’il  en* 
voya  à tous  les  Princes  Tes  Alliés.  Le 
Roi  Dom  Henri  de  Caftille  demeura  1. 
neutre  entre  les  deux  partis  formés  * 
dans  l’Eglife , & mourut  en  recom- 
mandant deux  choies  à Jean  fon  fils 
aîné  &c  fon  fuccelfeur,  l’une  de  de- 
meurer inviolablement  attaché  à l’al- 
liance du  Roi  Charles  Cinquième  , 
qui  les  a voit  mis  fur  le  Trône,  & 
l’autre  de  bien  faire  examiner  lequel 
des  deux  Papes  étoit  le  véritable 
avant  que  de  le  déclarer.  Jean  obéît 
-èxa&ementà  fon  pere  , envoya  des 
Ambalfadeurs  à Rome  & à Avignon 
pour  s’informer  fur  les  lieux  de  la 
vérité  du  fait  , fit  alfembler  tous  les 
évêques , Magiftjcats  9 Do&eurs , &•  : 
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j --  Jurifconfultes  de  fou  Royaume , & 

'1378.  du  confentement  de  rous  , déclara 
qu’Urbain  avoir  éré  élu  par  force,& 
quil  reconnoilToic  pour  vrai  Pape 

„ ttir  Clement  VIL  q ui  avoit  été  librement 

I.t  MJJ.  . 1 ,,, 

Bibiiotb  Sc  canoniquement  du. 

H*rU*.  lcs  deux  Papes  foutenoient  leur 
droit  par  la  voie  des  armes.  Les  Par- 
tifans  de  Clement  eurent  d’abord 
l’avantage  & fe  faifirent  du  Château 
, «Saint  Ange  , mais  Urbain  foutenu  du 
Comte  Alberic  de  Balbiano  gagna 
une  bataille  auprès  de  Rome,&  obli- 
gea Clement  à fe  retirer  à Avignon. 
Ils  Te  reduifirent  de  part  & d’autre  à 
des  excommunications  , qui  ne  fai- 
foientmal  àperfonne,  chacun  étant 
de  bonne  foi  attaché  à fon  Pape,qu’il 
croyoit  être  le  véritable.  Ainli  com- 
mença le  Schifme  d’Occident  , qui 
dura  quarante  ans  & ne  finit  que  par 
l’autorité  fuprême  & infaillible  du 
Concile  de  Confiance , où  ceux  qui 
fe  pretendoient  Papes  furent  dépo- 
fés  , ôc  Martin  V.  élû  tout  d’une  voix 
& reconnu  enfuite  par  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

r!  $7^  Dès  que  le  Pape  Clement  VJJ.eut 

Dès 
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cté  reconnu  en  France , le  Roi  , cjui 
avoir  préféré  les  affaires  de  la  Rtli-  .T-7T 
giona  toutes  les  autres  , reprit  les 
anciennes  vues  de  s’emparer  de  la 
Bretagne.  Il  avoir  befoin  du  Duc  de 
Bourgogne  pour  cette  expédition  , 
mais  ce  Prince  étoit  occupé  ailleurs* 
les  Bourgeois  de  Gand  s'étoient  ré- 
voltés contre  leur  Comte  , leur  Ville  Crm.de 
étoit  fort  peuplée  8c  fort  riche  par  le  FWre 

1 c T • r„  *°°* 

commerce , qu  ils  tailoient  en  Fran- 
ce, en  Angleterre  & en  Allemagne, 
cette  abondance  les  rendoit  fiers  & 
infolens  ils  s etoient  fait  donner  de 
grands  Privilèges  &c  n’obéiflbienc 
qu’avec  peine  & de  mauvaife  grâce. 
D’autre  côté  leur  Comte  étoit  abimé 
dans  les  plaifirs  & faifoit  des  dépen- 
fes  excefïïves , fes  revenus  ordinaires 
n’y  pouvoient  fuffire , il  falut  inven- 
ter de  nouveaux  impôts  > il  en  mit  un 
fur  les  Mariniers  de  Gand , qui  ne 
lui  valoir  au  plus  que  fept  ou  huit 
mille  florins  par  an , 8c  qui  fut  caufe 
de  tout  le  defordre.  Ces  Mariniers 
gens  peu  difciplinables  s’attroupè- 
rent, élurent  des  Chefs  , prirent  des 
Chaperons  blancs  , qui  les  diftin- 
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guoient  & maflacrerent  quelque  Of- 
hciers  du  Comte.  Il  arriva  dans  le 
même  temps  que  les  Habitans  de 
Bruges  voulurent  détourner  la  Lis  & 
la  faire  palier  au  milieu  de  leur  Ville: 
Ils  en  avoientdéja  commencé  le  Ca- 
nal, lorfque  les  Mariniers  de  Gand 
foutenus  du  relie  de  la  populace  les 
allèrent  attaquer  en  difant  que  cela 
feroit  tort  au  commerce  de  leur  Vil- 
le, mirent  en  fuite  les  travailleurs  & 
ruinèrent  l’ouvrage  -,  la  peur  du  châ- 
timent leur  fit  poufier  les  choies  à 
l'extremité , ils  allèrent  au  Château 
d’Anguien  Maifon  de  plaifance  du 
Comte , le  pillèrent  & le  brûlèrent. 
Ces  petits  fuccès  les  enhardirent , ils 
levèrent  des  Troupes  & mirent  en 
Campagne  deux  Armées  , dont  l’une 
obligea  les  Habitans  de  Bruges  à le 
joindre  à eux  , & l’autre  alla  affieger 
Sc  prit  Ypr es.  Le  Comte  de  Flandres 
faifoit  ramafier  des  Troupes  de  tous 
côtés  & s’étoit  retiré  à Dendremon- 
de , mais  les  Gantois  ne  l’y  laiiïerent 
pas  long-temps  en  repos  & l’y  vin- 
rent attaquer.  Ils  y donnèrent  un 
.alfa ut  general  où  ils  furent  repoüflés 
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8c  allèrent  aiïîeger  Oudenarde.  Leur 
Armee  étoit  fore  nombreule  &c  aug-  1 ^751*  • 
mennoit  tous  les  jours  : Ceux  de  Bru- 
ges & ceux  d’Ypres  quils  avoient 
d’abord  forcés  à le  joindre  à eux  , en- 
trèrent de  bonne  foi  dans  leur  parti 
8c  parurent  les  plus  animés.  Les  cho- 
ies en  étoient  là  8c  le  Comte  fe  trou- 
voit  fort  embaralfé , lorfque  le  Duc 
de  Bourgogne  vint  à Tournai  pour 
tâcher  de  faire  la  paix , il  regardoit  la 
Flandre  comme  fon  heritage,fon  beau 
pere  qui  n’aimoit  pas  la  guerre  * lui 
donna  tout  pouvoir , 8c  les  Gantois  , 
qui  connoilloient  fon  courage  n’.oie- 
rent  lui  rien  refufer.  Il  fit  accorder 
aux  révoltés  une  Amniftie  generale, 
le  fiege  d’Oudenarde  fut  levé , 8c  les 
Gantois  s’obligèrent  à rebâtir  incefi- 
famment  le  Château  d’Anguien  8c  à 
le  meubler  plus  magnifiquement  qu’il 
11’étoit , avant  qu’ils  l’eufient  démoli. 

_ Le  retour  du  Duc  de  Bourgogne  à 
la  Cour  fit  peu  1er  Je  Roi  à exécuter 
Je  delïein , qu’il  formoit  depuis  long- 
temps de  réunir  le  Duché  de  Breta- 
gne à la  Couronne  ; la  fituation  du 
pais  où  les  Anglois  pouvoient  aifé  - 

Vij 
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^ ment  faire  defcendre  leurs  Troupes 
■*37p«  6c  entrer  enfuitede  plein-pied  dans 
les  meilleurs  Provinces  du  Royaume, 
les  bons  Ports  de  Mer,  6c  plus  que 
tout  la  valeur  des  habitans  , qui 
ctoient  prefque  tous  foldats , lui  fai- 
foient  louhaiter  d’en  être  le  Maître 
abfolu.  Il  en  avoit  peu  à peu  gagné 
les  principaux  Seigneurs  , en  leur 
donnant  des  penfions  6c  des  emplois, 
la  fortune  du  Connétable  du  Guef- 
clin  & celle  d’Oliver  de  Clitfon  fai- 
loit  ouvrir  les  yeux  aux  autres.  Il 
avoit  déjà  des  garnifons  dans  les 
principales  Villes  de  la  Province  , 6c 
il  crut  toutes  chofes  bien  difpofées  , 
Sc  le  moment  venu  de  l'exécution  de 
fon  delïein.  La  conjoncture  y paroi£ 
doit  très-favorable , le  Duc  de  Breta- 
gne avoit  ofé  déclarer  la  guerre  au 
Roi  , 1 avoit  envoyé  dener  par  un 
Héraut  qui  lui  avoit  apporté  de 
fa  part  une  Lettre  où  il  ne  gar- 
doitplusde  mefüres , 8c  il  étoit  en- 
core actuellement  en  Angleterre  par- 
mi les  plus  grands  ennemis  deTEtarV 
îlfut  ajourné  àcomparoître  en  per-? 
fonne  le  4.  de  Décembre  , pardevam 
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la  Cour  des  Pairs.  Le  jour  venu  le  ■ — —, 
Roi  fe  rendit  au  Parlement , accom-  1 37^ 
pagnédes  Princes  du  Sang , des  Pairs 
du  Royaume  , & des  Officiers  de  la 
Couronne , le  Dauphin  prit  place  au- 
près dé  lui.  Le  Duc  de  Bourgogne , le 
Duc  de  Bourbon,  8c  le  Comte  d’E- 
tampes  y étoient  prefens.  Le  Duc 
d’Anjou  , le  Duc  de  Berri , le  Comte 
de  Flandres , le  Comte  d’Alençon , la 
Comtelfe  d’Artois  8c  la  DuchelTe 
d'Orléans  , tous  Pairs  de  France  , 
écrivirent  au  Roi  les  raifons  qui  les 
empêchoient  de  s’y  trouver.  Chacun 
prit  fcance,les  Pairs  Barons  à la  droi- 
te du  Roi , 8c  les  Pairs  Prélats  à la 
gauche  ; les  fix  Pairs  EcclefiafHques 
s’y  trouvèrent  tous.  Le  Roi  fît  aufli 
entrer  les  Archevêques  de  Rouen  & 
de  Sens  , les  Evêques  de  Paris  , du 
Mans  , de  Saint  Brieux,  deTeroüen- 
ne  , de  Limoges  8c  d’Evreux,  les  Ab- 
bez  de  faint  Denis  , de  Vezelai , de 
faint  Waft  d’Arras  & de  fainte  Co- 
lombe. Le  Comte  de  Geneve , le  Sire  Tgit 
de  Couci&  le  Comte  d’Harcoureu-  Rtg.  d* 
remplace  parmi  les  Barons.  Quand 
tout  le  monde  eut  pris  féance  , Ca- 

V üj 


Digitized  by  Google 


4/fc  HISTOIRE 
^ * ■ ■ nard  Avocat  du  Roi  prit  la  parole,  8c 
î37P- ordonna  à Pierre  Auger  Huiffier  du 
Parlement  d’appeller  à la  porte  de  la 
Chambre,  à la  Table, de  Marbre,  au 
Perron  , & à la  Porte  du  Palais  Jean 
Comte  de  Montfort  0uc  de  Bretagne. 
L’Huiffiery  fut  accompagné  de  Jean 
de  Maifons  , & de  Simon  Frifon 
Conleillers  , du  Prévôt  de  Paris  8c 
de  deux  Notaires,&  perfonne  n’ayant 
comparu  pour  le  Comte  de  Mont- 
fort  , Canard  apres  avoir  expofé  fort 
au  long  tous  les  crimes  du  Comte,  fes 
inhumanités  envers  la  Noblelïè  de 
Bretagne , fes  alliances  avec  les  En- 
nemis dë  l’Etat  , & comme  il  avoir 
fait  jetter  dans  la  riviere  de  Loire  un 
Prêtre  François , qui  Falloir  ajourner 
au  nom  du  Roi , requit  qu’il  fût  dé- 
claré rebelle , atteint  8c  convaincu  de 
félonie , & que  le  Duché  de  Bretagne 
fût  confilqué  8c  réuni  à la  Couronne. 
Les  Députés  que  la  Duchriîe  Jeanne 
veuve  de  Charles  de  Blois  avoir  en- 
voyés au  Parlement  s’y  oppoferent* 
& prétendirent  que  parle  Traité  de 
Guerrande  fes  enfans  étoïent  appel- 
les à la  fucceflïon  de  Bretagne  au  dé- 
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faut  de  Jean  de  Montfort , 5c  qu’il  — 
n’étoit  pas  jufte  que  la  félonie  du  1379* 
Duc , où  ils  n’avoient  aucune  part , 
les  dépoüillât  d’un  droit  acquis  par 
leur  naifïance , 5c  confirmé  par  un 
Traité  folemnel. 

L’affaire  fut  mife  en  délibération', 

5c  l’avis  de  l’Avocat  du  Roi , que  le 
Roi  lui-même  appuya  fortement  , 
paflà  tout  d’une  voix  , Monfort  fur 
déclaré  coupable  de  félonie  5c  le  Du- 
ché de  Bretagne  réuni  à la  Couron- 
ne , iauf  aux  Enfans  de  Charles  de 
Blois  à reprefenter  leur  droit,  lorfque 
la  Ligne  mafculine  du  Comte  de 
Montfort  feroit  éteinte.  Aufïi-tôt  le 
Roi  fit  marcher  des  Troupes  vers  la 
Bretagne  fous  la  conduite  du  Duc  de 
Bourbon  accompagné  du  Maréchal 
de  Sancerre  , de  l’Amiral  de  Vienne 
5c  du  S;re  de  la  Riviere  Premier 
Chambellan  ,avec  ordre  de  mettre 
des  Garnifons  Françoifes  dans  toutes 
les  Places  occupées  par  les  Seigneurs 
Bretons.  Mais  il  arriva  un  change- 
ment fubit  5c  imprévu  dans  leurs 
efprits , l’Arrêt  , qui  réuni/Toit  leur 
Pais  à la  Couronne  , leur  fit  ouvrir 

V iiij 
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•— « les  yeux , ils  fe  virent  tout  d’un  coup 

T une  Province  de  France  comme  les 
autres , les  grâces  & les  penfions  du 
Roi  leur  parurent  peu  allurées  , 
quand  ils  feroient  confondus  avec 
les  autres  fujets  & qu’on  n’auroit 
plus  befoin  d’eux  : Et  ce  qui  les  tou- 
cha encore  davantage  , ce  fut  cet 
amour,  que  les  hommes  ont  natu- 
rellement pour  leur  Prince  légitime , 
ils  le  virent  déshérité  pour  toujours 
& fe  le  reprefentant  par  les  beaux 
côtés , brave,,  liberal  , vainqueur 
tant  qu’ils  lui  avoientété  fidèles  , 
Peuple  8c  Seigneurs  dans  un  mo  - 
ment fe  trouvèrent  le  cœuchangé. 

MJt.  de  La  plus  grande  partie  des  Gentils - 
hommes  palferent  entre-eux  un  Aéte 
’ d’airociation  pour  défendre  le  Duc 
& le  Duché  de  Bretagne  contre  les 
entreprifes  du  Roi  de  France.  Les 
Sires  de  Montfcrrt , de  Montafilant  , 
de  Beaumanoir  8c  de  la  Hunaudaïe  le 
lignèrent  des  premiers.  Ils  choifirent 
Amauri  de  Fontenai  , Geoffroi  de 
Kaerrimel , Etienne  Goyon  &'Eufta- 
che  de  la  HoulTaïe  pour  Maréchaux 
de  Bretagne  , leur  donnèrent  ordre 
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de  lever  des  Troupes  & leur  eh  lait-  — 
fèrent  le  commandement.  Ils  nom- 
merent  autli  le  Sire  de  Beaumanoir  y 
GeofFroi  de  Kaerrimel  & Euftache  de. 
la  Houflaïe  pour  aller  en  Angleterre 
chercher  leur  Duc , le  prier  de  re-- 
venir  & l’aflurer  au  nom  de  toute  la; 
Province  quil  feroit  bien  reçu.  Le". 

Duc  partit  aufli-tôt  de  Londres  feu-- 
lement  avec  cent  hommes  d’armes  & 
deux  cens  Archers  Anglois , & abor-»* 
da  le  3.  du  mois  d’Aout  à Sv  Malo  * 
ou  la  Noblelîè  de  Bretagne  l’atten-' 
doit  fur  le  bord  de  la  mer  avec  une 
multitude  pretque  incroyable  de  peu- 
ple. Les  uns  fe  mettoient  à genoux 
lur  le  rivage  , les  autres  plus  impa- 
tiens entroient  dans  l’eau  jufqu’à  la 
çeinture  pour  le  voir  un  moment  ; • " 

plutôt  y & tous  pleuroient  de  joie  &c 
de  tendrelTe..  Il  fut  reçu  à Dinan  , à 
Rennes , à Guerrande  & dans  toutes, 
les  autres  Villes  avec  des  acclama-; 
lions  qui  lui  promettoient  une  fide-, 
lire  inviolable  ; Enfin  il  ne  relia  de 
Seigneurs  Bretons  dans  le  parti  du 
Roi , que  le  Connétable  de  Gue£^ 
clin  ôe  Olivier  de  ClilTonj  & comme? 

y? 
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le  Roi  fe  défioit  des  foldats  Bretons 
ü les  licencia  tous  , ce  qui  affbibhV 
notablement  l’Armée  Françoife  ScL 
renforça  celle  du  Duc. 
î La  Ducheflb  Jeanne  Veuve  de 
Charles  de  Blois  fut  accufée  de  favo- 
rifer  le  parti  des  Bretons.  Le  Prince 
Henri  fon  fils  aîné  étoit  revenu  d’An- 
gleterre , où  ilavoît  été  long-temps 
en  otage.  Elle  avoir  dans  la  Provin- 
ce le  Comté  de  Penthievre  , d’autres 
grandes  Terres  & beaucoup  de  VaL 
iaux  , & ne  pouvoir  fe  refoudre  à 
voir  la  Bretagne  réunie  à la  Couron- 
ne de  France.  Le  Duc  d’Anjou  , qur 
avoit  époüfé  fa  fille  3 lui  en  écrivit  la 
Lettre  fui  vante.  -/  -;1 

- Très- chere  très- aimée  Mere , de-* 
Jes  Com.  puise/  ue  je  fûts  vertu  par  deçà  il  efl  ve- 
ttesf ■ nu  grand  coude  nouvelles  , comment 
1 ? * aucuns  Chevaliers  , autres  Gens  d’ar-. 
mcs&  Communes  du  Pais  de  Breta- 
gne , ont  fait  aucunes  Alliances,  & fe 
font  mis  enfemble  pour  réfîjler  encon- 
tre le  s G en  s envoyez,  de  par  Monfieur 
audit  Pais , pour  mettre  en  fa  main  1er 
Forterejf  es  du  Domaine  de  la  Duché  3 
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lefquelles  Jean  de  Montfort  fouloit  — — *• 
avoir  & tenir  , & quils-ontfait  Ma-  1i7 9* 
refchaux  de  leurs  routes  , & flufieurs 
autres  Ordonnances  qui  ne  leur font  le- 
vez. , & qu  ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent 
faire  de  raifon , & que  ce  fait  far  vof- 
tre  infiigation  & fourchas , de  tou- 
tes les  gens  & entrefrifes  entendent  à 
faire  Chef  le  h eau- fer  e Henri  vofire 
Fils  f lef quelles  ckcfes  je  ne  fuis  croir » 
que  vofire  entendement  fufi  fi  troublé 
ne  obfcurcy  que  cette  ofienfe  , & faute 
voulujfiés faire  ne  ferfetrer  à Mon- 
ficur  y ne  auffi  mettre  vofire  Efiat  & 
Perfonne  & vos  Enfans  en  tant  de 
deshonneur , blafme , fcril  & mal  , & 
four  ce  que  cette  rria  efiè  moult  grief 
& déflaifant  four  les  nouvelles  qui  en 
font  moult  publiques,  car  je  fuis  tenu 
de  aimer  vofire  bien  & de  mes  Freres  , 

& efire  couroucié  du  contraire  , j’en- 
voye  far  devers  vous  mes  Confeillers 
pour  vous  far  1er  plus  à ylain  fur  cette 
matière , & auffi  à beau-frere  Henri 
vofire  fils.  Si  vous  frie , tres-aimée 
Mere  , que  de  tout  ce  qu’ils  vous  en  di_- 
ront  Iss veüillés  croire  comme  moi~mê_ 
me  ) & y adjoufier  pleine  foy.  Près, 
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J,-  chere  & très- aimée  Mere  , le  Jatnt  ( 
' Efprit , &c.  EJcrit  à Paris  U unziéme 
jour  de  May . 

Le  Duc  d’Anjou  & de  Touraine* 

La  DuchefTe  «Jeanne  lui  fit  la  ré- 
ponfe  fui  vante*. 

A MON  TRES-PUISSANT  ' 

& très-redouté  Seigneur  Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Anjou  , de  Tourai- 
ne , Comte  du  Maine* 

Mort  trés-fttijfant  & très-redouté 
Seigneur  plaifevous  fç avoir  que  j'ai 
veu  ce  qu'il  vous  a fieu  m écrire  par  et 
Mejfage3  & tant  chèrement  & hum- 
blement comme  je  puis  ; Vous  m'écrie 
vez.  à grâce  de  vosgratieufes  Lettres  y 
& du  contenu  en  icelles  ; car  je  fuir 
toute  certaine  3 que  du  bien&  humble 
fervice  qui  efi  en  vous , &*  pour  le  bien 
de  moy  & de  mes  enfans  vous  defirés 
venir  er  parler  à moy  Henri  mon 
fils  voftre  petite  créature } & certaine- 
ment mon  tres-puijfant  & très ■ redouté 
•Seigneur  y c’efl  le  plus  grand  defir  que 
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fai  d'aller  -par  devers  vous , & vraye-  ■ ■" 
ment  je  fuis  moult  marrie  & doulente  j 
du  deftourhier  que  fat  eu  à Dinan  , 
comme  je  vous  ay  ef  rit  plus  à plein  par 
vos  Gens  , Cf  grand  mal  me  fait  au ' 
coeur  d’efire  venue  fi  prés  de  vous , d' a • 
voir  ainfi  efié  de  tenue  que  ny  fuis  allée 9 
laquelle  ch ofe  ne  me  deut  l'en  pas  fai- 
re  , & fi  ma  puiffance  fut  fl  grand  com- 
me elle  deufi ,,  on  ne  rneufi  pas  fait  fi 
grand  eflrangere  que  l'on  ne  me  laijfafi 
aller  à vous  quelque  part  que  vous  fuf- 
fiés  moy  & mon  fils  * & toutefois  voué 
mercie-je  très-humblement  de  ce  que 
vous  plaifl  prendre  de  voflre grâce  mort 
déblafne  en  gré , car  toujours  penfe-je 
à l'aide  Dieu  garder  ma  loyauté  vers. 
Mon  fleur  le  Roy  & vers  vous , & efl 
mon  entente  d'aller  par  devers  vous  Cf 
monditfils  lepluflofi  que  \e  pouray  , Cf 
que  je  zerray  & trouverray  mon  lieu 
Cf  m • n point, ce  que  je  de  (ire  de  tout  mort 
coeur  j & jeray  tous  jour  s ce  & autres 
ehofes  qu'il  vo . s plaira  me  commander 
Cf  encharger,mon  très-puijfant-  tres-& 
très-redeutè  ' eigneur  je  me  recommens à 
voustrès-  humblement , Moy  , mes  En - 
fans  & mon  petit  Efhtt:&prie  lebenoifl 
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* Fils  de  Dieu  qu'il  vous  donne  bonné 
ï $ 7p.  w G'  longue. Efcrit  à Dinan  ce  Aîar- 
dy  deux  heures  agès  vefpres,  treizième 
jour  de  Juillin, 

La  Voftre.Teanne  Duchefle  de  Hre- 
tagne , VicomtelTe  de  Limoges* 

Cependant  le  Duc  de  Bourbon 
qui  commandoit  l’Armée  Françoiie 
en  Bretagne , Te  trouvoit  par  tout  le 
plus  foible  , & après  avoir  été  pouffe 
en  plufieurs  rencontres , il  fut  obligé 
à fortir  de  la  Province  fans  y avoir 
pu  prendre  une  feule  Place.  Le  Roi 
piqué  de  ce  retour  de  fortune  à quoi 
il  n’étoit  pas  accoutumé  , manda  au 
Connétable  qui  étoit  à Pontorfou  , 
d’entrer  lui-même  en  Bretagne.  Il 
obéit  fur  le  champ  , mais  comme  il 
avoir  peu  de  troupes  & que  le  Cardi- 
nal d’Amiens , qui  avoir  le  manie- 
ment des  Finances  , ne  lui  envoya 
point  d’argent  pour  en  faire  de  nou- 
velles , il  ne  fe  vit  point  en  état  de 
rien  executer  de  confidérable , & de- 
manda avec  quelque  chagrin  d’être 
employé  ailleurs.  Il  11’en  falut  pas  * 
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davantage  pour  donner  lieu  aux  en- 
nemis qu’il  avoir  a la  Cour  , d’avan- 
cer qu’il  éroic  d’intelligence  avec  le 
Duc  de  Bretagne  : La  Roi  même  fe 
lailfa  aller  a en  dire  quelque  chofe. 
Le  Connétable  l’ayant  appris  11e 
garda  point  de  mefures  , fa  vertu  ne 
vouloir  pas  feulement  être  foupçon- 
_ née  ; il  écrivit  au  Roi , qu’îl  n’avoir 
jamais  manqué  à la  fidelité  qu’il  lui 
devoir,  mais  que  puifqu’il  étoit  allez 
malheureux  pour  fe  voir  expolé  aux 
calomnies  de  fes  ennemis  fecrets , il 
ne  porteroit  jamais  l’épée  de  Con- 
nétable & s’alloit  retirer  en  Caftille. 
! ‘Charles  parut  furpris  à cette  nou- 
velle , il  ne  vouloir  pas  perdre  le 
meilleur  de  fes  Generaux  , qui  lui 
avoit  rendu  de  fi  grands  lervices , .& 
dont  il  connoilfoit  à fond  le  bon 
cœur  : Les  foupçons  qu’on  lui  avoit 
donnés  de  lui  le  dilîtperent  en  un 
moment  ,il  fongea  à radoucir  & lui 
envoya  le  Duc  d’Anjou,  qui  l’amena 
à Paris.  Le  Connétable  y parut  plus 
fier  que  jamais , fon  innocence  fai- 
foit  là  fureté  & la  confiance  de  fes 
amis  j les  Courtifans , qui  lui  avoient 
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■■  ■ « rendu  de  mauvais  offices , furent  lesi 
ï 3 7P»  premiers  à lui  faire  leur  Cour  balle-* 
mentyil  reçut  leurs  foumiflions  avec 
fa  bonté  ordinaire 8c  fe  Tentant  au 
dellus  de  la  vengeance,  illaméprifa. 
Il  ofa  même  reprefenter  au  Roi , que 
le  Duc  de  Bretagne  étant  Prince  de 
fon  fang  , il  feroit  beau  de  lui  par-, 
donner  dans  le  temps  , qu’il  pou- 
voir l’accabler  avec  toutes  les  forcés 


Ane. 

Ord.  C. 
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de  fon  Royaume  , qu’il  valoit  bien 
mieux  les  employer  contre  les  An- 
glois , qui  commençaient  à repren- 
dre des  places  en  Guienne,  & qu’il 
fe  promettoit  de  les  renvoyer  dans- 
leur  Ifle,  pourvu  qu’il  fe  vît  encore 
fui vi  de  fes  anciens  Compagnons. 

Le  Roi  approuva  la  penfée  du. 
Connétable  & nomma  des  Commif- 
làires  pour  écouter  les  propofirions. 
du  Duc  de  Bretagne  yqui  ne  deman- 
doit  qu’à  faire  la  paix.  Il  avoic  donné 
un  plein  pouvoir  de  la  traiter,  au 
Comte  de  Flandres  fon  fidèle  ami  , 
& au  bas  de  la  Procuration  qu’il  lui 
avoit  envoyée  ,,  les  mots  fuivans 
étaient  écrits:  Et  ce  nous  certifions  par 
tes  prefentes  Lettres  fcedées  denoft/ç 
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propre  Sceau  , & données  en  nofire 
Pille  de  Dinan  le  2,4,  d’Oftobre  1 379.  j 
Et  au  bas  eft  écrit  : Par  le  Duc  en  fon 
grand  Confeil , prés  Nous  les  Seigneurs 
de  Beaumanoir , dé  Acer  ac  , de  la  feU 
lée  y &c.  Il  fut  arrêté  que  le  Duc  de- 
mandèrent pardon  au  Roi  d’avoir 
fait  entrer  les  Anglois  dans  le  Royau- 
me : qu’il  prêteroit  hommage  pour 
fon  Duché  : que  les  Terres  qu’il  pok 
fedoit  en  France  lui- feraient  rendues^ 
qu’il  ferviroit  le  Roi  contre  les  Rois 
d’Angleterre  & de  Navarre  : qu’il 
conferveroit  les  franchiles  desEgli- 
fes  de  Bretagne  : qu’il  pourroitjfairô 
battre  Monnoye  : qu’il  payeroit  en 
deux  ans,  du  jour  de  la  fignature 
du  Traité  deux  cens  mille  francs  pour 
les  frais  de  la  guerre  : que  les  Evê- 
ques , Nobles  & Bourgeois  de  Bre- 
tagne jureroient  de  l’abandonner,  & 
de  fe  déclarer  contre  lui  s’il  quittoit 
le  parti  du  Roi:  qu’on  lui  donneroit 
vinert-fix  otages  pour  la  fureté  de  fa 
Perfonne  lorfquil  viendroit  prêter 
l’hommage  , & que  le  Duc  de  Bour- 
bon,leConnêtable  & l’Amiral  iraient 
le  recevoir  à la  frontière , & i’anis- 
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— neroient  jufqu  a Paris.  Ce  Traitéfut 
o.  ligné  par  le  Roi  à Paris  le  i y.  de  Jan- 
vier , &c- ratifie  par  le  Duc  à Guerran- 
de  le  i o.  d’ Avril  fuivant  j mais  il  y a- 
apparence  qu’il  ne  fut  point  exécuté, 
puifquon  voit'les  hoftilités  recom- 
mencer en  Bretagne  quelques  mois 
après,  8c  même  il  eft  à remarquer 
que  les  Hiftoriens  n’en  ont  point 
parlé  , foie  quils  regardaient  ce 
Traité  comme  s’il  n’eût  point  été 
fait , foi t qu’ils  n’en  ayent  point  eu 
de  connoilfance. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  remps-Ià 
que  le  Duc  de  Bourbon  fit  hommage 
au  Roi  du  Comté  de  Clermont  en 
Beauvoifis , ancien  appanage  de  fa 
Maifon  depuis  Robert  fils  de  faine 
Louis  premier  Comte  de  Clermont  , 
au  moins  le  peut-on  juger  ainfi  par 
un  Manufcrit  de  la  Chambre  des 
Comptes , dans  lequel  on  voit  cette 
cérémonie  figurée  , avec  le  portrait 
des  perfjnnes  les  plus  confidérables 
qui  y furent  prefentes  ; 8c  comme  on 
lait  très-exa&ementle  temps  ou  tou- 
tes ces  perfonues  ont  vécu  enfem- 
blé , il  ne  paroît  pas  difficile  de  fixer. 
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Tannée  oîi  l’hommage  a pû  le  faire.  * 1 -* 
Il  y a donc  beaucoup  d’apparence  1380. 
cjue  ce  fut  vers  le  commencement  de 
Tannée  mil  trois  cens  quatre-vingt. 

On  voit  dans  un  Tableau , qui  eft  au 
commencement  de  ce  Manufcrit , le 
Roi  Charles  Cinquième  alîïs  fur  fon 
Trône,  vêtu  d’une  robe  longue  le- 
mée  de  fleurs  de  lis , avec  un  colet  & 
gorgerin  d’hermine , auquel  eft  atta- 
ché un  chaperon  félon  l’ufage  de  ce 
temps-là  :1a  couronne  eft  ouverte  , 

& de  quatre  bas  fleurons  de  fleurs  dé 
lis.  A la  gauche  de  la  chaife  du  Roi 
eft  le  Dauphin  Charles  ; qui  depuis 
fut  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VI. 

Il  a fa  robe  écartelée  de  France  &|de 
Dauphiné  ; il  s’appuye  d’une  main  au 
Trône  , comme  heritier  préfomptif 
de  la  Couronne.  LeComte  de  Valois 
fon  frere , qui  depuis  fut  Duc  d’Or- 
léans , eft  auprès  de  lui  , vêtu  d’une 
robe  fleurdelifce  avec  le  latnbel  d’ar- 
gent , btifure  ordinaire  des  Enfans 
de  France , qui  portent  le  nomd’Or- 
leans. 

Derrière  ces  deux  jeunes  Princei 
paroilïoient  les  trois  freres  du  Roi , 
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p,r  ' ; Louis  Duc  d’Anjou  vêtu  d’une  rote 
jf  3 3o.  fleurdelifée  avec  la  bordure  de  gueu- 
les brifure  des  Enfans  de  France  du 
nom  d’Anjou , Jean  Duc  de  Berri  vê- 
tu d’une  robe  fïeurdelifée  avec  la  bor- 
dure engrêlée  brifure  du  nom  de  Ber- 
ri, &c  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
avec  fa  robe  écartelée  de  France  8c  ' 
de  Bourgogne.  Jean  d’Artois  Comte 
d’Eu,  qui  defcendoit  de  Robert  frere 
de  S.  Louis , étoit  derrière  la  chaife 
du  Roi , à laquelle  il  s’appuyoit,  fai- 
fant  en  cette  occafion  la  Charge  de 
grand  Chambellan,  il  eft  vêtu  de 
fleurs-de-lis  au  lambel  chatelé  de 
neuf  pieccs,brifure  des  Comtes  d’Ar- 
tois de  la  Maifon  de  France.Le  Chan- 
celier paroît  auflî  derrière  la  chaife 
du  Roi  avec  une  baguette  en  main  , 
marque  de  fa  JurifdiéHon  , il  eft  vê- 
tu en  Clerc  avec  le  chapelet  de  Che- 
valerie ou  guirlande  fur  la  tête.  U a 
derrière  lui  deux  Maîtres  des  Requê- 
tes en  chaperon  & un  Clerc  ou  Au- 
mônier, 

Toutes  ces  perfonnes  occupoient 
F eftrade  la  plus  haute  , 8c  plus  bas 
étoient  rangés  de  fuite  le  Connêta- 
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fele , deux  Maréchaux  de  France  , le 
Maître  des  Arbalétriers  &c  l’Amiral. 
Le  Connétable  a fur  fon  habit  un 
Aigle  à deux  têtes  couronnées  , la 
cotice  de  gueules  brochant  fur  le 
tout , ce  qui  fait  connoître  que  c’é- 
toit  Bertrand  duGuefclin.  Il  porte  à 
la  main  une  longue  baguette , mar- 
que de  fon  autorité,  ce  qui  fe  rap- 
porte à ce  qu’on  lit  dans  la  Crçmique 
au  Duc  de  Bourbon  , que  durant  le 
dîné  du  Roi  le  Connétable  avoit  un 
bâton  à la  main.  Après  lui  viennent 
les  Maréchaux  de  Sancerre  & de 
Blainvilie , Hugues  de  Châtillon  Sei- 
gneur de  Dampierre  Maître  des  Ar- 
balétriers , & Jean  de  Vienne  Amiral 
.de  France,  portant  tous  leurs  Armoi- 
ries fur  leurs  habits. 

Après  avoir  remarqué  d’un  côté 
toute  la  Cour  du  Roi  , on  voit  de 
l’autre  le  Duc  de  Bourbon  vêtu  d’une 
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tunique  fleurdelifée  avec  le  bâton  de 
gueules  , brifure  de  la  Maifon  de 
Bourbon.  Cette  tunique  eft  fourrée 
d’hermine  & ceinte  d’une  grolfe  cein- 
ture liée  par  un  fermail.  Il  a fur  la 
tête  le  chapelet  de  Chevalerie  ouunç 
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guirlande  de  rofes  , qui  arrête  fês 
> cheveux  : Le  Prince  mec  lès  deux 
mains  jointes  entre  les  mains  du  RoL 
qui  les  ferre , ce  qui  eft  la  marque  de 
la  foi  & hommage  dû  aux  Souve- 
rains , dont  on  releve.  Le  Duc  de 
Bourbon  eft  accompagné  en  cette  cé- 
rémonie des  Seigneurs  de  Beaujeu,de 
Chaumont , de  Trie , de  Monchi , de 
T\7orri  & de  Nedonchel,  ôc  au  milieu 
A’eux  l’an  voit  Jean  de  Bourbon  fre- 
.re  naturel  du  Duc:  il  eft  vêtu  d’un  ha- 
bit blanc  à un  quartier  des  Armoiries 
de  Bourbon.  Les  Enfans  naturels  ne 
.portoient  alors  les  Armoiries  de  leur 
.pere  qu’en  quartier , parce  que  com- 
me les  puifnés  ifïus  d’un  mariage  lé- 
gitimé écarteloient  des  Armoiries  de 
leur  pere  & de  leur  mere  pour  fe  dif. 
xinguer  de  leurs  aînés,  les  Enfans 
naturels  neportoient  qu’un  quartier 
de  leur  pere , ce  qui  faifoit  connoîcre 
le  défaut  de  leur  naiftançe.  On  peut 
encore,remarquerdans  ce  tableau  , 
quele  Roi  y paroît  beaucoup  plus 
_ vieux  que  le  Duc  de  Bourbon  , quoi- 
qu’ils fuiïent  à peu-près  demême  âge, 
ornais  ils  n’étoientpas  de  même  confti- 
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tiition,  outre  que  le  tempérament A 

du  Roi  naturellement  délicat , avoir  13S0. 
été  encore  affoibli  par  le  poifon  que 
le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  don- 
ner plus  d’une  fois  , & par  des  mala- 
dies frequentes  qui  l’avoient  fait 
vieillir  avant  le  temps. 

Le  Traité  de  Bretagne  avoit  été 
précédé  par  celui  de  Caftille,le  Roi 
avoit  figné  une  ligue  offenfive  de 
defïenfive  avec  le  Roi  Jean  de  Caftil- 
le  , par  laquelle  il  étoit  dit  que  les 
Caftillans  fourniroient  un  certain 
nombre  de  Vaiffeaux  moyennant  une 
certaine  fomme  d’argent  ; & comme 
ce  Traité  m’a  paru  fort  important , Sc 
qu’il  fait  connoître  parfaitement  la 
maniéré  dont  les  Traités  fe  fai- 
foient  en  ce  temps  - là  , je  l’ai  fait 
imprimer  tout  entier  à la  fin  de  cette 
Hiftoire. 

Le  Roi  voulut  encore  affiner  fe  s 
Frontières  d’Allemagne  & mit  dans 
fes  interets  tous  les  petits  Princes 
voifins  en  leur  donnant  des  penfions.7 refirdts 
Guillaume  Duc  de  Julliers  & de^'«- 
Gueldre  eut  quatre  mille  francs  d’or , gIIiù*, 
Guillaume  de  Flandres  Comte  de  87. 
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^ . Namur  eut  mil  francs,  AdolpheCom- 
©.  te  de  Cleves  eut  mil  francs,  Regnaut 
Sire  de  Fauquemont  mil  francs  , 
Jean  de  Laus  Sire  d’Agimont  eut  huit 
cens  francs  d’or  quelques  autres 
eurent  des  pendons  à proportion 
de  leurs  forces  , tous  promettant 
de  fervir  la  France  envers  & con- 
tre eux  > excepté  l'Empereur  <$r  V Em- 
pire. 

L’application  aux  affaires  généra- 
les n’empêchoit  pas  le  Roi  de  fonger 
aux  domeftiques.  Il  avoir  fait  bâtir 
plus  qu’aucun  de  fes  Prédécefleurs,fes 
maifons  étoient  toutes  meublées 
magniquement.  Il  avoir  auffi  acheté 
une  infinité  de  pierreries , de  rubis , 
d’émeraudes  , de  perles  & de  dia- 
mans , & de  peur  qu’aprcs  fa  mort 
elles  ne  fuffent  diflîpées , il  en  fit  fai- 
re en  fa  préfence  un  Inventaire  fort 
exaéb , dont  il  envoya  une  Copie  à la 
Chambre  des  Comptes  , & garda 
l’autre.  J’ai  mis  à la  fin  de  cette 
Hiftoire  un  extrait  de  cet  Inventaire, 
qui  fera  connoître  la  richeffè  & la 
magnificence  du  Roi  Charles  le 
Sage. 

Des 
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Dès  que  la  failon  permit  d'entrer 
en  Campagne,  le  Connétable  par- 
tit de  Paris  , fuivi  des  meilleures 
Troupes  de  France  , reprit  en  pafiant 
pluûeurs  Châteaux  en  Auvergne  & 
dans  le  Limoufin  , & alla  mettre  le 
fiege  devant  Chateauneuf  de  Ran- 
dan,  entre  Mende  & le  Puy  en  Vê- 
lai ; les  Anglois-y  avoient  une  grofle 
garnifon  , qui  failoit  des  courles 
dans  le  Pais  & l’incommodoit  fort. Le 
Connétable  fit  attaquer  la  Place  dans 
les  formes , on  fit  des  breches  qui  fu- 
rent réparées  , on  donna  des  alfauts 
qui  furent  bien  foutenus,  enfin  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  de 
part  & d'autre  , les  Alîîegés  promi- 
rent de  fe  rendre  , fi  dans  le  douziè- 
me de  Juillet  en  fuivant  ils  n’étoienc 
fecourus  par  une  Armée. 

Le  Connétable  qui  avoit  fatigué 
au  fiege  comme  le  moindre  foldat  , 
tomba  malade  de  la  fièvre  continue  j 
la  force  de  fon  tempérament , que 
les  travaux  de  la  guerre  n’avoient 
point  altéré,  réfifta  long-temp$;mais 
enfin  il  le  vit  réduit  aux  dernieres  ex- 
trémités & fans  quil  fut befoin  de 
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l’en  avertir , il  fe  prépara  à J a mort. 
,1780.  lî  voulut  recevoir  avec  connoillance 
tous  les  Sacreniens  de  l’Eglife  , le 
Chrétien  foutenoic  en  lui  le  Héros  , 
Sc  dans  le  cours  d’une  vie  pleine  de 
merveilles  , il  avoir  toujours  fait 
marcher  la  pieté  & l’amour  des  biens 
jsrernels  avant  la  paffion  pour  la  gloi- 
re de  ce  monde  , qu’il  reconnoiffoir 
vaine  & palTagere.  Apres  avoir  penfé 
à Dieu  & au  lalut  de  fon  ame  , il  fit 
Ton  Teftament , recommanda  au  Roi 
Jeanne  de  Laval  , qu’il  avoir  épou- 
Ice  en  fécondes  noces  après  la  mort 
de  Tiphaine  Raguenel  fa  première 
femme , & Olivier  du  Guelclin  fon 
frere;  après  ^uoi  s’étant  fait  apporter 
fur  fon  lit  lepée  de  Connétable  , il 
■eue  encore  la  force  de  la  tenir  à la 
main  toute  nue;  & après  l’a  voir  re- 
gardée attentivement  , J’ai  regret  , 
s’écria-t-il  d’une  voix  encore  allez 
forte  j de  ri  avoir  pets  exterminé  ave  c 
Mft . de  cette  épée  tous  1rs  Ennemis  de  l’Etat • 
r.evtr.  J1  fe  fit  ôter  fon  bonnet,  baifa  l’épée, 
ti)nG‘:CJ'Sc  fè  tournant  vers  le  Maréchal  de 
»68.  Sancerre,  qui fondeit  en  larmes  au- 
près de  fon  lit  ‘.  Recevez,  cette  épée,  lui 
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dit-il , & la  rendez,  au  Roi , deman- 
dtz.~hd  pardon  pour  moi  des  Joutes  que 
mon  imprudence  n a pu  faire  commettre 
centre  Jonfirvice  > & l'ajjurez.  que  le 
■Breton  du  Guefclin  lui  a toujours  été 
fidelle  , 6r  qu'il  meurt  fin  Jerviteur. 
Il  embralïà  enfuite  le  Maréchal , & 
dit  adieu  à tous  ces  vieux  Capitaines 
qui  le  fuivoient  depuis  quarante  ans  t 
il  les  exhorta  à relier  dans  le  fervi- 
ce  s les  affinant  que  le  Roi  connoif. 
foit  leur  mérité  & les  recompenfè- 
roic  , & finit  en  les  priant  de  le  fou- 
venir  de  ce  qu'il  leur  avoir  dit  mille 
fois , que  dans  quelque  Fais  qiiil  fifi 
fent  ha  guerre  , les  gens  d'Eglife , les 
femmes  , lesenfans  , Cr  le  pauvre  peu- 
ple nétoient  point  leurs  ennemis . Les 
efforts  qu’il  venoit  de  faire  l'avoient 
fortaffoibli , il- fit  ligne  qu’on  fortîc 
de  fa  tente , &:  jufqu’à  fou  dernier 
fbupir  il  ne  voulut  plus  entendre 
parler  que  des  chofes  de  r£ternité.Il 
avoit  un  Crucifix  à la  main , & mou- 
rut entre  les  bras  d’Olivier  du  Guel- 
■din  fon  frere  , & du  Maréchal  de 
Sancerre  , à l’âge  de  foixante  & lix 
«us  le  13*  dejuillet  ; modèle  de  la 
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vertu  la  plus  héroïque,  que  l’envie  & 

gQ>la  médilance  n’ont  attaqué  qu’une 
feule  fois  pendant  fa  vie,  & jamais 
“après  fa  mort  : admirable  dans  toutes 
les  parties  qui  font  les  grands  hom- 
mes , froid  & tranquille  en  donnant 
les  ordres  dans  uncombat,terrible  en 
les  exécutant , toujours  prêt  à faire 
par  lui-même  ce  qu’il  oraonnoit  aux 
autres  : inviolable  dans  les  paroles 
qu’il  avoit  une  fois  données , mé- 

Îirifant  l’argent , qu’il  ne  recevoit  de 
a libéralité  du  Roi  que  pour  le  dif- 
tribuer  à fes  foldats  ; & quoiqu’il  fe 
fût  trouvé  dans  des  occafions  pro- 
chaines d’amaflfer  de  grands  biens  , il 
en  lailfa  moins  à fa  famille  qu’il  n’en 
avoir  reçu  d’elle  ; mais  ce  qui  étoit 
encore  plus  extraordinaire  0 liberal 
même  dans  ce  qui  touche  le  plus 
fenfiblement  le  cœur  des  Héros  , il 
■difoit  que  la  gloire  fe  de  voit  partager 
entre  les  hommes  auffi-bien  que  les 
fichelTes , & en  failoit  toujours  re- 
-tomber  une  partie  fur  ceux  qui 
l’avoient  accompagné  dans  une  ac- 
tion : enfin  par  fa  vertu  & par  fes 
grandes  qualités,  il  fut  presque  égale- 
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rnent  aimé  & eftimé  des  amis  & — 1 1 ■« 
des  ennemis  de  l’Etat,  les  uns  & les  13 Soi 
autres  ne  le  nommant  que  le  bon 
Connétable. 

Les  Afliegés  dans  Château-neuf  dg 
Randan  avoient  promis  de  fe  rendre, 
fi  dans  le  iz.  de  Juillet  ils  n’étoient 
fecourus , ils  furent  fommés,&  ayant 
appris  la  mort  de  duGuefclin  ils  ré- 
pondirent , qu’ils  lui  riend roi ent  pa- 
role même  après  fa  mort  ; fon  corps 
éroit  fur  un  lit  de  parade  entouré 
des  Hérauts  d’armes  ^ l’épée  de  Con- 
nétable toute  nue  auprès  de  lui  fur 
un  carreau  de  velours  femc  de  fleurs- 
de-lis  d’or.  Le  Gouverneur  s’en  ap- 
procha avec  refpeét,  tenant  en  main 
les  clefs  de  la  Ville  qu’il  mit  à fes 
pieds,  proteftant  qu’il  n’avoit  point 
de  peine  à fe  foumettre  à ce  qui  re- 
ftoit  d’un  fi  grand  Homme. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Con- 
nétable fut  bien-tôt  répandue  par 
tout  le  Royaume,  & y jetta  une  conf. 
ternation  generale.  Les  Bourgeois 
de  Paris  , qui  l’avoient  admiré  rant 
de  fois  parmi  eux  doux  & modefte  , 
après  avoir  gagné  des  Batailles  , en 
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parurent  touchés  fenfiblement , ou 

Ji80.  s’aflembloit  à tous  les  coins  de  rue 
pour  en  parler , chacun  croyoit  avoir 
perdu  Ton  ami  8c  Ton  prote&eur.  Le 
Roi  lapprit  avec  la  douleur  qu’on 
peut  s’imaginer.  Il  ordonna , qu’on 
apportât  à S.  Denis  le  Corps  du 
Connétable  pour  y être  enterré  avec 
les  Rois , qu’il  devoir  accompagner 
dans  le  filence  de  la  mort  après  les 
avoir  fi  bien  fervis  pendant  leur  vie. 
Il  voulut  pour  plus  grande  marque 
de  fon  affeétion , qu’on  le  mît  auprès 
du  Tombeau  qu’il  avoir  fait  élever 
pour  lui-même  & où  la  Reine  lu 
femme  étoit  déjà  placée,  La  cérémo-, 
nie  fe  fit  avec  douleur  & magnificen- 
ce , les  Ducs  d’Anjou  , de  Berrî , de 
Bourgogne  8e  de  Bourbon  y affifte** 
rent  en  nabits  de  deuil*  on  y pronon- 
ça un  difcours  funebre , honneur,qui 
peut-être  n’avoit  point  encore  été 
rendu  en  France  à un  fimple  partie  u-< 
lier,  &l’on  grava  fur  Ion  tombeau 
l’Epitaphe  fuivante. 

Icigifi  nabis  homme  Msjfire  Ber- 
trand du  Guefclin  Comte  de  Longue- 
ville 9 ConnitabU  de  France ^ qui  tre* 
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pajfa  au  Cajlel-neuj  de  Ran dan  en  Ci-  — 

vodanen  la  Senefchaujfée  de  Beau  fai-  ijSo* 
re  le  trezjéme  de  Juillet  mil  trais  cens 
quatre-vingt  t priés  Dieu  paitr  luy. 

Epitaphe  dont  la  /implicite  fait 
a/ïèz  connaître,  qu  ou  ne  crut  pas 
alors  avoir  befoin  pour  relever  le 
mérité  du  Connétable  du  Guefclin  , 
de  chercher  des  éloges  pompeux  ni 
des  paroles  étudiées. 

Dès  que  le  Roi  lui  eut  fait  rendre 
les  honneurs  funèbres  , il  fongea  à 
lui  donner  un  Succefleur.  Le  Sire  de 
Çouci  qui  avoit  fait  long-temps  la 
guerre  en  Allemagne,  le  Maréchal 
de  Blainville  , & le  Sire  de  Cliflon 
fembloient  les  plus  propres  à cet  em- 
ploi , mais  aucun  d’eux  ne  le  voulut 
accepter  , proteftant  qu’ils  ne  pou- 
roient  jamais  le  remplir  dignement , 

& qu  a toute  heure  on  leur  remettroit 
devant  les  yeux  la  mémoire  du  bon 
Connétable. 

Il  étoit  pourtant  bien  nécé/ïaire 
de  donner  un  Général  aux  Troupes 
Françoifes , la  guerre  le  réchauffoit 
de  toutes  parts , le  Duc  de  Bretagne 
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h.,  - avoic quafi  repris  toutes  les  Places 

1 380.  de  f°n  Duché  , & les  Anglois  que  la 
mort  de  leur  Roi  avoit  étourdis  , pa- 
roilloient  reprendre  leurs  jefprits  & 
vouloir  réparer  leurs  pertes  palîées. 
Le  Comte  de  Bukinkam  oncle  du 
Roi  Richard  d’Angleterre  étoit  déjà 
juillet  arrivé  à Calais  avec  trois  mille  hom- 
1 5 8e’  mes  d’ Armes  & quatre  mille  Archers. 
Toute  la  Noblelle  d’Angleterre  l’a- 
voit  fuivi  en  bon  équipage , bien  ar-  • 
mée  & bien  montée  , peu  aguerrie  , 
il  n’étoit  refté  qu’Hugues  de  Cau- 
ielée  de  tous  les  Vieux  Capitaines 
qui  avoient  fervi  fous  le  Prince  de 
Galles. 

Le  Roi  en  fuivant  là  politique  or- 
dinaire envoya  le  Sire  de  Coud  com- 
mander en  Artois  Sc  en  Picardie  , & 
lui  ordonna  de  mettre  toutes  les 
Troupes  dans  les  Villes  fortes  & d’y 
renfermer  les  blés  &c  les  fourages 
de  la  Campagne  , afin  que  les  enne- 
mis ne  trouvaffent  pas  à y fubfifter. 
Ils  s’approchèrent  de  S.  Orner,  tra- 
verferent  l’Artois  & pillèrent  quel- 
ques Villages  fans  ofer  faire  aucun 
liege.  Ils  enlevèrent  dans  les  foflfés 
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de  Reims  plus  de  quatre  mille  bêtes  — 
à cornes,  obligèrent  les  Habitans  à 1j8o# 
racheter  leurs  faubourgs  & leurs 
maifons  de  plaifance  par  une  grolîe 
fomme  d’argent , &:  fe  vinrent  cam- 
per aux  portes  de  Troyes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  s’y  étoit  enfermé  avec  les 
Ducs  de  Bourbon  , de  Lorraine  8c 
de  Bar  , le  Sire  de  la  Tremoille , l’A- 
miral de  Vienne  8c  plus  de  trois  mille 
Chevaliers.  Il  s’étoit  bien  douté  que 
les  Anglois  le  viendroient  chercher 
8c  fe  feutrant  aufîi  fort  qu’eux,  il  avoic 
envoyé  au  Roi  le  Sire  de  la  Tremoil- 
le  pour  lui  demander  la  permifîion  de  9\. 
donner  bataille  , mais  la  Tremoille 
n etoit  pas  encore  revenu  de  Paris 
quand  les  Anglois  parurent , 8c  roue 
le  pafTa  en  efcarmouches.  Le  Comte 
de  Bukinkam  paffa  outre,alla  à Sens, 
traverfa  le  Gâtinois  Sc  la  Beauce , 8c 
entra  dans  le  pais  du  Maine  pour  ga- 
gner la  Bretagne  où  le  Duc  l’atten- 
doit  avec  une  grolTe  Armée. Les  Ducs 
de  Bourgogne  8c  de  Bourbon  le  fui- 
voient  en  queue  avec  plus  de  quatre 
mille  hommes  d’ Armes , & le  Duc 
d’ Anjou  raflembloic  des  Troupes  à 
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Angers  pour  s’oppofer  à Ton  paflagei 

1380.  Us  avoienc  toujours  envie  de  le  com- 
battre ^mais  quand  on  en  parloit  au 
Troif  1.  Roi , laijfez.-leur  faire  leur  chemin  , 
Fo/.^r-rçpliquoit-il  ils  fe  dégâteront  par 
eux-  mefmes,  Ainfi  les  Generaux  Fran- 
çois étoient  obligés  de  fe  réduire  à 
couper  les  vivres  aux  ennemis , 8c  à 
leur  enlever  quelques  Fourageurs. 
lues  Anglois  ne  1 ai ü oient  pas  d’avan- 
cer toujours  vers  la  Bretagne. 

Cependant  la  Reine  Jeanne  de 
Naples  n’étoit  pas  peu  embaraflee  > 
elle  avoir  reconnu  Clement  VII. 
pour  Pape  , & fe  voyoit  menacée 
par  Urbain,  qui  étoit  le  plus  fort  en 
Italie.  Cette  Princefïe  defcendoit  de 
Charles  d’Anjou  frere  de  S.  Louis,  8c 
premier  Roi  de  Naples.  Elle  avoir  eu. 
quatre  maris  & n’en  aveit  point  eu 
d’enfans  , André  frere  de  Louis  Roi 
de  Hongrie  , Louis  Prince  de  Taren- 
te  , Jacques  d’Aragon  Infant  de 
Mayorque,  & enfin  Othon  Duc  de 
Brunfvic  , qui  n’avoir  point  le  titre 
de  Roi,  & qu’on  appellent  feulement 
le  Mari  de  la  Reine  : & comme  elle 
s étoit  déclarée  d’abord  pour  Cle- 
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ment,  dont  leleétion  lui  paroiiîoit 
la  meilleure , Urbain  dès  qui! Ce  vit  j 
le  Maître  en  Italie  conjura  fa  perte, 
l’excommunia,  déchargea  lès  peuples 
du  ferment  de  fidelité  , & manda  au. 
Roi  de  Hongrie  que  le  temps  étoiç 
venu  de  punir  Jeanne  du  parricide 
qu’elle  avoit  commis  en  la  perfonne 
de  fon  premier  mari  , qui  avoir  été 
étranglé  par  Ion  ordre.  Il  n’en  faine 
pas  davantage  pour  réveiller  dans  le 
cçeur  du  Roi  de  Hongrie  les  defirs 
de  vengeance  , qu’il  n avoit  fufpeii- 
dus  que  par  force  , il  fit  déclarer 
Charles  de  Duras  fon  coufin  Roi  de 
Naples , & lui  donna  des  troupes 
de  l’argent  pour  s’en  aller  mettre  en 
poflèlïïon.  Jeanne  perfecutée  par  un 
Pape  implora  J’aflïftance  de  l’autre  r 
& Ce  voulant  altérer  une  grande  pro- 
tection contre  l’inondation  des  Hon-v 
grois  quelle  avoit  à craindre  , elle 
adopta  le  Duc  d’Anjou  frere  du  Roi 
Charles  Cinquième,  perfuadée  qu’un 
Prince  comme  lui  dans  la  fleur  de  fon 
âge  , vaillant , accoutumé  à la  guer- 
re, la  fauroit  bien  défendre  contre  fes 
ennemis , que  la  Noblelfe  Françoifer 
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— ne  l’abandonnerai t pas , (k  qu’enfirt 
1380.  ne  (eroit  pas  moins  heureux  con- 
tre les  Hongrois  commandés  par 
Charles  de  Duras  , que  le  grand 
Charles  d’Anjou  l’avoir  été  cent  ans 
auparavant  contre  les  Allemans  com- 
mandés par  Conradin.L’Aéte  authen- 
tique d’adoption  fut  figné  le  îfj.  de 
Tre/or  Juin  à Naples  dans  le  Château  de 
chartes.  l'Oeuf  , par  lequel  Jeanne  appelle 
Hift.  de  Louis  Duc  J Anjou  pour  lui  fucceder  au 
Royaume  de  Na  les  ou  de  Sicile,,  com- 
me  on  le  nommoit  alors  , cf  aux 
Comte 1 de  Provence , de  Forcalq  ier  £r 
de  Piémont  * & après  lui  le  Prince 
Lruis  fon  fils  J & leur  pofierité.  Cet 
Aéle  fut. confirmé  le  11.  de  Juillet 
fuivant  par  le  Pape  Clement  V 1 1.  Sc 
voilà  le  fondement  du  droit  que  les 
Princes  de  la  fécondé  Maifon  d’An- 
jou ont  eu  au  Royaume  de  Naples;& 
que  nos  Rois  y ont  encore  félon  les 
Loix  fondamentales  de  l’Etat , qui  les 
empêchent  d’y  renoncer  au  préjudice- 
de  leurs  SuccefTeurs  par  aucun  Trai- 
té , ni  libre  , ni  forcé. 

Mais  tandis  que  le  Duc  d’Anjou  fè 
fiatoit  de  l’efperance  d’une  Couron- 
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ne  , le  Roi  fans  être  malade  connut 
par  un  ligne  évident , qu’il  mourroit  ï 3$o, 
bien-tôt  & s’y  prépara.  Il  avoit  été 
empoifonné  il  y avoit  plus  de  vingt 
ans  par  le  Roi  de  Navarre  , il  avoit 
perdu  alors  tous  fes  cheveux , les  on- 
gles des  pieds  & des  mains  lui  croient 
tombés,  & il  n’attendoit  que  la  mort, 
lorfque  l’Empereur  Charles  I V.  font 
oncle  lui  Envoya  un  Médecin  Alle- 
mand qui  le  guérit  en  lui  failant  une 
ouverture  au  bras, par  où  le  venin  & 
les  mauvaifes , humeurs  de  fon  corps 
s'écoutaient  journellement,  l’avertif- 
lant  que  fi  cette  ouverture  fe  refer- 
moitjiln’avoitqu’àfongcràmourir.II 
étoit  pourtant  toujours  foible,  mai- 
gre & d’une  fanté  délicate , qui  le 
mettoit  hors  dctat  de  foutenir  la 
moindre  fatigue.  Sa  main  droite  croit 
demeurée  foirne,  il  avoit  peine  à s’en 
fervir , & de  temps  en  temps  il  lui 
prenoit  de  petites  fièvres  , qui  le 
confumoient  infenfiblement. 

La  grande  application  à fa  fanté  , 
les  Médecins  , & plus  que  tout  Ta 
force  de  l’âge  ne  lailfoient  pas  de  le 
confèrver,  mais  dans  un  corps  infii- 
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— ■ — rae  il  avoir  un  efpcit  vigilant  & at* 

13*0.  tentif  à cous  fes  devoirs  ; quand  il 
vit  que  l'ouverture  de  Ton  bras  s’étoit 
refermée  d’elle-même  , il  fe  fouviue 
du  Médecin  Allemand  , & quoique 
fes  Médecins  lui  puflentdire,  il  don- 
na ordre  à fes  affaires  &c  fe  prépara  à 
la  mort  avec  tranquilicé.  Il  fitappel- 
ler  les  Ducs  de  Berri , de  Bourgogne 
& de  Bourbon  & leur  dit  : 

Froijf.  1. 

97 ' Mes  Bi aux- Freres  J far  V ordon- 
nance de  nature  je  fens  bien  reco- 
gnoy  , que  je  ni  puis  longuement  vivre. 
Si  vous  recommande  & tncharge  mon 
Fils  Charles  \ & en  ufez.  ainfi  comme 
bons  Oncles  doivent  ufer  de  leur  Ne 
veu , & vous  en  acquittés  loyaument sc£* 
le  couronnés  après  ma  mort  au  plujloft 
que  vous  poues  , & le  confeiliés  en 
Jes  affaires  loyaument , toute  ma  fiance 
ejl  en  vous.  L’Enfant  e fi  jeune  & de  le - 
ger  efprit , & aura  bien  mefiier  qu’il 
J oit  conduit  & gouverné  de  bonne  doc- 
trine : Et  lui  enfeignés  ou  faites  en - 
fe  gner  tous  les  points  & Efiats  Ro~ 
yaux  qu’il  doit  & devra  tenir  , & le 
ma  riés  en  lieu  fi  haut  que  le  Royaume 
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in  vaille  mieux,  fay  eu  long- temps  un 

Maiftr?  Aftronomien  qui  difoit  & af- 
fermait quen  J a jeunejfe  il  auroit  moult  1 j S O- 
affaire  , & échaperoit  de  grands  pé- 
rils & aventures  ; Pourquoy  fur  ces 
termes  fai  euphifieurs  imaginations  , 

G moult  penfé  comment  ce  pouroit  être , 
fi  ce  ne  vient  G naift  de  la  partie  de 
Flandres.  Car  , Dieu  merci , les  be~ 
fognes  de  nofire  Royaume  font  en  bon 
poinft.  Le  Duc  de  Bretagne  efi  moult  , 
cauteleux  & divers , & a eu  toujours 
le  courage  plus  Anglais  que  François, 
pour  ce  faut  que  tentés  les  Nobles  de 
Bretagne  & bonnes  Villes  en  am  ur  , 
parqttoy  luy  romprés  fes  ententes.  Je 
me  loué  des  Bretons  » car  tout  jour  ils 
mont  fervi  loyaumnt  * & aidé  à gar- 
der mon  Royaume  contre  mes  Enne- 
mis. Or  fait  tes  le  Sire  de  Cliffon  Con- 
nétable ; car  tout  bien  confédéré , je 
s[y  voy  nul  propre  que  luy.  Enquerés- 
vous  auffi  pour  le  mariage  de  mon  Fils 
Charles  en  Allemagne  , afin  que  les 
Alliances  y foient  plus  fortes.  Vous 
ave  s entendu  que  nofire  Adverfaire  s y 
doit  G veut  marier  pour  avoir  plus- 
d’ Alliances.  Les  pauvres  gens  de  nofire 


Digitized  by  Google 


'49$  HÏSTOntË 
Royaume  [ont fort grevés  & tourmen- 
. tés  pour  aydes  £r  jubjïdes , ojîés-les  au 
pluftofl  que  vous  pourh  * car  ce  [ont 
cbojes  ( non  objlant  que  je  les  aye  Joh- 
tenu'és  ) qui  moult  me  grèvent  & poi- 
[ent  en  mon  courage* 

Et  Ton  peut  dire  que  le  Roi  Char- 
les le  Sage  fit  en  cette  occauon  com- 
me la  plupart  des  Princes,  qui  dé- 
gagés en  mourant  de  toutes  les  paf* 
nons  humaines  & voyant  les  chofes 
comme  elles  font  en  elles  mêmes 
fongent  alors  à s’acquiter  de  leurs 
'Véritables  devoirs,  & n’étant  plus  en 
état  de  le  faire  , s’en  remettent  à 
leurs  SuccefTeurs  par  de  belles  paro- 
les & quelque  Teftamenî  pompeux* 
Ainfienont  ufé  plufieurs  Rois  d’Ef- 
pagne , qui  en  rendant  les  derniers 
foupirs  ont  ordonné  la  reftitution 
du  Royaume  de  Navarre , mais  il 
arrive  toujours,  que  les  Succelfeurs 
fe  fentant  un  long  avenir  , veulent 
jouir  à leur  tour  de  la  Royauté  tant 
attendue,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine*  des  dernieres  volontés  de 
ceux  qui  les  ont  précédés , ils  iaiiTent 
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le  bonheur  public  pour  fuivre  leurs  • — — 
interêrs  ou  courir  apres  leurs  plaifirs.  1380» 
Le  Roi  n’avoit  pas  grande  con- 
fiance au  Duc  d’Anjou , qu’il  con- 
noilfoit  ambitieux  & ne  fut  pas  fâ- 
ché que  fon  éloignement  de  la  Cour 
lui  fournît  un  prétexte  de  ne  lui  pas 
donner  le  Gouvernement  du  Royau- 
me 8c  l’éducation  de  fon  fils.  Mais^'f  ** 
le  Duc  d’Anjou  ne  s’endormoit  pas  ’97‘ 
il  fut  averti  de  l’extremité  où  étoit 
le  Roi , vint  d’Angers  en  pofte  à Pa- 
rir&y  demeura  deux  jours  caché  i.*oL 
pour  voir  ce  qui  en  arriveroit.  Lesf* 
Annales  de  France  aflurent  nean- 
moins que  le  Roi  un  peu  avant  que 
de  mourir  donna  le  Gouvernement 
du  Royaume  au  Duc  d’Anjou  , & 
chargea  le  Duc  de  Bourgogne  & le 
Duc  de  Bourbon  de  l’éducation  du 
Dauphin  , leur  afïïgnant  pour  cela 
les  revenus  du  Duché  de  Normandie 
& ceux  du  Vicomté  de  Paris. 

Charles  dans  le  cours  de  fa  vie 
avoir  fait  plufieurs  réflexions  ferieu- 
fes  fur  les  devoirs  des  Rois  , & quoi- 
qu’il n’eût  rien  ou  peu  de  chofes  à fe 
reprocher  là-delfus  > il  avoit  formé 
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~ le  deflèin  de  fe  décharger  d’un  fi 
.15  So.  grand  fardeau , fî-rôt  que  le  Dauphin 
leroit  en  âge  de  gouverner  : Con- 
vaincu du  peu  de  folidicé  des  gran- 
deurs humaines  , il  vouloit  faire  à 
Dieu  un  facrifice  qui  lui  paroilïoit  fi 
jufte  & fi  facile  à faire , & les  quit- 
ter avant  qu’elles  le  quittafleut;  fes 
mefures  étoient  déjaprifes , la  more 
de  la  Reine  qu’il  aimoit  tendrement 
l’avoit  affermi  dans  cette  penfée , ôc 
il  avoit  refolu  de  fe  retirer  dans  une 
de  fes  maifons  de  campagne , & mê- 
me fuivanc  le  rapport  de  quelques 
-Auteurs , de  fe  faire  Prêtre  pour  pou- 
voir palier  le  refte  de  fes  jours  au  fer- 
vice  de  Dieu,  &c  ne  fonger  unique- 
MSS:  ment  qu  a fon  falut  : mais  il  n’eut  pas 

<fe  pif«n  ]e  tem  pS  d’exécuter  un  fi  grand  de£ 
fag.  t.  lein  , 1 ouverture  de  ion  bras  , re- 
fermée tout  à coup  l’avertit  que  fa 
derniere  heure  approchoit;  il  s’y  pré- 
para en  Chrétien  & en  Roi , & don- 
na tous  les  ordres  qu’il  crut  im  por- 
tansau  bien  de  l’Etat , & au  foulage, 
ment  de  fa  confcience.  Quinze  jours 
après  il  fentit  une  petite  fièvre  , 8ç 
prévoyant  quelle  redoubleroit  bien- 
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toc , il  fe  fit  porter  à fon  Château  — — * 
4e  Beauté  fur  Marne  près  du  Boisas©* 
de  Vincennes.  Sa  complexion  foible, 
délicate  & atténuée  par  les  maladies 
fréquentes  ne  réfiftapas  long-temps, 
il  fit  appeller  Ton  Confefïeur  , &c 
quoiqu’il  eût  accoutumé  de  fe  con- 
relTer  toutes  les  Termines  , il  voulut 
repafler  toute  Ta  vie  avant  que  d en 
aller  rendre  compte  à Dieu , & com- 
munia en  demandant  publiquement 

{>ardon  de  Ces  péchés , &c  verfant  des 
armes.  Il  ToufTroit  alors  de  gran- 
des douleurs  fans  en  rien  témoigner , 

& comme  il  voyoit  Tes  Freres , Tes 
Médecins  & Tes  Courtifans  autour 


de  Ton  lit , abattus , & prêts  à fondre 
en  larmes , RejoïiiJfexj-vous , leur  dit- 
il  d’un  vifage  riant  , mes  bons  Er  lo- 
yaux amis,  car  en  briéve  heure  ferai 
hors  de  vos  mains.  En  effet , dès  le. 


lendemain  Tes  douleurs  augmentè- 
rent , & les  lignes  de  mort  parurent. 
Jamais  il  ne  lai  fia  échaper  aucune 
parole  d'impatience , il  ofïroit  à fou 
Rédempteur  tout  ce  qu’il  fouffroit  , 
& répondoit  lui-même  avec  une  vive 
foi  aux  prières  que  l’Eglife  prefente 


Digitized  by  Google 


>ow  HtSTÔÏRË 
■■■■»  à Dieu  pour  les  mourans.  Le  len- 
1 3S0.  demain  t qui  fut  le  jour  de  fa  mort , 
il  fit  appeller  auprès  de  Ion  lit  les 
Princes  les  freres  , le  Chancelier  , 
les  Evêques  & les  Barons  , 8c  leur 
dit  qu’il  avoir  reconnu  Clément 
VII.  pour  vrai  Pape  , après  avoir 
pris  l’avis  de  tout  le  College  des 
Cardinaux , des  Evêques  , des  Doc- 
teurs , &c  des  Univeriites  de  France  * 
& qu’il  l’avoit  fait  de  bonne  foi.  Il 
pria  enfhire  l’Evêque  de  Paris  qui 
étoit  prefent , de  lui  aller  quérir  à 
la  Sainte  Chapelle  la  fainte  Cou- 
ronne d’épines  , & manda  à l’Abbé 
Mjr.  J»  de  faints  Denis  de  lui  apporter  la 
chtiji.de  Couronne  du  Sacredes  Rois.  Quand 
on  ks  eut  apportées  toutes  deux,  il 
fit  mettre  la  Couronne  d’Epines  fur 
une  table  dans  fa  ruelle , 8c  la  Coti- 
roiïne  Royale  à fes  pieds  , 8c  fit  Voir 
par  un  difcours  également  fort  8c 
Chrétien  la  différence  de  ces  deux 
Couronnes , dont  l’une  toute  mon- 
daine, inutile , 8c  fouvent  nuifible  au 
falut , marquoitla  vanité  des  gran- 
deurs temporelles  , 8c  l’autre  toute 
célefte&  arrofée  du  fang  du  Fils  de 
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Dieu  , pouvoir  contribuer  à notre  t 
bonheur  éternel.  On  chanta  eniuite 
une  Melle  en  Mufique  , &c  le  Con- 
-feireur  du  Roi  s’étant  apperçu  que 
feç  forces  diminuoient,  luipropola 
de  lui  aller  quérir  l’Extrême-Onc- 
tion.  Il  y confentit  avec  joie  , & 
ordonna  qu’on  ouvrît  les  portes  de  la 
chambre  , afin  que  le  peuple  entrât 
& le  vit  entre  les  bras  de  la  mort  9 
jiumiKé  copime  le  moindre  de  fes 
fujets  fous  la  puilïance  du  Très-haut. 

Après  avoir  reçu  le  dernier  Sacre- 
ment de  l’Eglife  avec  dévotion  ôc 
connoillance  , il  fit  un  dernier  effort,  ^7-  * 
& dit  tout  haut  : Jefçaibienque  au 
Gouvernement  du  Royaume  * & en 
plujieurs  chofes , Grands  J Moyens 
Petits  ay  offenfés aujji  mes  Servi- 
teurs , aufqueis  je  dcvois  ejire  bénigne 
& non  ingrat  de  leur  loyal  fervice , &* 
pour  ce  vous  prie  tous  ayés  merci  de  moi , 
je  vous  requiers  pardon.  Il  fit  ligne  en 
même-temps  qu’on  lui  haulïât  les 
Jbras , & qu’on  lui  joignît  les  mains  ; 
toute  l’afiemblée  fondoit  en  larmes. 

Il  ajouta  qu’il  efperoit  tout  de  la  mi- 
séricorde .de  Dieu  , & que  poux  riea 
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““  " au  monde  il  ne  voudroit  revenir  de 
,t^8o.  cette  maladie.  Un  moment  après  il 
fit  approcher  Tes  Enfans  , & leur 
donna  fa  bénédiction , leur  fouhai- 
tant,  à l’imitation  des  anciens  Pa- 
triarches , la  roféedu  Ciel  & lagraifîè 
de  la  Terre  , ôc  que  le  Dauphin  fou 
JFils  aîné  fût  le  Maître  de  fes  Freres. 
Le  Sire  de  la  Riviere  fon  Premier 
Chambellan  , qui  l’aimoit  & qui  en 
étoit  aimé  tendrement  , le  pria  de 
donner  fa  bénédiction  au  peuple,  ce 
_ qu’il  fît  avec  une  grande  humilité 
toute  l’afïîftance  la  reçut  à genoux  , 
& en  pleurant  , après  quoi  le  Roi 
leur  dit  : Mes  amis  ^ alle^-vous  - en 
6r  priés  pour  moi  , & me  laijjiés  , afin 
que  mon  travail  foit  fine  en  paix.  Il  fê 
nt  lire  enfuite  la  Paffion  de  notre 
Seigneur,  8c  peu  après  il  rendit  l’e£- 
prit  entre  les  bras  du  Sire  de  la  Ri- 
viere , qui  ne  l’avoit  point  abandon- 
né, le  vingt-fixiéme  jour  de  Septem- 
bre à midi  de  Fan  1 3 S'o.  en  la  qua- 
rante-quatrième année  de  fon  âge , 
& la  dix-feptiéme  de  fon  Régné. 

Il  feroit  inutile  de  faire  ici  fon 
£loge  , il  faudxoit  recommencer 
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l’Hiftoire  de  fa  Vie  toute  pleine  de  — — 
merveilles.  Je  dirai  leulement  qu’il  1380. 
fut  bon  Fils  , toujours  fournis  aux 
ordres  du  Roi  Jean  , même  pendant 
fa  prifon  : bon  Pere  , qui  n épargna 
ni  foins  ni  dépenfe  pour  l’éducation 
de  fes  Enfans  : meilleur  Roi  , uni- 
quement attentif  au  bien  de  fon  peu- 
ple , & qui  mérita  par  fa  conduite  le 
glorieux  fur-nom  de  Sage  , que  les 
bons  Rois  préfèrent  à celui  dp  Vain- 
' queur  & de  Conquérant. 

F I N, 
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Le  Prince  de  Galles  entre  en  Caftille. 
Bataille  de  Navarrette. 

Dom  Henri  eft  défait,  & fe  fauve  en  France» 

Yij 
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> Dom  Pedro  remonte  fur  le  Trône. 

Le  Prince  de  Galles  malade  & mécontent 
repalfe  en  Guienne.  1 7 f 

Jufticedu  Roi  ,qui  fait  perdre  un  procès  à 
Bertrand  du  Guefclin.  176 

Un  Archidiacre  excommunie  Dom  Pedro 
au  nom  du  Pape.  ' 178 

Dom  Henri  retourne  en  Efpagne  à la  tête 
d’une  Armée.  y 

Prend  Burgos. 

Affiege  Tolede. 

Dom  Pedro  afliege  Cordouë,  & en  leve  le 
fiege. 

Bertrand  du  Guefclin  fort  de  prifôn.  188 
Il  vient  trouver  le  Roi  à Paris.  * 

Sagelfe  du  Roi. 

Il  prévoit  la  guerre. 

Il  envoie  du  Guefclin  avec  des  troupes  & de 
l’argent  au  fécours  de  Dom  Henri. 

Du  Guefclin  repafïe  en  Caftille. 

Combat  de  Montiel.  1 si, 

Mort  de  Dom  Pedro.  1 97 s 

Dom  Henri  Roi  paifîble  de  Caftille. 

Il  envoie  des  préfens  au  Roi  & au  Duc  d’An- 
jou. 

Il  donne  à Bertrand  du  Guefclin  le  Duché 
de  Molines. 

Il  fait  la  Paix  avec  les  Rois  de  Portugal,  de 
Navarre  & d’Aragon. 
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LIVRE  TROISIE’ME. 

1369. 

T E Prince  de  Galles  met  de  grands  im- 
I -j  pots  fur  tes  Galcons.  page  103 
ils  s'eit  plaignant  inutilement. 


Enfin  ils  en  portent  leurs  plaintes  au  Roi  , 
Comme  au  légitimé  Souverain  de  Guienne. 
Le  Roi  examine  l’affaire  dans  fon  Conlèit  , 
reçoit  leur  appel , & le  fait  lignifier  au 
Prince  de  Galles.  210 

Le  Duché  de  Guienne  confilqué , & réuni  à 
la  Couronne. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  au  Roi  d’Angle- 
terre. 21 6 

On  s’y  prépare  de  part  & d’autre. 

Pieté  du  Roi.  220 

Hoftilités. 

Mort  de  Chandos  Capitaine  Anglois,  Con- 
' nêtable  de  Guienne.  2 2 f 

La  Ducheiïè  Doiiairiere  de  Bourbon  eftpri- 
le  prifonniere  par  les  Anglois,  qui  l’é- 
changent avec  un  de  leurs  Chevaliers.2i£ 
Le  Dtic  de  Bourgogne  époufe  l’Heritiere  de 
Flandres.  - 233 

Juftification  du  Roi.  23 y 

Le  Roi  veut  faire  palier  une  Armée  en 
Angleterre.  23  6 

Le  Duc  de  Lancaftre  defcend  à Calais , & 
fait  des  courtes  en  Artois. 

Etkts  Généraux  de  France , grandes  impofi- 
tibns.  236 

Y»»*  . 
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Le  Roi  leve  des  Troupes  nombreules  > H 
donne  à fes  frères  la  conduite  'dê<  fes  Ar- 
mées. 140 

Sa  prudence  & fa  prévoyance. , 

Il  fait  bâor  [es  tours  de  Ja  Bàftiile  -,  le  Pont 
iâint  Miehel  , le  petit-Pont , & le  Petit* 
Châtelet.  24* 

. 1 3 7 o* 

Lé  Duc  de  Bretagne  accule  d’intelligence 
avec  le  Roi  d’Anglé  terre  , envoie  des 
Amba  flàdeurs au  Roi  l’ailiirer  de  la  fide- 
lité. 241 

Robert  de  Fiennes  remet  entre  les  mains  du 
Roi  l’épée  de  Connétable.  246 

Le  Roi  longe  à la  donner  à Bertrand  du  Guef- 
clin. 

U' lui  mande  en  Caftille  de  le-  venir  trouver 
inceiîamment. 

Bertrand  obéit  ; mais  avant  que  de  partir  il . 
figne  un  Traité  de  ligue  oflfenfive  & dé-- 
fénlive  entre  le  Roi  & le  Roi  de  Caftille, 

248  .# 

Il  repafiè  en  France , accommode  le  Comte 
de  Foix  & le  Comte  d’ Armagnac,  prend 
en  chemin  failant  Moiflàc  , Agen  & Li- 
moges. 1 S 0 

L'e  Roi  d’Angleterre  envoie  Robert  Knolles 
en  Picardie  avec  une  groftè  Armée , qui 
traierfe  la  France  & vient  jyfqu’ aux  por- 
tes de  Paris.  2*2- 

Il  o tire  la  bataille  , qui  n’eft  point  acceptée. 
Le  Roi  fonde  les  Celeftins  de  Paris , & ceux 
de'Mante.  if} 

Du  Guelclin-arrive  à Paris,  & y reçoit  l’épée 
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de  Connétable*- . 2^7 

Ï1  fuk  avec  peu  de  Troupes  l’Armée ^Je~  Ro- 
bert Kroiie^,  de$  quaruera 

feparés , s4^â|t>  diifiper,,.  16  y 

Le  Maréchal  d'Angle^cr^  eft  pris  prifonnier. 
Fondation-  d^  >a>çte.  Cbap^jq ; de.Vm- 

cennes.  2 66 

Le  Roj  fivkj,  P*y^  aHx  Eçc^Riqdç?;!^, 

drpits  d’amortiiîémens.  . 2^7 

JVlori  <i#  Y.-  z6& 

Eieâion  de  Grégoire  XL  quien  donnç;part 

LeConnêtable  licencie  les  Troupes , & fait 
payer;  les  Chevaliers  de  fa  Maifom,  2 79s 
..  ï .3  ,7  R. 

Ilrevient  à Paris.  27  3 

^entrehepsavecleRpi  fur  les  moyens. . d<^ 
trouver  de  l’argent  fans  cherger  le, peuple. 
R,egleméhs  pour  les.  Troupes. 

Le  Rpi.-açhete  le  Comté  d’Àuxerre.  27.^ 
La  Reine  accouche  d’un  fécond  fils,  le  Çon- 
nêtabl#  e^eHlçjparain.  277 

Traité  avec  le  Roi  de,  Navarre,,  par  lequel 
le. Roi  lpi  cedç  Montpellier  zSq 

Traité  avec.  le.  Rp*  d’Ecolfe , le  Roi  forage  la 
Compagnie  de?la  Gard^Écoflôile.  t .8.«ç 
Le  Roi  donne  une  Déclaration,  pjur  ejnpê- 
cherles guerres  entre  particuliers , & unq 
autre  en  faveur  des  Bourgeois  de.  Paris. 

Lé  Cardinal  4e  Beauvais  fa,k.l’ouyerture  du 
Parlement , & fe  démet  de  la  Charge  de 
Chancelier.  2^3 

Guillaume  de  Dormans.P&foii;  ChanceUe&l* 

Y iiij 
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Roi  lui  donne  une  penfion  de  deux  millfi 
francs. 

Démêlés  du  Roi  avec  les  Evêques. 

Il  fonde  des  Méfiés  à faint  Denis. 

1 3 7 *• 

Le  Roi  fait  un  compte  général  avec  le  Con- 
nétable. 251 

Le  Prince  de  dalles  affiege  & prend  Limo- 
ges d’aflàut.  25  f 

Le  Roi  accorde  de  grands  Privilèges  au  Cha- 
pitre de  Limoges. 

Le  Prince  de  Galles  repaflè  en  Angleterre. 

258 

Le  Duc  de  Lancaftre  époufê  la  fille  aînée  du' 
Roi  Dom  Pedro  » & prend  la  qualité  de 
Roi  de  Caftille.  255 

Le  Roi  de  Caftille  envoyé  quarante  V aideaux 
• au  fecours  du  Roi. 

Combat  naval  fort  opiniâtré.  30 1 

LesAngiois  font  défaits  , & le  Comte  de 
Pembroc  pris  prifonnier. 

Ileftmené  en  Efpagne,  & offre  cent  mille 
francs  pour  fa  rançon, 

Le  Roi  de  Caftille  le  donne  à du  Guefclin  , 
qui  lui  rend  le  Duché  de  Molines. 
Pembroc  arrive  en  France  , & y meurt  ; le 
Connétable  perd  le  prix  de  fa  rançon. 

Le  Roi  lui  en  fait  donner  cinquante- quatre 
mille  francs.  * ' - 

Le  Connétable  prend  Montcontour , Vivon- 
ne , Mortemart , 8cc.  & aftïege  Thouars. 

3°f 

Le  Duc  de  Berri  prend  la  Ville  de  Sainte 
- Seyereen  Limoufin, 

i.  - 
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\e  Captai  de  Buch  eft  pris  prifonnier  pat  le 
Prince  J uain  de  Galles.  305 

Le  Captai  meurt  en  prifon  ctoq  ans  après. 

Le  Connétable  Ce  rend  Maître  de  Poitiers  & 
de  Fontenai-le  Comte.  311. 

La  Rochelle  lui  apporte  les  clefs. 

Le  Roi  fait  payer  aux  Juifs  de  groflês  taxes. 
Grands  préparatif;  de  guerre  du  Roi  d’An- 
gleterre , qui  n’aboutiiïènt  à rien  , il  fait 
déclarer  Richard  fon  petit  fils  heritier  pre- 
fomptif de  la  Couronne  d’Angleterre.  3 1 f 
Fri fe  de  Thouars. 

Le  Connétable  prend  par  force  le  Château 
de  Chifai  & la  Ville  de  Niort  par  ftrata- 
géme. 

Le  Roi  donne  le  Comté  de  Poitou  au  Duc  de 
Berri.  318 

1373. 

Le  Duc  de  Bretagne  refufe  de  lèrvir  le  Roi 
' contre  le  Roi  d'Angleterre.  321 

Les  Villes  de  Bretagne  fe  révoltent  contre 
leur  Duc  , la  Ducheffe  de  Bretagne  eft 
pnfe  prifonniere  & relâchée. 

Le  Duc  fe  fauve  en  Angleterre. 

Le  Connétable  prend  Hennebond , lôn  cou- 
rage & fa  bonté.  329 

Il  aflîege  Breft  , leve  le  fiege  & revient  à 
Paris.  330 

Olivier  de  Clilfon  alfiege  Derval  & leve  le 
fiege. 

Mort  du  Chancelier  Guillaume  de  Dor- 
mans.  3 32 

Le  Roi  redonne  les  Sceaux  par  commiflion 
au  Cardinal  de  Beauvais. 

Y Y 
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La  Reirief  accouche  d’ühe  fille.  3 3 £ 

Le  Roi  envoye^leS  preferis  aux  Eglilès  de 
Rome; 

La  manière  dé  vie  dù  Roi.  334 


-L. 


LIVRÉ  QUATRIEME. 

* 3 7 3* 

TT  È Duc  dé  Lancaftre  arrive  2 Calais  avec 
I 1 une  grofie  Armée.  339 

LéDuc  dé  Bretagne  écrit  au  Roi  f & lui  en- 
voyé déclarer  la  guerre.  340 

Les  Arigioîs  traverlent  la  France  , le  Duc 
de  Bourgogne  & le  Connétable  le  fin  vent 
avec  de  la  Cavalerie,  & les  font  périr.  3 44 
te  Dite  de  Lancaftre  arrive  à Bordeaux  avec 
fix  mille  hommes  de  quarante  mille, qu’il 
avoit  en  abordant  à Calais. 

Mort  dé  Guillaume  de  Seris  Premier  Préfi- 
d'ent  de  Paris,  le  Roi  donne  là  charge  à 
Piëfrê  d’Ôrgemont. 

Mbrf  du  Cardinal  de  Beauvais.  3 

Eiedion  du  Chancelier  de  France , Ion  fer- 
ment au  Roi.  347 

L’Evéqüe  d’Àmiéhs  eft  fait  Premier  Mi- 
hiftre.  348 

Maladiès  inconnues , Danle  de  S.  Jean,  mal 
des  ardens.  a 49 

Arn'aiid  de  Corbie  eft  élu  Premier  Préfident 
du  Parlement.  351 

v n * 3 7 4- 

Le  Pape  moyenne  une  Trêve  entre  les  deux 
ftois.  3 j I 
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Guerre  en  Bretagne , le  Duc  y revient  & re- 
paie en  Angleterre.  ' 35  + 

Le  Roi  aime  les  Gens  de  Lettres»  amafïë  una 
grande  Biblioteque.  358 

Déclaration-  fer  la  Majorité  des-Rois  enregis- 
trée au  Parlement.  3 6 S 

Lettres  Patentes  pour  la  Tutelle  du  Dauphin. 

& pour  la  Regeoce  du  Royaume.  368 
Le  Roi  fait  fon  Teftament. 

Procès  entre  le  Duc  do  Bem  & les  Habitans. 

d’Auxerre.  37* 

Le  Duc  de  Berri  remets  au  Roi  les  Comtés  de 
Saintonge  & d’Angoumois. 

1 3 7 5- 

Mort  de  Philippe  Duc  d’Orléans  oncle  dit 
Roi.  ,373 

Trêve  rénouvellée  entre  la  France  & l’An- 
gleterre. 

Le  Roi  donne  de  grandes  Terres  au  Connsi 
table. 


ïJ7^. 

Mort  du  Prince  de  Galles  » fôn,  éloge  » fôa 
fils  Richard  déclaré  héritier  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre.  t 377, 

Le  Roi  fait  publier  une  Amniftie  générale. 

Le  Pape  Grégoire  Xl.repcute  le  Saint  Siégé 
à Rome.  383 

Trêve  renouvellée. 

1 3 77» 

Mort  d’Edouard  Roi  d' Angleterre , Etat  de 

y vj 


i iC  SOMMAIRES. 

fâ  famille.  5 g f 

Couronnement  du  Prince  Richard. 

La  guerre  recommence , les  François  font 
des  defcentes  en  Angleterre.  3^1 

Le  Roi  met  cinq  Armées  fur  pied , les  Con- 
quêtes. 

Diverfion  faite  par  les  Ecoflois. 

Le  Roi  met  d’accord  les  Comtes  de  Foix  & 
d’Armagnac.-  . 3.95: 

Le  Connétable  du  Guefclin  donne  au  Duc 
. d’Anjou  la  Terre  de  Cachara.  397 
1378. 

L'Empereur  Charles  I V.  arrive  en  France  , 
fôn  entrée  à Paris , le  Roi  lui  fait  des  pre- 
fens,  il  en  fait  au  Dauphin.  399 

LIVRE  CINQUIEME. 

1378. 


MO  R t de  la  Reine  Jeanne  dè  Bour- 
bon. 426 

de  la  Reine  Jeanne  d’Evreux.  418 
Fondation  du  College  de  Maître  Gervair. 

43° 

Le  Roi  de  Navarre  veut  faire  empoifônner  ‘ 
le  Roi , Jacques  de  la  Rue  fon  Chambel' 
lan  eft  écartelé  ; le  Prince  de  Navarre 
eft  arrêté  , le  Roi  s’empare  * d’Evreux.* 

“ 43 1 

Le  Roi  de  Cafliile  fait  la  guerre  en  Navarre. 

438 

(Sédition  à Montpellier , le  Duc  d’Anjou  e* 
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' punit  les  Habitans.  440 

Le  Roi  lui  ote  le  Gouvernement  de  Langue* 
doc  & le  donne  au  Comte  de  Foix.  443 
Mort  du  Pape  Grégoire  XI.  Eleéhon  d’Ur- 
bain Vl.Caule  du  SchiCme.Les  Cardinaux 
élifent  Clement  VU.  Les  Princes  Chré- 
tiens Ce  divifent  en  deux  partis , la  France 
reconnoît  Clement , & en  fuite  la  Caftille- 
en  fait  autant.  445 

Révolté  des  Gantois  contre  le  Comte  de 
Flandres.  . 457 

1 3 7 5* 

,s 

Le  Duché  de  Bretagne  eft  rcuni  à la  Cou- 
ronne. 4 5 9 

Les  Bretons  rappellent  leur  Duc.  4 <54 

La  Duchefle  Jeanne  eft  accufée  d’intelli- 
gence avec  le  Duc  de  Bretagne.  4 66 

1380. 

Le  Roi  ligne  avec  lui  un  Trait  té , qui  n’eft 
point  exécuté.  Le  Roi  donne  des  penfions 
à des  Princes  Allemans.  47 1 

Le  Duc  de  Bourbon  fait  hommage  au  Roi 
du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis.  474 
Le  Roi  ligne  une  ligue  oftènfivc  & deftenlive 
avec  le  Roi  de  Caftille.  47* 

Le  Roi  fait  faire  un  Inventaire  de  lès  pierre- 
ries & de  fes  meubles.  480 

Le  Connétable  du  Guelcün  va  en  Guienne 
faire  la  guerre  aux  Anglois,  afliege  Châ- 
teau-peuf  de  Randan,  & meurt  de  maladie 
devant  la  Place  LesAfliegez  portent  les 
clefs  de  leur  Ville  aux  pieds  du  mort.  Le 
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Roi  le  fait  enterrer  à !à ait  Denis»  4#t' 
La  guerre  continue  en  Bretagne  x k Comte, 
de  Buicingham  defcend  à Calais  avec  u fie 
Armée,  traverfè  la  Champagne,  la  Bour- 
gogne , la  Beauce  & le  Maine.  48  7 

La  Reine  Jeanne  <k  Naples  adopte  1e  Duc 
d!  Anjou.  45»  1 

Le  Roi  tombe  malade  y (ès.difpofitions  chré- 
tiennes, lès  dernieres  paroles,  là  saoiu+ÿ  $ 

Fin  des  Sommaires , 
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EXTRAIT  D’UN  MANUSCRIT 
De  la*  Bibliothèque  du  Roi.  . 

Cotté  B $ 

C’ËSt  l’Inventoire  général  du  Roi 
Charles  le  Quint  de  tous  les 
Joyaulx , qu’il  avôk'au  jour  qu’il  fut 
commence  , tant  $ or  comme  d’ar- 
gent , c’eft  atTavôir  v Couronnés  , 
Chappeaulx  , Vailïeile , Joyaulsd’E- 
glife  & autres  chofes  garnies  de  pier- 
rerie , & auffi  Joyaulx , Vaiirelle  d’or 
ôc  d’argent  de  pleine  façon  eftans  es 
Chafteaulx , Hoftels&  Oratoires  du- 
dit Seigneur  tant  en  fes  Chafteauix 
de  Meleun  fur  Seyne  , du  Boys  de 
Vinceimes  , du  Louvre  , de  faint 
Germain  en  Laye  , de  fes  Ho£- 
tels  de  faint  Pol  à Paris  , de  Beauté 
fur  Marne  Sc  autre  part , & auffi  des 
Joyaulx  ôc  Vaiifelie  qui  font  conti- 
nuellement portez  avecques  lui  & 
avecques  ce  de  toutes  les  Chappel- 
les,  Chambres  debrodeure  & tapiflè- 
rie  dudit  Seigneur , lequel  In  v en  toi- 


$10  L 

rea  efté  commencé  à faire  par  ledit; 
Seigneur  le  xxi.  jour  de  Janvier  l’an 
miltroys  cents  foixante  dii-neuf , 
& continué  aux  jours  enfuivants  en 
la  prefence  de  noble-homme  Meflïre 
Philippe  de  Savoify  Chevalier , Pier- 
re de  Seilenay  Chambellan , Gilles 
Malet  , Jehan  de  Vaudetar  , Gabriel 
Farinant  Variez  de  Chambre  , & 
Maître  Jehan  Crete  Conleiller  dudit 
Seigneur.  Et  veut  &c  ordonna  icelui 
Seigneur  que  les  per  tonnes , qui  ont 
& auront  la  garde  defdits  Joyaulx 
ayent  chacun  endroit  foi  la  charge 
de  ce  qui  baillé  leur  en  fera  en  garde, 
félon  l’Inventoire  particulier  de 
chacun  des  lieux  deftufdits,  lequel  fe- 
ra configné  de  la  main  dudit  Sei- 
gneur. Et  avecques  ce  ordonna  ledit 
Seigneur  que  ledit  Inventoire  fut  & 
foit  tripple  -,  dont  l’un  demeurera 
par  devers  lui  en  fes  coffres  St  fer- 
mera à clef  , laquelle  il  mettra  par 
devers  foy.  Le  fécond  fera  mis  en 
coffre  fei niant  à deux  clefs  en  la 
Chambre  des  Comptes  , lefquelles 
clefs  feront  gardées  par  telles  per- 
fonnes  comment  il  plaira  au  Roi  à 
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ordener , & le  tiers  fera  devifé  par 
parties  félonies  lieux  où  lefdits  Jo- 
yaulx  feront  mis , afin  que  ceux  , qui 
en  auront  la  garde,  ayent  chacun 
un  livre  où  fera  contenu  & déclaré 
tout  ce  dont  ils  auront  la  charge  6 
comme  plus  à plein  eft  contenu  cy- 
detfbus  en  chacun  chapitre. 

JOYAU  LX  D’OR 

garnis  de  pierrerie. 

Couronna  & Cordes  d* or* 

VIngt  Couronnes  d’or  garnies 
de  dyamans , rubis , faphirs  , 
emeraudes , perles  ,&c.  fçavoir. 

La  très-grande  , très-belle  & la 
meilleure  Couronne  du  Roi,  laquelle 
il  a fait  faire , en  laquelle  a quatre 
grands  florons  & quatre  petits  garnis 
de  pierrerie , 8c  en  chacun  des  grands 
florons  : c’efi:  à Içavoir  ou  maiftre 
Floron  endroit  le  chapel  a un  très 
grand  ballai  carré,  & à cofté  deux 
grands  faphirs,  & aux  quatre  coins 
dudit  ballai  carré  a en  chacun  une 
très-groffe  perle  8c  très-gros,  dya- 
jrtant  j &c. 


Dix  Cercles-  d'or*  fçayoïE* 

Le  grand  Cercle  ,d’ot;,.quifut,  4 
la  Reine  Jehdnne,  de,Bourbonv,  od 
quel  a fept  alliettes  garnjes:  de,dya^ 
mânes  , bailais , faphips-  Sç-  tcocn.es 
de  perles  , ,c5eft a fçavo.ir  x j-hallai** 
1 6.  faphirs , 6 o.  dyamants , & U 6* 
perles  8c  les  ballons  dudit  Cèrcle  a 
fept  bailais,  fept  faphirs  &r  quatorze 
dyamants  pefans  cinq . marçs-,  deux 
onces  d’or , &c. 

Dix  Ch  appel  s d'or , fçavoir 

Un  Chappel  à vingt  faphirs,  dix 
balais dix  emeraudes,.#  vingt  erp** 
ches  en  chacune  quatre  & trpis  pesu 
les^&ixx.  perles  pelant  un,  marc 
d*or , quatre  onces.,  dix  eftellins,&£- 

Un  Frontier  garni  d’or  , ou  qpel  a 
douze  balais,  quarente  quatre  groü 
lès  perles  & rtois  dyatnans  , lequel 
fut  à la  Reine  Jehanne.de  Bourbon, 
pefant  fept  onces,  &c. 

Une  Cociïè.garnie  de,grQflès;  per- 
les, de  faphirs  & de  doublais 
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meuîx  & a ou  frontier  douze  troches 
de  perles  chacune  de  quatre  grolfes 
perles  , &c  ou  milieu  de  la  croche  ung 
dyamant  plat , & avecques  ce  oudit 
frontier  a fept  faphirs , fix  balais 
garnis  chacun  de  deux  dy  amans  aux- 
deux  coftés  pefanc  deux  marcs  far 
onces. 

Item  cent  pièces  de  doublais  ver* 
meulx. 

Icem  viii.  **  troches  de  perles  af- 
files chacune  en  deux  pivots  d’or. 

Item  , iiii*x  ix»  tuyaux  d’or. 

Quatorze  Ceintures  d’or  fçavoii. 

Un  demi  ceint  d’or  , qui  fut  de- 
Madame  Marie  de  France  jadis  fille 
du  Roi , ou  il  y a cent  quarente  fept 
perles  , huit  faphirs , deux  balais  pe- 
lant un  marc  trois  onces  , &c. 

es  d’or  garnies  de 
ir. 

d’or,  qui  fut  à la  Rei- 
ne Jehanne  de  Bourbon  garnie  de 
fept  balois  &:  fept  emeraudes  , & y a- 
treize  troches  de  perles  ; & en  chacu- 
ne troche  quatre  grolfes  perles  & ung 
dyamant  ou  milieu  , & font  aflifes 
fur  un  baftonet  armoyé  de  France  , 
pefant  quatre  onces. 


Cinq  Attach 
pieri  erie , f-çavc 
Une  Attache 
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Èoutonnieurcs. 


Ünze  paires  de  Boutonnieureé  * 
c’eft  a fçavoir  neuf  paires  pour  man- 
teaux & deux  paires  pour  chapes  , 
dont  l*une  boutonnieure  pour  cnâpe 
a cinquante  boutons,  chacun  boütori 
d’ün  gland  d’or  & de  trois  perles. 

Item  quatre  boutons  chacun  de  fix 
gtolïes  pêrles  & un  faphir  oü  milieu. 

Quarente  cinq  boutons  de  perles  , 
de  rubis , & de  dyamansi 

S zi  mur  es  d'or  pour  le  Corps  du  Roi  i 
dix  t fçavoir. 

UneSeinture  d’or  a pierrerie  fur 
un  orfrois  d’or  traita  cinquante  fix 
ciouds  de  deux  façons , c’eft  à fçavoir 
en  l’un  a quatre  perles  & un  balai , 8C‘ 
en  l’autre  deux  dyamans  & une  per- 
le, & y faut  un  balai  & en  la  bouche 
fix  perles  & un  faphir , & ou  mor- 
dant un  faphir  , deux  balais  8c  fept 
perles  pelant,  a tout  le  tilfii  deux 
marcs  once  & demie  , &c. 


Fermaux  & fleurs- de -lis  d'or  zjt 
à fçavoir 

Une  Fleui-de-lis  dor  en  maniéré  de 
fermail  garnie  de  pierrerie , c’eft  à 
fçavoir  de  feize  balais , treize  efme- 
raudes , & vingt-quatre  perles  em- 
maillées au  dos  d’efmail  de  plate , & 
poife  deux  marcs  demie  once. 

JOYAUX  D’OR  D’EGLISE, 
Croix , Images , Reliquaires , Ca- 
lices , Burettes  , Porte-Paix , En- 
cenfîers.  Navettes,  Clochettes  # 
Boettes  a pain  a chanter  , Eaube- 
noiftiers , Afpergeoirs  d’or , &c. 

Croix  d'or  i $*.  à fçavoir. 

La  Croix  des  vendredis  d’or  gar- 
nie de  rubis , faphirs  , emeraudes  8c 
perles  des  deux  cotés  neuf  marcs  fepfc 
onces  d’or  , le  pied  eft  d’argent  8c 
pefe  vingt-trois  mares  , trois  on- 
ces , &c. 

Images  £ or  dix , à fçavoir  i 
Une  Image  de  la  fainte  Vierge  te^ 
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nant  le  petit  Jésus  , qui  a un  Diadè- 
me garni  de  perles, l’Image  pefe  treize 
marcs  d’or , & l’entablement  pefe 
• vingt- fept  marcs  d’argent. 

Item  , un  faint  Denis  , qui  tient 
fon  Chef  entre  lès  mains , la*  Mitre  , 
-le  Collier  & le  Pallium  font  garnis 
de  pierrerie  , il  eft  fur  un  pied  d’ar- 
gent , l’Image  pefe  fix  marcs,  deux 
onces  d’or , huit  marcs  quatre  onces 
^argent. 

-Item,  un  faint  Michel  garni  de 
- pierrerie , pefant  -douze  marcs*  d’or , 
deux  onces  , cinq  efteftins  le  Ta- 
-bernacle  de  trente-deux  marcs  d’ar- 
gent. 

Item  , une  Image  d’or  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  , qui  eft  ac- 
compagne de  faint  Denis  , de  faint 
. Charles , de  faint  Louis  Roi  de  Fran- 
ce, & de  faint  Louis  de  Marfeille. 
r Les  Images  font  d’or , le  Diadème  de 
" Notre  Seigneur  eft  garni  de  pierre- 
-iies.  L’Image  pefe  quatorze  marcs 
d’or,  vingt  marcs  d’argent. 

. Reliquaires  d'er  1 j . à f javoir 

Un  Reliquaire  en  _ façon  d’une 
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nef  à porter  le  Corps  -de  Notre  Sei- 
gneur que  deux  Anges  foutienncnc  , 
pefe  neuf  marcs  fcpt  onces  d’or. 

Item  , un  grand  Reliquaire  d’or 
garni  de  pierreries,  plein  de  Reliques 
Aq  faint  Germain ides'Prez  ; le  Roi  y 
fie  faire  un  grand  entablement  d’ar- 
gent, pefe  vingt  marcs  d’or  & vingt- 
neuf  marcs  d’argent , &c. 

Item,  plus  de  cent  pièces  d’or  , 
CafTet  es,  Bouteilles.,  Boétes,  petits 
Reliquaires  d’orgarais  de  pierreries. 

Joyaux  a or  d*  Egltfe  fans  pierreries, 

T rente^deux  Calices. 

Trente-deux  Burettes. 
Trente-deux  Porte-Paix. 
Trente-deux  Encenfiers  Sc  Na-» 
vettes. 

T rente-quatre  Clochettes. 
Trente-quatre  Eaubenoîftiers, 
Trente  quatre  Afpergeoirs. 

VAIS  S E L L E D’O  K 
- avec  des  Pierreries, 

Coupes  d’or. 

La  Coupe  de  Charlemagne  en  ri- 


y lÔ  ✓ 

chie  de  faphirs , pe(e  cinq  mares  cinq 
onces  ôç  demie  d’or , &c. 

Hanapf, 


Un  Hanap  d’or  fur  un  trépied  gar- 
ni de  perles , de  rubis  & d’émeraudes 
pefe  flx  marcs  fix  onces,  &c. 

Trente- fept  gobelets. 

Quarente  aigueres. 

Quarente  flaçons. 

Quarente-deux  pots , 
pintes  & chopines 
Quarente-cinq  falieres  ler. 

Quarente-cinq  drageoirs  \ rer5es# 
Quarente-trois  ceuilleres  C 
& fourchettes.  3 

V A I S S E L L E D’O  R ; 
fans  pierreries. 


Nejs  & Bacquetf, 


La  grande  Nef  d’or  à deux  Angels 
fur  les  deux  bouts  à.  quatre  Ecullons 
émaillez  de  France , dont  les  deux 
font  à trois  fleurs  de  lis , & les  autres 
fétnez  de  fleurs  de  lis , & fix  lions  d’or 

qui 
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qui  la  foutiennent , pefe  cinquante- 
trois  marcs  quatre  onces  d’or. 

Item  , une  petite  Nef  d’or  pleine, 
à deux  ferpens  aux  deux  bours  , fe- 
mée  d’efmaux  de  France , pefe  trente 
8c  un  marcs  d’or. 

Item  , une  autre  nef  d’or  toute 
pleine  , affife  fur  quatre  lions , pefe 
trente-neuf  marcs  une  once  d’or. 

Item , la  grande  Nefdu  Roi , que 
la  Ville  de  Paris  lui  donna , toute 
pleine , pefant  cent  vingt-cinq  marcs 
d’or. 

Item  , un  bacquet  d’or  lequel  eft 
foutenu  de  quatre  Seraines  , pefant 
vingt-cinq  marcs  une  once  d’or  , ôcc. 

Flacons  d’or, 

c 

Deux  flacons  d’or  tout  pleins  , & 
ou  milieu  à trois  fleurs  de  lis  8c  une 
couronne  enlevée,  8c  à deux  bufles 
enlevés  à quoi  l’an  ce  pend,  & pefenc 
quarente-fix  marcs  fept  onces  trois 
eftellinsd’or,  &c. 

Eftam  tes  d’or. 

Six  Eftamoies  d’or  émaillés  avec 

Z 


Digitized  by  Google 


S 3° 

un  couvefcle  pefant  cent  foixante  Sc> 
dix  fept  marcs  d’or , &c. 

Douze  Juftes  d’or  rondes  aux  Ar- 
mes de  France  pefant  cent  vingt  fept 
marcs,  fix  onces,  cinq  eftellins  d’or» 
Item  fix  bien  grands  Juftes  d’or 
toutes  pleines  a un  efmail  rond  de 
France  pefant  cent  vingt  - huit 
marcs  d’or. 

> Deux  Idres  d’or  a mettre  eaüe  ou 
y a ou  milieu  la  tefte  d’un  Lion  fur  le 
rond  & y a en  chacun  coté  un  homme 
fauvage  qui  porte  lance  Ôc  fix  efmaux 
de  France  ou  pied  deftôus  Sc  où  mi- 


Une quarte  d’or  femce  d’efmaux 
aux  Armes  de  France  & d’Angleter- 
re , pefant  fix  marcs  fix  onces  d’or , 
&c. 

Pots } Pintes  , Chopin  es  , Brots  & 
Ampoules  d’or. 

Un  pot  carré  femé  d’efinaux  de 
France , pefant  fept  marcs  quatre  on- 
ces d’or , &c. 


lieu  un  efmail  à Image  , pefant  < 
rente-deux  marcs  une  once  d’or 
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Pots  à Aumofne  d'or. 


Un  grand  Pot  à Aumofnes  à deux 
ances  de  deux  Lions  à quatre  Ecuf. 
Tons  de  France  pelant  trente  fix  marcs 
cinq  onces  d’or , ôcc. 


Coupes  d’or  & leurs  Aigueres. 

La  Coupe  de  faint  Louis  avec  Ton 
Aiguere  pleine  fans  efmaux  pefant 
iept  marcs  fix  onces. 

La  Coupe  du  Roi  Dagobert  pefant 
quatre  marcs , ôcc. 

Vingt  hanaps 
quarente  tafies 

* dix-neuf  goubelets  À^d’or. 

douze  Aigueres  defpareillées' 
huit  drageoirs 

Bajfins  d'or  2 J. 


Deux  baffins  d’or  a laver  femés  de 
petits  Edifions  de  France  fur  le  bord, 
pefant  dix-neuf  marcs , &c. 

Trente  fix  grands  Plats  d’or  tout 
pleins  d’une  façon,  pefant  deux  cents 

Zij 
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vingt-lept  marcs  quatre  onces. 

Une  douzaine  de  grands  Plats  d’or 
de  celle  de  même  façon  pelant 
foixante  & douze  marcs. 

- Trente  lix  plats  d’or  a fruit  tout 
pleins , poinçonnés’lur  les  bords,  pe- 
lant cinquante-lïx  marcs  une  once, 
lîx  douzaines  d ecueiles  d’or  de  pleine 
façon  , pefant  deux  écus  dix-lept 
marcs , cinq  once. 


Chandeliers  ou  Meftiers  d'or. 

Deux  Chandelier  d’or  appelles 
Meftiers  , & y a oupré  quatre  Ecuf- 
fons  de  France,  lefquels  donna  Mon- 
iteur de  Chevreufe  aux  Eftrennes  de 
l’an  çcc.lxxjx.  pefant  dix  - huit 
marcs  deux  onces  leize  eftellins  d’or. 

Douze  autre  Chandeliers  d’or,  dont 
le  poids  n’eft  pas  marqué. 

Salières  d'or. 

La  grand’  Saliere  d’or  à façon 
d’une  Nef  que  la  Ville  de  Paris  donna 
au  Roi , Sc  eft  pareille  à la  grant  Nef 
dont  c-y-deftiis  eft  faite  mention  ,pe- 
fant  quinze  marcs  lix  onces. 

Dix  autres  Salières  d’or. 

Trente  Ceuilleres  d’or. 
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AUTRE  INVENTOIRE 
des  Joyaux  du  Roi , c’eft  afçayoir 
Fermaux , Annaux  , & autres  cho- 
fes  eftant  és  Coffres  que  le  Roi  fait 
porter  continuellement  avecques 
foi,  dont  il  porte  la  clef,  fait  à 
Melun  par  ledit  Seigneur  en  fa 
perfonne  le  i j,  . ni  8c  25.  jour  de 
Janviermil  ccc.  lxxix. 

Anneaux  d'or. 

OUarente  rubis  , a fçavoir 

Un  gros  ruby  de  grand  prix  , 
{ur  le  long  qui  tient  de  couleur  vio- 
lette, & £uc  du  Roi  de  Chypre,  &c, 

Dy  amans. 

Un  Annel  où  il  y a un  trcs-gros' & 
fin  Dy  amant  bien  carré, & font  deux 
• fleurs  de  lis  taillés  fur  la  verge. 

Item  , un  autre  Annel  où  y a un 
grosDyamant,&  n’eft  pas  de  bonne 
eaue  ne  trop  fin  , & fut  au  Roi  J ean 
Pere  du  Roi. 

Item  , l’Annel  des  Vendredis  , le- 
quel eft  vieille,  & y eft  la  Croix  dou- 
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ble  noire  de  chacun  cofté , où  y a un 
Cruçifix  d’un  Camayeu  de  faint  Jean 
& N.  Dame , &:  deux  Angels  fur  les 
deux  bras  de  la  Croix , & le  porte  le 
Roi  continuellement  les  Vendredis. 

Bagues. 

Neuf  Saphirs. 

Vint  Efmeraudes. 

Une  Turcoife. 

Signets  du  Roy  ou  Cachet  s . 

C 

*■  Le  Signet  du  Roi , qui  eft  de  la 
telle  d’un  Roi  fans  barbe , & eft  d’un 
fin  rubi  d’Orient  ,&  eft  celui  dequor 
le  Roi  fcelle  les  lettres,  qu’ii  efcrit  de 
fa  main , 8cc. 

Un  petit  Coffre  plein  de  pierre- 
ries hors  d’œuvre  > a fçavoir  Saphirs, 
rubis  , &c. 

Un  autre  petit  coffret  ou  eft  un 
Agnus  Dei, garni  d’or  ou  eft  écrit 
l’Evangile  faint  Jehan  aux  armes  de 
la  Reine  Jehanne  de  Bourbon. 

Une  Croix  d’or  appelléela  Croix  de 
Rhodes,&  eftgarniede  dix-fept  rubi» 
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d’Orienr,de  feize  dyamans  & de  dix- 
fept  grofïes  perles , & eft  l’envers 
efmaillé  des  Armes  de  France , & au 
bouc  deflous  un  efcu  ou  quel  y a un 
Dauphin. 

Y a douplus  tableaux , fermaux  , 
bourfes , eftuys  , &c.  Et  quelques 
ouvrages  d’ Ambre. 

Item  , une  Croix  neelée  de  fleurs 
de  lis  d’or. 

Item , deux  Patenottes  ou  Chape- 
lets de  Perles  & de  Saphirs. 

Item,  une  Pierre  appellée  la  Pierre 
fainte  qui  aide  aux  femmes  a avoir 
enfant , laquelle  eft  enchaflee  en  or , 
ôc  y font  quatre  perles , fix  efmerau- 
des , deux  rubis  & du  dos  y a un  Efcu 
de  France. 

Item  , la  Pierre  qui  guérit  de  la 
goûte , en  laquelle  eft  entaillé  un 
Roi  & lettres  en  Ebrieu  d’un  cofté  dç 
d’autre  , laquelle  eft  affile  en  or. 

Un  autre  petit  Coffre  où  font  les 
pierreries , qui  furent  de  la  Reinf 
Jehanne  de  Bourbon  , a fçavoir  , 
Dyamans , Saphirs  , Rubis  , Efme- 
raudes , Anneaux , Images  d’or , Mi- 
roirs , &ç* 
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Item , un  grand  Bible  en  François 
en  i.  volumes,  que  le  Roi  Charles 
'portoit  toujours  avec  lui. 

Item , quarenteCamahieux. 

AUTRE  INVENTOIR  E 
des  Joyaulx  du  Roi. 

Argent. 

Joyaulx  d'Eglife. 

Vingt-neuf  Croix  d’argent,  a fça- 
voir  La  grand  Croix  d’argent 
que  Mon  (leur  d’Anjou  donna  au  Roi, 
garnie  pic  & tout  de  camahieux  , de 
faphirs,  de  perles,  & de  plufieurs 
autres  pierreries , pefant  cent  trente- 
cinq  marcs , &c. 

Quatre-vingt  Images  d’argent^ant 
de  N.  Dame  , que  des  Saints. 

Item  , la  grand  Châlîè  d’argent 
que  le  Roi  fit  faite , pefant  cent  qua- 
torze marcs. 

Reliquaires  3 o.  a fçavoir. 

C **  ' * • 

Un  Reliquaire  d’argent  dore  à 
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façon  de  Chapelle  que  quatre  Ima- 
ges foutiennenc  appellées  les  quatre 
Couronnes,  & y a un  pilier  ou  milieu 
alfisfurun  entablement  d’argent  plat 
ik  carré , & a dedans  ledit  Reliquat- 
re-le  menton  d’un  Saint  appelle  faint 
Nyeoftrate  , &c  le  laifla  au  Roi  le 
Cardinal  de  Beauvais  en  fon  Tefta-J 
ment,  pefant  dix-huit  marcs , &c. 

C.i  lices  à’ argent  l$.  a fça voir 

Le  grand  Calice  d’argent  efmaillé 
que  l’Evéque  de  Paris  donna  au  Roi, 
pefant  vingt-cinq  marcs  quatre  on- 
ces , ôcc , 

, Grand  nombre  de  Burettes  d’ar- 
gent j Sonnettes,  Boettes  , Porte- 
Paix,  Encenfiers  , Navettes  , Eau- 
benoiftiers, Afpergeoirs,  &c.  , 

Mitres  8.  brodées  de  pierreries  9 • 
a fçavoir 

La  grand  Mitre  que  le  Roi  a fait 
faire  garnie  de  balais , efmeraudes  , 
iaph  irs  ,dyamans  & perles , dcc, 
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Cr&ffe  s j.  a fçavoîr 

La  Croflfe  que  l’Archevêque  de 
Sens  donna  au  Roi , & eft:  le  Crofle- 
ron  de  perles  & pierreries  & dedans 
le  couronnement  N.  Dame  , pefe 
trente  & un  marcs. 

Chappes , Chajubles  , Tuniques  „ 
Dalmutiquts , &c. 

Une  Chappe  à Prélat  de  Camocas 
d’oultremer  blanc  brodée  à Images 
delà  Vie  N.  Dame  , dont  l’orfrois  eft 
furchampd’or  & Apôtres  & Angels, 
& eft  ledit  orfrois  garni  de  perles,&c. 

Neuf  anneaux  Pontificaux. 

Y a douplus  des  tables  d’Autel  , 
des  Chapelles  blanches  , vermeilles  , 
de  cend re , de  vert , azurées , noires  , 
8cc. 

Y a des  draps  d’or  d’argent  & de 
veluau  8c  de  foye  pour  parer  les 
Chapelles. 

Y a Livres  d’Eglife  , Bréviaires  , 
Meftels , Ôcc. 

Item  le  Sire  de  la  Rivière  donna 
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au  Roi  une  N.  Dame  d’or  étant  en 
un  tabernacle  garni  de  faphirs  , de 
rubis  8c  de  perles , avec  deux.  Angels 
d’argent.  L image  pefe  quinze  marc* 
d’or  8c  l’entablement  trente-quatre 
marcs  d’argent. 

VAISSELLE  D’ARGENT  DORE’E* 
Nefs  d'argent  dorées  vingt , 
a fçavoir 

-La  grand  Nef  d’argent  , qui  fut  du 
Roi  Jehan,  à deux  Chafteaux  aux 
deux  bouts  8c  à tournelles  tout  en- 
tour  , pefant  foixante  8c  dix  marcs  , 
&c. 

Flacons  d'argent  dorés  i j . a fçavoir 

Deux  très-grands  Flaçons  d’argent 
dorez  à Images  enlevées  des  neuf 
Preux,  pefant  cent  quatre-vingt  dix- 
fept  marcs. 

Y a douplus  une  infinité  de  Barils 
d’argent , Eftamoyes  Juftes  , Pots  , 
Pintes  , Aigueres , Pots  à aufmofnes. 
Coupes , Hanaps  , Talîès  , Goube- 
lets , Drageoirs , &c. 

Zvj 
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"B.-jfins  d'argent  dorez  jo.  a /cavoir* 

Le  grand  Bafiln  d’argent  bIanc,où 
lont  des  Armes  de  France  , pefanc 
trente-cinq  marcs  , &c. 

Un  Badin  à Barbier  d’argent  doré, 
cizelé  fur  les  bords  à fleurs  de  lis  , 8c 
pendà  un'annei,  tout  pefant  qua*- 
torze  marcs.  * 

Plats  d’argent  dorés, 

T * 

Quatre  douzaines  de  grands  Plats, 
6c  flx  douzaines  de  petits  d’argent 
dores. 

Quatre  grands  Plats  gouderonnés 
efmaillés  i pefant  chacun  dix  marcs. 

Dix  vieils  Plats  dorés  à fruit , 8c  à 
chacun  fur  le  bord  trois  fleurs  de  lis 
fermées  en  maniéré  d’Ecuiïon  , pe- 
fant neuf  marcs  flx  onces. 

Dix-neuf  douzaines  d’Ecuelles 
d’argent  doré. Six  douzaines  de  chan- 
deliers d’argent  doré. 

Vingt  Salières  d’argent  doré  , a 
fçavoir  la  grand  Saliere  aux  Armes 
de  France  & de  l'Evêque  de  Noyon, 
6c  la  donna  ledit  Evêque  au  Roi^pe*. 
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fànt  vingt-huit  marcs , &c. 

Dix-huit  Ceuilleres  d’argent  doré. 

Vaijfelle  d’ argent. 

Quatre  douzaines  de  très-grands 
Plats. 

Douze  douzaines  de  petits. 

Vingt  douzaines  d’Eicuelles. 

Cinq  Badins  à barbes. 

Y a douplus  une  infinité  de  JufteS 
d’argent , d’Idres  , Quartes  , Pots  , 
Pintes  , Aigueres  , Coquemars,  Pots 
à aumo fines  , Hanaps , Tafifes  ; Dra- 
geoirs , Badins , Caudoires  , &rc.  ; 

Y a douplus  des  Coupes  , Pots , 
Pintes,  Aigueres  & Goubelets  de 
■chriftal  , & des  Joyaux  d’argent  , 
Châteaux  , Sereines  , Chevaux  &c. 

JiVTRE  INF  ENTOIRE 
des  Robes  du  Roy. 

IL  ne  voulut  point  qu’on  inven- 
toriait Tes  Robes  ordinaires,  par- 
cequ’il  les  donnoit  à fes  Valets  de 
Chambre. 
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Robes. 

Une  Robe  d’efcar latte  vermeüille 
de  lîx  garnemens  j c’effc  a fçavoir  les 
cinq  garnemens  fourés  Termines,  8c 
la  cocte  fengle , &c. 

Un  Mantel  froncy  d’une  efcarlat- 
te  rofée  fourée  «Termines  à trois 
boutons  d’or , garnis  de  Miglias , 8c 
à lettres  en  la  pance. 

Une  Houpelande  3 un  Mantel  8c 
un  Chaperon  de  veluau  vermeil  cra- 
moîly  fouré  d’ermincs  , à trois  bou- 
tons d’argent  dorés  de  Muglias. 

’ Un  Surcot  d’un  drap  de  foye  alluré 
changeant  fur  le  vermeil  fouré  de 
menu  vair  ,,c’eft  a fçavoir  houce,fur« 
cot  8c  chaperon. 

Un  furcot  & un  chaperon  de  Za- 
abys  violet  fouré  de  menu  vair,&c. 

Autre  invento ire 

ambres  de  tapijferk  & 
parements. 

Y A cinquante  Chambres  a fça- 
voir , 
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Premièrement  une  Chambre  de  ve- 
luau  azurée  a fleurs-de-lis  garnie  de 
Ciel  , de  dolîïer , de  coulte  pointe  , 
de  banquières  brodé,  & de  trois  cuf- 
todes  de  zatabys  azuré  avec  deux 
gros  carreaulx  , ung  autre  long  , fix 

Î)ctits  &c  un  petit  doffier  a fteurs-de 
is  brodé. 

Item  , une  Chambre  de  drap  d’or 
confiftant,  &c. 

Douze  tappis  de  laditte  Chambre. 
Item  une  Chambre  que  la  Ville  de 
Paris  donna  au  Roi  brodée  fur  cendal 
vermeuil  a fermaux  a rofes  & a per- 
les ou  ciel , ou  doffier,  & en  la  coul- 
te pointe  en  cinq  compas,  qui  y font 
& font  les  Courtines  de  cendal  ver- 
meuil de  bateure  de  mêmes  la 
Chambre  avec  huit  Carreaulx  j des- 
quels les  deux  font  longs  & les  autres 
fix  font  petits. 

Salles  d'Angleterre,  huit  a fçavoir 

Premièrement  une  faite  brodée 
d’azur  & pourcelets  blancs  tenant 
trois  pièces. 

Item  les  deux  draps  d’or  du  fàcre 
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contenant  l’un  dix-huit  aulnes  dd 
lonar  8c  deux  aulnes  8c  demie  de  lé  , 
& l’autre  dix-huit  aulnes  de  long  8c 
trois  aulnes  de  lé. 

Item  une  autre  fallea  arbres  8c  x 
hommes  fauvages  brodée  de  blanc 
8c  eft  de  trois  pièces. 

Tapis  ou  tapijferies  a Images  66*  , 
a fçavoic 

Le  grand  Tappis  de  la  PafÏÏon  de 
N.  Seigneur. 

Le  grand  Tappis  de  la  Vie  faint 
Denis. 

Le  Tappis  de  la  Vie  faint  Thefeusr. 

Le  Tappis  de  la  Vie  faint  Grael. 

Le  Tappis  des  fept  péchés  mortels. 

Le  grand  Tappis  des  neuf  Preux. 

Le  Tappis  de  la  Reine  d’Irlande. 

Les  deux  Tapis  de  Godefroy  de 
Bilhon. 

Un  Tapis  blanc  à fleurs  de  Tis  , 
contenant  huit  aulnes  8c  demie  de 
long,&  trois  aulnes  8c  un  quart  de  lé. 

Le  grand  Tappis  des  fept  Sciences. 

Le  Tappis  de  veluau  defoixante  8c 
dix  aulne* , &c„ 
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Pavillons  30.  afçavoir* 

Un  Pavillon  de  broderie  de  Fran- 
ce à quatre  Evangeliftes  , &c  fe  tend 
à ballons  à façon  de  voultes  à cour- 
tines palées  de  vert  & de  violet 
hoyées  d’or , Scc. 

Une  Chaire  à têtes  de  lions  8c  d’ai- 
gles , 8c  le  fiege  de  veluau  azuré  à 
fleurs  de  lis , &c. 

Y a encore  lTnventoire  du  Linge, 
les  groifes  Toiles  étoicnt  de  Laon  8c 
de  Compïègne , 8c  les  fines  croient 
de  Reims. 

On  fit  aufïî  l’Inventoire  des  Meu- 
bles qui  fe  trouvèrent  à Melun  , 
à Saint  Germain  en  Laie,  à l’Hof* 
tel  de  Saint  Paul , au  Louvre  , au 
Chafleau  du  Bois  de  Vincennes  , à 
Creil , à Beauté  , & dans  toutes  ces 
Maifonsilfe  trouva  dans  l’Oratoire 
du  Roi  un  petit  Cofïret  de  Pierre- 
ries & de  Bijoux  , fans  compter 
un  grand  nombre  de  pièces  de  tou- 
tes fortes  d'étoffes , draps , veluau  , 
camelots  vermeils  , verdoyans  , 
changeans , tannés  brun  couleur  de 
cendre , &c. 


Premièrement  fe  mettront  fiis 
prefentement  pour  la  faifon  d’été 
vint  Galées , lefquelles  ferviront  8c 
s’avanceront  de  venir  le  plutôt  qu’ils 
pouront  à la  Rochelle , 8c  là  trouve- 
ront des  Gens  du  Roi  de  France,qui 
diront  aux  Gens  qui  feront  fur  lef- 
dittes  Galées  le  Commandement  & 
Ordonnance  du  Roi  fur  le  fait  de 
la  guerre , & feront  tenus  les  Gens 
deflittes  Galées  de  faire  guerre  8c 
porter  dommage  aux  ennemis  com- 
muns le  plus  qu’ils  pouront;  8c  par 
fpecial  eft  ordené , qu’ils  faflent  leur 
loyal  pouvoir  de  détruite  les  Ifles  de 
With  , Jarfi  8c  Garnizi  , & mettre 
tout  en  feu , tailler  les  arbres,  & fai- 
re le  plus  grande  deftru&ion  que  fai- 
re fe  poura  bounement. 

Item , le  Roi  de  Caftille  par  cet 
accord  fe  charge  de  faire  armer  bien 
& convenablement  lefdittes  vint 
Galées  8c  icelles  bien  ordener  de 
corps , d’apparaux  , de  Mariniers  , 
d’Arbalétriers , Gens  d’armes,armeu- 
res , .vivres , 8c  toutes  autres  chofes 
à bien  fournir  8c  armer  Galées.  C’eft 
a fçavoir  chacune  Galée  de  dix  Hora- 
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mes  d’armes , trente  Arbalétriers  ; 
neuf- vingt  Mariniers  , un  Patron, 
trois  Comiftres , fîx  Noguiers  avec 
les  autres  Officiers  qui  appartiens 
lient,  pour  le  prix  & la  fournie  de 
douze  cens  francs  pour  chacune  Ga- 
lée  chacun  mois  , dont  le  Roi  de 
France  payera  la  moitié  & le  Roi  de 
Caftille  l'autre. 

Item , pour  le  premier  payement 
defdittes  vint  Galces  , le  Roi  de 
France  envoiera  à Narbonne  le  paye- 
ment de  deux  mois  au  premier  jour 
de  Mars  pour  dix  Galces  y pour  cau- 
fe  de  fa  portion  , qui  montent  au 
prix  de  douze  cens  francs  chacune 
Galée  , pour  lefdits  deux  mois  vingt- 
quatre  mille  francs , lefquels  feront 
baillés  par  le  mandement  & com- 
mandement du  Roi  de  Caftille , ou  de 
fes  Commis  & Procureurs  deftufdits  , 
ou  de  l’un  d’eux. 

Irem,Ieur  fera  compté  leur  fervice 
du  jour  qu  ils  partiront  des  Ports , 
& quant  à leur  retour  fera  compté 
& payé  en  commun,  félon  ce  que 
le  Roi  de  Caftille  & fon  Confeil 
accorderont  raifonnablement  , 6c 
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feront  payés  pour  tant  de  temps 
comme  ils  ferviront. 

Item  , envoyera  le  Roi  de  France 
à Harefleur  le  payement  des  autres 
deux  mois , qui  montera  à vingt- 
quatre  mille  francs , 6c  feront  tout 
prêts  d’être  baillés  au  Commande- 
ment & Ordonnance  du  Roi  de 
Caftille  ou  de  fes  Procureurs  , lî- 
tôt  que  les  Galées  feront  à Ha- 
refleur. 

Item  , femblablement  le  dernier 
payement  fe  fera  audit  lieu  de  Ha- 
refleur, les  quatre  mois  premiers 
deflervis. 

Item  , le  Roi  mettra  de  fes  Gens 
fur  les  Galées  tels  comme  il  lui 
plaira , pour  avertir  les  Gens  def- 
dittes  Galces  6c  les  confeiller  à faire 
la  meilleure  & la  plus  proufitablc 
guerre  que  faire  fe  poura. 

Item,  quant  au  profit  6c  gain  qui  le 
gagnera  ‘par  ladite  Armée  , ils  fe- 
ront partis  par  moitié  par  la  forme 
& maniéré  qu’autrefois  a été  traité 
& accordé  par  les  Gens  du  Roi  de 
France  6c  du  Roi  de  Caftille , lorf- 


que  Meflire  Pierre  Ferrant  cîe  Ve- 
lafque  feut  par  deçà. 

Item  , lemblablement  feront  or- 
denés  les  Galées  de  Bannières  , Pan- 
uons  8c  autres  Enfeignemens  de 
guerre , defquels  fera  la  moitié  des 
Armes  du  Roi  de  France , *&  l’au- 
tre moitié  des  Armes  du  Roi  de 
Caftille , par  telle  maniéré  qu’en  dix 
defdittés  Galées  feront  les  Bannières 
du  Roi  de  France  en  pouppe , & 
celles  du  Roi  de  Gaftilie  en  proue , 
8c  és  autres  dix  Galées  feront  les 


Bannières,  Pannons  &c  Enfeignemens 
dudit  Roi  de  Caftille  en  pouppe  , 
8c  celles  du  Roi  de  France  en  proue. 

Item  , quant  à l’Armée  de  l’hiver, 
il  femble  au  Roi  qu’il  eft  tres-expe- 
dient  8c  profitable  que  l’Armée  luz 
en  la  maniéré  8c  le  plus  efïbrcemenc 
que  faire  fe  poura,  8c  fur  ce  par- 
lera à Meflîre  Loup  d’Ayala , 8c 
parlera  pleinement  Ion  intention  ; 
Et  en  outre  envoiera  tantôt  fes 
Meftagers  par  devers  le  Roi  de  Ca- 
ftille pour  l’y  montrer  tout  Ion  fait 
8c  état , 8c  l’informer  plainement  & 
lui  informé,  fermer  8c  accorder  fur 
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le  fait  de  laditte  Arme'e  , au  cas  que 
ces  Meflages  qui  paravant  y a en- 
voyés n’auroient  fermé  & accordé. 
Toutes  lefquelles  chofes  deflufdittes 
& chacune  d’icelles  font  jurées  être 
tenues  6c  accomplies  au  nom  du  Roi 
de  France  j>ar  fes  Confeillers  def- 
fus  nommes  6c  commis  par  lui  à 
ce  jurer,  fi  comme  il  appartient  par 
Lettres  fur  ce  faites , lefquelles  lef- 
dits  Meflire  Pierre  Loup  & Meffire 
Alphonfe  ont  devers  eux  , & dek 
quelles  la  teneur  s’enfuit. 

CHARLES  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  : A tous 
ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Salur. 
Savoir  faifons  , que  comme  nos 
amcs  6c  féaux  Confeillers  Bureau 
Sire  de  la  Riviere  notre  Premier 
Chambellan , Jean  de  Vienne  Sire 
de  Roulans  notre  Admirai , Arnaud 
de  Corbie  Premier  Prefident  en  no- 
tre Parlement , Nicolas  Braque  Maî- 
tre de  notre  Hôtel  Chevaliers , & 
Jean  le  Mercier  d’une  parti  Et  Pier- 
re Loup  d’Ayala  Chevalier  6c  Ban- 
uicour  de  notre  tres-cher  le  Roi  de 
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Camille,  &:  Meffire  Jean  Alphonfe 
Doéteur  en  Loix  8c  en  Decrets  , 
Auditeur  de  l’Audiance  de  notredit 
Frere  8c  Tes  Confeillers  d’autre  part, 
ayent  traitté  8c  accordé  enfemble 
comment  8c  par  quelle  maniéré 
Nous  & icelui  notre  Frere  ferons 
une  Armée  félon  le  contenu  d’un 
Traité , accord  8c  inftruéfcion  faits 
entre  eux  , lequel  accord  8c  inftruc- 
tion  eft  & doit  être  juré  par  nofdits 
Confeillers,  & aufïi  par  les  Conleil- 
lers  de  notredit  Frere  dellus  nom- 
més , Nous , fous  cette  inftruélion 
8c  accord  , 8c  le  contenu  d’iceux 
jurer  en  notre  nom  , tenir  8c  ac- 
complir , confians  à plain  du  feus  , 
loyauté  8c  bonne  diligence  de* nof- 
jdits  Confeillers  , iceux  8c  chacun 
d’iceux  avons  ordenés  , commis  8c 
établis,  ordenons,  commettons  & 
établirons  pour  jurer  en  notre  nom 
8c  en  notre  ame , 8c  fur  les  faintes 
Evangiles  de  Dieu,  & par  leur  foi 
de  tenir  & accomplir  tout  le  con- 
tenu en  ladite  inftruétion  8c  accord 
de  tout  leur  pouvoir  ; En  tefmoin  de 
ce.  Nous  avons  fait  mettre  notre 

Scel 
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Scel  à ces  Lettres.  Donné  à Parte 
le  premier  jour  de  Février,  l’an  de 
grâce  mil  trois  cens  feptante-neuf  f 
Ôc  le  feiziéme  de  notre  Régné.  Et 
femblablement  font  jurées  erre  ter 
nues  & accomplies  les  chufes  defc 
fufdires , ôc  chacune  d’icelles  au  nom 
du  Roi  de  Caftille  par  Tes  Confeil- 
ler$  & Procureurs  ddlus  nommés  ôc 
commis  par  lui , & ayant  pouvoir 
à ce  comme  deffus  eft  dit  ; Et  fe  font 
faits  forts  iceux  Meffire  Jean  de 
faire  jurer  à l’Amiral  de  Caltille  ou 
au  Capitaine  qui  fera  fur  lefdittes, 
Çalées,  toutes  les  choies  delîiis  écritT 
tçs , & chacune  d’icelles , Ôc  les  te- 
nir ôc  accomplir  en  tout  fon  pou- 
voir. En  témoin  de  ce  lefdits  Pierre 
ôc  Jean  Confeillers  d’icelui  Roi  de 
Çaftille  ont  mis  leurs  Sceau  en  cette 
prelente  inftruétion  & accord  le  qua- 
trième jour  dé  Février  deflus  .dit, 
l*an  de  grâce  mil  trois  cens  feptantp 
§c  neufT 
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Ecrit  de  Charles  le  Mauvais  Roi  de 
Navarre  qui  promet  au  Roi  Char- 
les Cinquième  de  lui  être  fidelle, 

CH  a r l es  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Navarre  8e  Comte  d’E- 
vreux  , à tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront  8e  oyront , Sa, 
lut.  Comme  Moniteur  le  Roi  pour 
8e  en  lieu  des  Villes  «Se  Châtellenies 
de  Mente  8e  Meulant  8e  de  la  Com- 
té de  Longueville  nous  doive  8e  Toit 
tenu  bailler  de  délivrer  la  Ville  de 
Montpellier  , tant  la  partie  nouvelle 
que  la  partie  antique,  & auffi  la 
Re&orerie  «S c le  petit  feel , «Se  en- 
tièrement toute  la  ditte  Ville  «Se 
Comté , la  Baronnie , avec  leurs  de- 
voirs , privilèges  , noblefTe  , 8e  tou- 
tes leurs  appartenances  quelconques, 
8e  nous  en  feront  baillés  «Se  délivrés 
les  Châteaux  8e  FortereiTes , oftés 
'tous  empéchemens  s aucuns  en  y à, 
à tenir  les  chofes  deffufdittes  avec? 
nos  autres  Terres  que  nous  avons 
au  Royaume  dé  France,  en  une  feu- 
le foi  8e  hommage' de  Monfeigneur 
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la  Roi  en  Pairie  s &c  auflï  no  blement 
comme  nous  tenons  lefdittes  Ter- 
res de  Mente  , de  Meulant , & de 
la  Comté  de  Longueville , & com- 
me nous  tenons  & devons  tenir  les 
autres  terres  que  nous  avons  au 
Royaume  de  France  5 lefquelles  ter- 
res à nous  baillées  en  lieu  defdittes 
terres  doivent  être  prifées , fçavoir 
s’ils  valent  autant  ou  plus  ou  moins 
comme  valoient  lefdittes  terres  de 
Mente,  Meulant, Ôc  de  Longueville* 
& s’il  eft  tropvé  par  ladite  prifée 
que  moins  valent,  le  furplus  nous 
doit  être  parfait  au  plus  près,  & s’il 
efi:  trouvé  qu’ils  valent  plus , fem- 
blablement  nous  le  devons  parfaire. 
Et  aufîi  nous  doivent  être  baillés  la 
terre  de  Secenon  avec  les  autres 
Terres  que  le  Roi  Henri,  pour  lors 
Comte  de  Traftamare,  tint  ôc  a te- 
„nués  au  Royaume  de  France  , lefL 
quelles  Terres  dudit  Roi  Henri  nous 
devons  tenir  en  gage , jufques  à tant 
que  ladite  prifée  foie  faite  des  Ter- 
res à nous  baillées , laquelle  doit 
être  faite  dedans  deux  ans  , après 
.que  la  polfeflion  paifible  aurons  e$ 
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des  Terres  & chofes  qui  nous  doî-Z 
vent  être  baillées  , félon  ce  que  & 
avec  les  autres  chofes  peuvent  plus 
plainement  & plus  clairement  ap- 
paroir par  les  Lettres  que  nous  avons 
de  Monfieur  le  Roi  fur  ce  faites, 
Sçavoir  faifons , que  Nous  qui  déli- 
rons faire  à Monlîeur  le  Roi  8c 
faire  fon  plaifir  à notre  pouvoir  , 
Nous  tenons  pour  content  & par  ce 
quittons  & quitte  clamons  mondit 
Seigneur  le  Roi  à perpétuité  du  droit 

Sue  nous  avons  & pouvons  avoir 
e reclamer  lefdites  Villes  & Châ- 
teaux de  Mente  & de  Meulant  & 
en  la  Comté  de  Longueville , an 
cas  toutefois  que  mondit  Seigneur 
le  Roi  nous  baillera  délivrera 
loyaum’ent  & de  fait  les  chofes  de£ 
fus  dites,  & les  nous  garantira  & 
défencjra  vers  tous  félon  le  contenu 
defdites  Lettres  ; Et  en  outre  pro- 
mettons à mondit  Seigneur  le  Roi 
de  lui  rendre  les  Terres  dudit  Roi 
Henri  à Nous  baillées  en  gage , au 
cas  que  par  ladite  prifée  apparoitra 
que  les  autres  Terres  à Nous  bail- 
lées vaudront  autant  comme  valent 
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îefdites  Terres  de  Mente  , de  Meo^ 
lant,&  de  la  Comté  de  Longuevil- 
le. Toutefois  n’efl:  pas  notre  inten- 
tion que  par  ce  prefent  accord , ne 
chofe  qui  s’en  enluive , aucune  no- 
vation ou  préjudice  foitfait  au  Trai- 
té fait  entre  les  Gens  de  Moniteur 
le  Roi  & les  nôtres , faifant  men- 
tion de  ces  chofes  approuvées  par 
, Nous  à Pampelune  au  mois.de  Mai 
l’an  mil  trois  cens  foixante  & cinq,, 
ni  à chofe  qui  y foit  contenue  ; 
mais  voulons  qu’ils  demeurent  en 
1 état  qu’ils  étoient  avant  la  date  de 
ces  prefentes.  En  témoin  de  ce , & 
que  cela  demeure  ferme  à toujours  % 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à icelles.  Donné  à Paris  au  mois  de 
Juin , l’an  de  grâce  mil  trois  cens}, 
ïoixante  & onze. 
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